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RAPPORT 


SUR LB 

CONGRES ARCHEOLOGIQUE DE FRANCE 

BEAUVAIS-COMPIEGNE. 

LXXP SESSION 
20-28 JUIN 1905 


McSStEURR, 


Coinme luus les ans, rinvitalion si iinpalicminent atlendue, 
émanant Je ia directìon de la Socióté frant^aise d’Aix’héolo- 
gic, óUút arrivée à son heure. Klle contenait le programme 
et la marclie à suìvre clurant le (^ongrùs. Programme fort 
chargé, car l’Oise offro un vastc chanip aux études archéolo- 
giíiues, et les monuments y al)ondent de Soyon à Gisors, de 
Morienval à SainlrGermer. Aussi lo Congrùs de lìeauvais 
peut-il étre considéré comme un des festins archùologiques 
lespluscopieux, servi depuis longtemps aux appùtits insa- 
tiablesdes admiraleurs deJ’art roman et de l’art golhique, 
heureux de so retrouver annuellement, pour étudier ensem- 
bie les monuinents qui leur sont si savumment décrils par 
M. Lcfèvre-rontalis. 
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C’ótait comme un caléldoscope d’églìscs. toutes plus 
curieuses, les unes que les auti’es, do vieilles maìsons du 
plus haut intérét, d*anlií|ues donjons branlanls, d’hòlels de 
ville remarquables, passant avec rapiditó devant nos yeux 
éblouis. II fallait tout voir, tout retenìr, tout noter et... 
photographier aulant que faire se pouvait, car, à peine nos 
appareils étaientrils braqués, que déjà on nous appelail à 
voir d’autres monuments. 

La direction noiis faìsait faire une chovauchée rapide à 
iravers des villes riches enlre loutes en vieux édifìces, 
comme Beauvais, Noyon, Senlis, Gisors, Compiègne, tout 
en nous faisant voir une muUitude d’églises abbatiales ct 
ruralcs, lelles que Saint-Germor, Ourscamps, Saint-Leu- 
d’Esserent, Morienval, et pour toutes il aurail falhi au 
moins unejournòe pour lcsapprècier en détail, les étudier 
commo olles le mérilaienl. Aussi avons-nous cft’ecluc dans 
roise, une véritable course aux clochers, comme l’a spiri- 
tuellement dit M. F. Bournon, dans son compte-rendu du 
Joitt'nal (ìes Débais (numéro du jeudi 29 juin). 

Táchons de mettre un peu de classiflcation dans une 
moisson aussi abondante. et de grouper dans I’ordro où 
nous les avons vus, tous ces précieui vestiges du passó. 
Un excellent Quide du Congrès de Beauvais, rédigé par 
MM. Lefèvre-Pontalis. le chanoine Marsaux, le baron de 
Bonnault et Louis Rógnier, avait été próalablement dìstri- 
bué à tous les participants. Chaque description y est suivie 
d’une bibliographie de tous les auteui-s ayant Iraité des 
monuments visités. 

La séance d’ouverture eut lieu à Beauvais, le mai'di 20 juin, 
à 2 heures, dovant une assistance nombreuse. M. Lefèvre- 
Pontalis présidait, ayant autour de lui, Mgr Douais, évéque 
de Beauvais; M. Bonnet, pròfet de rOise; M. Hucher, maire 



de Beauvais; lo lieulonant colonel de Villaret; le D'‘ Leblond, 
président de la Soci6té académique de l’Oise; M. de Villo- 
fosse. membre de rinstitut, déléffuó du Ministère dc l’Inló- 
rieur, ct votre délégué, délégué aussi du Gouvcrnement belgc. 

M. Soil de Moriamé, votie dóvoué pi*ósident, aui'aitdù, 
cette année, représenter l’Académie royale d'Ai'cliéoIogie de 
Delgique au Congrès de Beauvais, mais il en a èté empèclic\ 
c’est donc en son lieu et placo quc je vous íorai ce rap* 
port, qui aurait èt6 millc fois micux ródígc s’il avait élé 
présenté par l’auteur sì crudit ot si compétent de ri/aMn- 
lion Touì'naisienne du xi« au xviii* siècle. Avec la scíence 
qui lo distinguc, il aurait pu vous fuire un paratlcle ciUro 
les vieilles maisons de Tournai, qu’il a si bien inventoriúes 
et décritcs ct les vieillcs maisons de Bcauvais, bien intè- 
ressanles aussi. 

Plusieurs discours ont èté prononcés à la séanco d’ouver- 
turc, entre autres par M. lo maire do Bcauvais, soubaitant 
la bienvenue aux congrcssístes; par M. lo pré.sident de la 
Sociétó académique de rOi.sc, mollant on rclier lcs richesses 
artistiques et archóologiques du Beauvaisis; pnr M. de 
Villefossc, indiquant lo ròle protecteur ct bicnfuisaiU au 
poínt de vue do la conservalion dcs monuincnts quo la 
Société francaise d’ArchéoIogie est appeléc à jouer partout 
où elle passe, eb pur Mgr i’évéquo de Beauvais, ìndiquant 
à grands Iraits la parl brillante, fournìe par le département 
de roise, à riUstoire do rarchèologio. M. Lefòvrc-Ponlalis 
ospose ensuito lo Imt et signale l’importance de ce Congrès. 
II i\ un mot aimable pour tous, remercìant les organisateurs, 
les autorilès présentes, la pressc, les déléguès, I’admi- 
nislration municipale et la Sociétó académique de l’Oise. 
Après tous cos discours, qui ont bien rempli la séance, et 
après une communicalion très documentéo de M. Arclier, 
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architecto de la vìlle rte Beauvais, sur les fouilles entre- 
prìses autour de l’église Saint-Etienno, pour y découvnr 
un liypocauste et dcs bains, lcs congressisles se sont immC- 
Uiatement dirígés vers ces fouilìes curieuses qui leur ont 
óté expliquées sur placc. A droite deréglise, dcs piliors ot 
des pans de murs ont été mis à nu, pcrmetUint de consUitor 
tout le soin apporté,à répoque 1 ‘omaine, aux instóllations 

dc cetle nature. ^ 

L’ógliso Saint-Etionne ost cn pleine rcparation (’). Elle offre 
un aspect ctrange, conimc d’ailleui’s la catiíédrale et bcau- 
coup d’autros óglìses de rOiso, que nous visiterons durant 
le Congròs. Cettc oaracLéristique spécialeprovient des deux 
époques bien distìnctes, visibles àpresquo tous ces monu- 
incnts. 

A l’époquc romane, on construisiL une églìso. Puis, les be- 
soins tlu culle. raccroissemont des populations, íìrent abattre 
l’ancien clia^ur, ot presque loujours lo transcpt, pour les 

(1) Le Voy. pitt. (Jan$ ro»ic. Francé, per Nodiìr, Taylor et or C.utí.RUX, 
rnntieDt, an t. 111 , plu»ieurs bollea plaDchee coDcernaiit régliíe Saint- 
Rtienoe et un graoJ plan. 

Dnns eotte égUae *e célábrait. nu moyen ágo, avoc grando 8olenn>tó, U 
Fóte de l*Ane, ú en vogue ù cette ópo<ìtie rt nalf aymbole de la Fnite en 
I?gypt«: nne jeuoe fille, clioi»Ìepour remplir le riMe de la Viorga, parcoii- 
raìt lea rue# de Boativai*, montée »iir un àne ricliemenl capai-aíonné vt 
ét.nìi «n»uite coodnite ppooe«sionneUoment à Saint*Etienne. Klle tenait dan* 
aci bnw un enfant on cire et le gronpo alUit sa pUcer prèn de l’nuiel dii 
Ctsté do rEvangilo. Durant la me«e, aii Gloria et au Credo, les chantres 
imìtaient le braìinont de l'dne qne U fuule répótait avoc de grandes cla- 
menrs. Comme le dit le 1 »«“ Taywr, le» nalves coutnmes du moyen áge 
ont servi ú souvent do ppótexto pour ottaqner le catholicisme, mais il íaiit 
tci tonip compte de l'époque et do» traditions néos do l’amour des spec- 
taclea. L’Eglise s'est enipresséo, poiit ù pctit, de les faire dUparaltre, à 
mesure que la raison pnbliqno a gran^i. 
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rcmplacer par unc conslrucUon grandiose, où le golhique 
so fait Yoir dans tout son bcau. Faute de flnanccs suffì' 
sanles, l’on soudait tant bien quc mal, lo nouveau bàlì- 
mcnt à rancie.nne nef et voilà pourquoi tant (régliscs de 
rOise préscntent un ch«ur gothique ot une nef romane. 

Tel est le cas pour Saint-Elienno. Les fondements de 
rédifice furent jetós vers l’an 907, rompla^-ant régliso pri- 
mitivo qui aurait étó l)átie, d’aprcs la Iradition, vers l’an 
275, par saint Finnin, sur des tonncs gallo-romains dont 
les hypocaustos viennent d’ctro dccouverls, ct dépassent des 
doux cótés lo vaissoau dc régllse. 

Le transept ct son carrc. ainsi (lue quatre travées, appar- 
ticnncnt au xn« sièclc. La facado principale et les deux 
premières Iravées sont du xiii*, le reste de l’églisc est du 
xvi« siècle. Le clocher, qui 6tait plantè à gauche Uu por- 
tail, s’écrouJa en 1480 ot fut remplacé, en 1598, par la 
tour massive existant actuellement. Le couronnement en 
est oclogone avec balustrade, mais la forme n'en est pas 
très heureuse. 

Le portail d'entrée, quoique fort mutiló, cst de grando 
allure, quatre voussurcs en ticrs-point, toutes garnies de 
slatuettes l’encadrent, les colonnetles ont dispai’u, laissant 
encore les fragments de leurs chapiteaux suspendus à l’ei- 
trémité des archivoltes; le tynipan, mulilé comme le reste, 
laisse voir en haut ia Trinitc ct en bas le Martyre de 
saint Etienne et ]a Naissance du Christ. 

Le plus beau portail est colui de gauche. vers le nord; 
il est en style roman fleuri et rappeile celui de Notre-Dame- 
la-Grando de PoiUers. Six colonnettos souLiennent les Irois 
voussures, chargées d’une ornonientation très íouìllée repré- 
sentant des monstres, des iions, des létes humaines, le tout 
entrelac6 de feuiUage. Lo tympan porte une cliimère à deux 



— 10 — 


queues, contoumées à droito et à gauche, flanquóe de chaque 
cótó d’un dragon et d’un sphinx. Au-dessus du iwrtail, trois 
baios dont celle du milìcu soule est à clairo voie; dos bou- 
tons ou des roses, distants d’environ 50 ceiitimètres, en 
décorent l’archìvolte; les nus du mur ct Ics dcux baies 
bouchées sont ornées d’un appareil réticulé fort curieux. 
L’extérieur du transopt nord cst Ircs remarquable, une 
grande roso romano à douze rayons formés do colonnettcs 
supportaiit unc arcature Irilobée, en occupe le centre. Lo 
pourtourextérieur de cette rose est garni d’animaux bizarres 
se poursuìvant et d’hommes deboul, on a voulu y voir une 
roue do fortune. je serais plutót tenté d’y voir une cbasse. 

Tout le haut du pignon est gami d’une bello ornomen- 
hition réUculèe ou trcillissée, au mílieu de laquelle s’ouvro 
uno baie en plein cintre, tròs ouvragée. 

Le transept sud est sans aucune omementaUon ct sim- 
plement percó dc trois baies en plein cintre: une en haut. 
deux en des.sous. M. Lefèvro-Pontalis nous fail remarquer 

à l’intérieur deux particularìtés; des 
colonnes lerminées en amando comme 
à SaintrMaclou de Pontoise, et ce qu'il 
y a (lo trcs inlcrcssant au point de 
vuo tccliniíiuo, uno queuo aux colon- 
neUes faisant i)énétration dans le cube 
de maconnerio dcs piIiei'S, alternant 
tantòt à droite, tantót à gauche. On 
remarquo aussi la joncUon de la tra- 
„ . ^. vée du XII* et de la travée du xui* 

torminto en atnande. siccle. Lcs chapitcaux des doubleaux 

ont des crochets et les bas-cótés les plus anciens sont du 
xu* siècle. 

Le choeur qui domine et écrase toute cetlé belle construction 
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romoDe, est digne, luì aussi, de l’intérét des archéologues. 
íl fut commencé en 1500, sur un plan reclangulaire à pans 
coupés, avec chapelle pentagonale ressortant au milieu. De 
grands ai'cs-boutants à doublc volóo épaulenl lo chceur à 
rexlérieur. Les coffres sont peu élevés et surmonlés de joUs 
pinaclcs. Une balustradc en pierrc, de 
style flamboyanl et d’un hel effet, borde 
extéricurement tous les toils. l.os pilicrs 
du choeur sont onduìós et sans chapi- 
teaux; ces piliers, que M. Lefèvre-Ponta- 
lis qualiíìe de pilicrs économiques, se 
rencontrent d’ailleui's dans beaucoup 
d’églises du Beauvaisìs, ils ont des bases on- 

. ... , . ,1 dulé* du chceur dc 

tres caracteristiques, car lcs tores ot les saint-Etienn«. 
scotìes on sont Iraversés par une sorte 
do petits pìnacles élancés d’un joli dessin. Les voùtes 
d’ogives ont des clcfs pendantes et des nervures à ramifi- 
cation. A rintérieur, la cloison qui sépare provisoirement 
la nef romane du choeur gothique, à cause des róparations 
qui s’y font actuellement et les échafaudages qui garnis- 
sent la nef, empèchent complètement d’avoìr une idée de 
l’ensemble de rédiflce. 

C’était regrettable. car nous aurions voulu éludier le 
curieux contraste de ces deux parties; le principe et la fln de 
llarchiLecture religieuse médiévale- Dans le vaisseau, I en- 
fance, se révélant par ses formes trapues, ses pleins cìntres, 
ses lourds piliers massifs; dans le choeur, le gothiquo à son 
déclin, jetant ses dernières lueurs, projetant verslesvoùles 
ses minces et fréles colonnes, dont ies nervures se con- 
fondent avcc les nervures des voùtes. ces fenétres élan- 
cées aux remplages hardls et découpés comme une dentelle; 
cette pierre disparaissant le plus possible et s’effaíant 




pour faire place parlout à la pJcine lumière, alors quo 
dans lcs nefs, au conlraire, le jour arrivo discrct par des 
baies étroites et distantes les unes des autres. Tel est le 
contraste que le gothique et Je roman ofTrent dans cot 
imposant ódiíice. 

Uo splendides vitraux font de cette église un véritable 
musce de l’art du verrier au xvi« siòclo. II y en a qui sonl 
signés par lc peintrc verrier Engrund Ic Princo, d’aiUres 
portcnt les dalcs dc 15-iS et de 1554. Un autre vitraii, quoi- 
quo fort rcslaurc, ost h notcr à causc dc son curicux sujct: 
il nous montrc lo pèsement des áines au Jugoment dor- 
nier; lcs àmcs sc trouvent dans unc balanco, cl l’on dis- 
linguc uno femmo táchant d’attraix'.r le picfl de Hiomme qui 
pcnd liors du plateau, pour tàchor de pescr sur la balanco 
et empòchcr riiomme d’ctrc damnc. Quclqucs congressislos 
penscnt pouvoir attribucr co vitrail à Nicolas Le Peaux. 

L'òglise rcnfernic quelques bons tableaux primitifs peints 
sur boìs, et une curieuso statue en croix de sainte Wil- 
geforlo. Golte statue est en pierre, do grandeur nalurelle 
et posée sur une croix de bois (fig. 3). Ellc dato du xvi« sièclo 
et a ime expression réalìste accentuée, entro autres pour les 
pieds, qui sont représentés déformés par la chaussure. 

D'après la lògende lc père de la sainte, puissant seigneur, 
voulut la marier; Wilgeforte, qui avait fait vceu de chas- 
tcté, demanda à Dieu d’cmpéchcr ce mariage. En une nuit 
une barbe ònorme lui poussa; le père, furieux, la flt cru- 
cifier et c’est pourquoi elle est repròsentòc en croix, avec 
barbe, et couronnée, h cause de son wng ('). Cctte statuo 
n’cst pas sans mérite, malgré son réalisme. 


(!) Wilgefoste est connise soiis diiréreoU noms: Liberata, Livrade, Oncom- 
mera, Ontcommena, Kegontl#gem, Kutropia. D'apréa la légende, elle aurait 



— 13 ~ 


Dans la sacrisUc, l’on remarque un beau rctable en bois, 
surmonlc dc trois bauts tlaìsde írothiíiuo tìaniboj'ant. Sous le 
clais du milieu, un Kece-Homo; à droite, sainto Marguerite; 
à ffauche, sainlc Martho et la Tarasque. Da ns lc fond do 
la sacristie, joli cscalier tournant, en piorrc, encaslm enlre 
Irois inurs et vrai tour de forco de construclion. 

Avant de quitter Saiiit-Ktionnc, notons la pierre tombalo 
qui s'y trouve. C’osL la pierro do Jcan do Murat, seig^neur 
do Murat en Auvergnc, dóccdé en scptcmltro ISTjS. 11 appar- 
lcnait à ia famiHo dos comlcs dc Mur.it bion connus cn 
Helgique; des mombres de collo faniille liabìtèrcnt Anvcrs 
et Gand. 

De Sainl-Elicnne, les congrre.ssistcs se rendcnl au Musée, 
établi à cólé do la calhódrale, dans I’ancicn cloitre. Heau- 
coup de pièces intóressantes sont déposèes dans les salles 
et sous lo cloitre: une tètc do Christ, do grande expres- 
sion, avec les yeux demi-clos ct une épìne planlée dans 
le front, un grand retable, un scriban d’óbène, des cnllec- 
tions de silex, de raonnaies, do matricos dc sceaux, une 
plaque de cuivro aux arinos Je Maric*Anne do Uourbon 
d’Estoutcvillc. 

CctLc lìCtUc plaqup, ircnviron 35 conl. sur *J5, porlc en 
léte ies armes dos Hourbuns, eii losangc, a la bordui*c 


étó filU d’un i'oi de Luaitunic, jiominó CatuliiiH. EHe vivail, dapiè* les uns 
raii 13S, d'apr&i l«a auli w vars :ins. Suii cullo éfait d/J4 ounnu dii tempa 
de Charieriiagoe et i‘6pandii oo E*pa)nie, on Fiaiice, en Bavière, dao* los 
provinces Hhénanes et aux Payi-Ba.s. Kn Belgitiuo, elle fiit véndríe & Vel- 
sìque-Ruddereliove, á Cniysbautein, à Baveghem et ù Vlierboke. — Voir au 
sujet de sainto Wilgefoite les Avfa Sancforum — JuiUet. Tome V, pp. 50 
à 70, de l'édition Palmé. 

(1) Voir, sup les Murat, la généalogifl très wmplftte. piibliée par J. B. 
B 0 UII.UÍT, dans son Nobiiiaire d'Auvcrpne, t. VI, pp. 3t5 à 3?9. 
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de gueules, au bàton alésé de ffueules en barre. L’écusson 
sommé d‘une couronne íieurdelj'sóe et enlre deux palmes. 
On y lit rìnscription: 

Idj cst lc cof']js dc IWs Ilavlc 
et Illuslrc Mademoisellc Mai'ic-Annc~ 

Charlottc dc Bovrhoti d'Bsiovicville^ 
fílle dc Très Hart et Très Prissant 
Monscigncur IjOVÌS’Henryj légilimé 
de Boerbon^ princc de Ncrfchàtcl 
ct dc YoXlengin en Svisse^ et de Très 
Hnvíc et T>'ès Pvissante Dnme Mndame 
Angétigve-Cvnégonde dc Monim&rency 
‘Luxcmhourg; déccdóe le 23 aorst /7i/, 
agéc dc nerf nní, dijc mois 27 jours. 

Rcgviescal in pacc. 


Le muséo rcnferme aussi une peUte collection égyptienne, 
quelqucs tableaux et, dans la courj beaucoup de débris do 
pierres sculplóes, fragmenls de chapiteaui, de statues, 
enlre aut^es au mur, près de l’oscalier d’entrée, un grand 
Saint-Jacques, dans un encadrement légèrement cinlrc du 
haut et formé d’oves allongés. Le saint cst coìffó d’un 
haut chapeau à larges bords et a la chevelure longue et 
boucléo. II est assis, les bras tondus en avant, mais les 
deux poignets ont cté brisés. 

La première excui*sion comportail Marissel, Saint-Lazaro 
etAllonne, lematin; Bury, Cambronneet Clermont, l’après- 
midi; joumée donc bien rcmpUe. 

La curieuse ligliso de Marissel, situèe près de Bcauvais, 
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date du xn®, du xni* et du xvi* siècle, et correspond à 
une quantité d’églises do I’Oise. Elle possède deui clo- 
chers; Ic premier, octogono et à flèche, dominc la fagade, 
nous n'en parlerons pas, pour nous occuper seulemont du 
second, qui fait corps on quelque sorle avcc la toilure de 
l’église et ne s’aper^oit que du chevet. II esl carré, à dcux 
élages et offre l’eiemplo d’un docher tout à fait primitir, 
déjà subdivisé, du commencement du xu® siècle, comme 
le clocher-porche de Morienval. II est pcrcé à l’étage 
supérieur, sur ti'oìs de ses faces, dc deux baics géminécs, 
séparées par uno élégante colonnette, le$ urchivolles sont 
décorées de pointes de diamant, surmontócs do denls de 
scio, maís les modillons sont fort laids. 

Au XII* sièclo aussi, il faut attribuerla cliapelle cn cul- 
de-four adossce au nord. à gauche, conlrc lc clievct plat. 

(ietto chapelle est éclairóe par uno fenétro on ploìn cìntre 
avoc archivolte omée d’une moulure en biscau; ollo avait 
uno seconde fenètre, comme le prouve une partio do l’archi- 
volte encore visiblo derrièro la gouttiòro de zìnc. Entre 
lo chevet ct cette chapelle se trouve un contrefort oblique, 
un des plus ancìens connus, car on pout prouver, par la 
continuation des assisesdo pierre, qu’il n’a pas été reíail. 
Cù conlrefort osl percè d’une fenétre, ce qui est r.ire, maiR 
elle était rendue iiéccssaire pour la conservation de la 
seconde fenétre de rabsidiole. On voit aussi des cxemples 
de ces contreforts percés d’une baie, à la cathédrale de 
Tournai, mais là cette ouverlurc n’était p;is nócessitée et 
avait un but purement dècoralif; cos ouYortui*es s’y encadi'ent 
de colonnettes et simulent wne niche. 

Le chevet de Marissel est percé d’uno grandc baic géminée 
surmontée d'un ocuJus. 

Le portail de réglisí', très ornGmenté, compiend deux 
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porles d’entrée voùtéos en anse de panìcr, lo pilier du 
railicu supporto une statue do la Vierge sous dais ajouré. 
Au-dessus grande verrière à remploges ovoldes et enca- 
drée de redents trèflés- L’orìgine dcs rcdcnts Irèflés pout 
romonter au xiii* siècle, mais ils étaient surtout employés 
au XVI*. La pierre du porLniI contient boaucoup de silex 
ct s’efFrite. L’ajourago dos tympans remonto aus,si au 
xm* sièclo, mais c’est copendant unc des caractéristiques 
du xvr sièclc. 

A rintérieur de róglise, on retrouve encore un peu de 
roman au carrò du transept, les quatre arcs en plcin cintrc 
du xu* siècle ont été soigneusement conservés, les voùtes 
d’ogive ont été faites après coup, mais ont encoro des 
boudins. Lcs principaux remaniements ont eu lieu au xiii* 
et au XVI* siècle. Au xiii* siòcle fut báti le chceur. Au 
XVI* siècle, un troisième archìtecte a jetó par terre la nef 
romane pour en reconstruire une nouvelle, avec piliers 
ondulés dont nous verrons tant d’exemples au cours de 
ce con^s. On y remarque I’absence de chapileaux, mou- 
lures en pénétralion, et profil prismatiquo des nervures. On 
reinarque aussi que dans cettc nouvelle construction, l’ar- 
chitecte a étó géné par le vieux clocher, que l’on voulait 
conserver. On voit ainsi, à droilc, un pilier ondulé plaqué 
contre le vieux pilier carré du transept. Les clefs de voùte 
ont été restaurées et dans les remplages des fenètres on 
voit des redcnts dans le bas, tandis que dans le haut il 
n’y en a pas. 

Une vieille colonne d’environ 2"50 de haut avec sa base 
et son chapitcau est encastrèe dans le mur, à droite du bas- 
còló. Elle a été dècouverlo depuis peu ot mise à nu, et est 
évidemment d’origine gallo-romaine. 

Un íort beau retable, très bien conservó, se trouve placé 
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íìerrière le maUre-autel. 11 esl doré et poi^'chroiné et reprè- 
sente, au centro, la mort de la Vierge, entouróe des apótres; 
au-dessus, le Crucifiement, d’une belle exécution, et toul 
autour diverses scènos de la Passion: rAgonìe, Ja FJagel- 
lation, le Voile de Véronique, la Desconte de croix, Ja Mise 
au tombeau et la Rèsurrection. 

De Marissel, les congressistes se dirigent vere Allonne ('), 
où $e voit unc int6ro.ssante {)clitG églisc. dont rhistoirc do la 
construction est idenliqucìi celle de Marissel: trois ópoquos 
bien distincles. 

Des parlies romanos dc la conslruclion priinitive ont 
élé consen'éos: ù ceLte ópot|uo ii|q)arLicnncnt d'ahord lc 
clocher avcc doublcs l)aies en plein cinlre, subdivisccs 
chacuno par dcux pelites arcndossoi^íirécs ikir une colon- 
nette; la moulure toriquc, quí se voìtauctoclicr, alors qu’il 
n’y cn a pas ù Marisscl, permct de le dater du \iP sièclc 
primilif; ensuitc lo vieux porlail roman dela fa^ade, boucbé 
en partie, mais dont l’archivollc et le-ty^mpan subsistent 
encore. Ce tympan est garni d’une ornemcntation réticulèo 
avec ccDíre. cylindrique, que Je Ouide du Congvès nous 
signale comme rare et curiouse. Cette fagade priinitive était 
aussi percée, au*dessiis du portail, de Irois baies romanes. 
dont dcux sont cncore visibles, la troisième élant masquèo 
par un contrefort plaquè après coup. A ce portail priiniLif 
cst venu s’adjoindre, à gauclie, un graud portail du xvi* siècle 
à rempluges ajourós, (piì, avec ses deux haies en anse de 
panier, oíTrc une grande analogie avec celui de Marissel 
et pourrait ètre du mèmc arcliitecte. 

(1) Deus Tiies de Marisiel: fa^udo et clievet, ime vtie d’Atlonne et une vuo 
ile réglÌBA de U lualadi’eríe de Snint.Lasara, se troiivent au tomo III dii 
Yoyagt piUùresgue daiìt rancienne Franct, par NnDtSR, Tavlor et dk 
Caiu.Ri;x. 
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Enfin, il faut encore attribuerà répoque romane un vieux 
contrefort clerrière le choeur dont le chevet plat percé d’un 
triplet du xiii* siècle, est refait; un morceau de mouíure, resté 
dans le inur, permet de conclure qu’il était plat dès Torigine. 

L’églìse à l’intérieur est à deux nefs et l’on y remarque 
bien les trois époques signalées à I’extérieur. Ello possède 
une voúte d'aréte rare dans le départoment de l’Oise et c’est 
une présomption d'ancienneté, coníìrmée par les chapiteaux 
ressemblant à ceux de Morìenval dont nous parlerons tantdt. 
Ils doivent dater des premlères années du xii« sièclo. A ce 
propos, M. Lefè^Te'Ponlalis, nous fait remarquer que pour 
l’analyse d’un monument, il ne faut jamais éloigner le clia* 
pileaudesoii tailloir; ici il y a une légère moulure sous 
le tailloir carré. 

On a démoli au xiu^ siòcle le tìanc du cboeur et deux 
travées du fond. La moulure classique: l’aréte eiitre deux 
tores s’y retrouve. 

Le fond du chovet est éclairé par un grand triplet, ct 
on y voit de bons types des fenétres du xiu* siècle, mais 
dont l’oculus ost bouché. Des consoles supportent les croi- 
séos d’ogive et l’on rencontre de nouveau ici, lcs piliers 
ondulés. Les deux nefs sont éclairées par des fenótres lar- 
ges et peu élevées, à remplage du xyj* siècle et de íorme 
ovolde. 

Pour le mobiUer de réglise, il y a à noter un beau 
retable on bois et deux ravissantes statuettes de marbro 
blanc, exposées sur une tablo et qui ont altiré l’attention 
des archéologues présents. 

Eiles sonl fínes ot expressives. On les crolt du xvi* siècle, 
mais certains détails des vétements pourraient les faire 
attribuer au xv« siècle. 

Les congressistes remontent ensuite en voiture pour 
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s’arréter, en revenant vcrs Bcauvaìs, à ranciennc mala- 
drerie de Saint-Lazare, communo d’AlIonnc, liameau de 
Voisinlieu (‘). très inléressant ensemble de bátiments, con- 
verti acluellement en fcrme. II y a d’abord I’église, en 
forme do croìx laline à cbevet plat, éclairée par une baie 
en plein cintro, dccorée oxtérieurcmcnt de denis de scic, 
ornementation que nous rencontrerons plusieurs (ois au 
cours de ce congrès. L'ensomble do réglìse est bien con- 
servé, mais deux chapelles, ajoutèes aprcs coup, détruisent 
queìque peu riiarinonie du plan primitìf. 

A rinlérieur la nef n’est pas voùtée et offre un cxem- 
ple do cUarpenle qui se íaisait au xiii* comme au xvi* siècle. 

Gelle-ci, qui a óté faile au xvi* siòcle, esl fort bicn con- 
servée et repose sur des piliers oclogones du xii® siècle 
avec base carróe. supportanl do grandcs arcades en ploin 
cintre. Les arcs sont parlout doublés aveo deux rangs do 
claveaux nus. Dans la nef et lcs bas-c6tés. les baies sonl 
partout en plein cintro. 

Le portail est du xii« sièclc, avec pelil tympan intóres- 
sant. On y voit une plate bande appareillóe; une des colon- 
netles a dìsparu, les moulures sont avcc boudin en amande 
et les chapiteaux sont d’un Ixm typo et garnis de pal- 
mettcs; on remarque aussi une tendance à un petit larmier. 
Deux contreforts soutionnent la faíade, entre le.squels se 
voit une grande baic en plein cintro très dólabrée. 

La tour en bátière est du iu* siòclo. mais d’une époque 
avancèe, car les deux baies, sur chaque faco, sont en tiers- 


(1) La mttlrtdreńo do Saint-Lftiare prélevait sup chaquo curé de Boauvais 
un droif do quatro deniera parisis, dit lo Waiic ds samt Ladrt. (NoDtaR- 
Taylob. Voy- pitt. datis fanc. France, III, l-HJ). Saint-Lazare fut ruiné 
par lea Bourguipnona, duraot le aiòjje do Beauvaia. 
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poinl; c’était une tour liintornc. Deux solìdes contreforts 
répaulent sur chaque face. 

A droitc de réglise s’élève un vaste hátimenl civil de 
grand caractère. 11 date de xin« siècle et a dù servir de 
réfectoire. Le pignon, vers réglise, est remarquable ('). 
car ìl offro reiemple d’une clieminée extérieurc en con- 
Irefort central, dont le glacis est à larmiers. Lcs six 
fenétpcs qui éclairent lehátiinent vers la cour, sonl intércs- 
santes; clles sont on tiers-point avec linteau et meneau 
cruciforme prìmitif. Deux de ces fenélres, onl conservó 
le tympan irilobé, vu déjà à un congrès précédenl, au 
palais des comtes de Gharapagne à Provins et que je vous 
aí signalé dans mon rapport en 1902 (*); seulement, à 
Provins. le linteau était soutenu par unc élégante colon- 


ncttc. On peut cncore citer comme exemple de Ij'mpan 
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aefenétroilSaior- 


trilol)é. le beau fragment du xiii* siècle qui 
représente le Combat de l’Ours et se Irouve 
au Musée lapidaire de Reims; et des fenètres 
à Chàlons-sur-Saónc et à Rodcz. Dans I’em- 
brasure des baies on remarque, à rintérieur, 
des banc.s dc pierre de cbaque cóté. II faut 
noler aussi la fermeture très curieuse de ces 
fenétres. Un rcnflement de la pierre. percée 
d’im trou, permet d’y introduire le verrou 
pour fermer le volet. Le méme modc de fer- 
melure exisle à l’hcitel do ville de Trie-Chà- 
teim. à la grange aux dimos de Provins et 
au cliàtcau de Luclieux (Somme). Parfois cet 
appondice à la colonnettc ccntrale est trìan- 


Lioare. 


(1) Viollrt-l*-Dl-c. Dicl. raisonnft IV, SAÓ. 

(2) Voir mon Rnpporl sur le Conffrès arcJníoitipiqtie, ds Troyes et PrOiins 


1902, p. 51. 



gulaire, comme à Provins, parfois de forme arrondio, 
comme ici et à Trie-Cháteau. 

Dans le fond de la cour, à gauche de Tentréo, sc trouvc 
une très intèrossante grange, aussi du xiii* siède: elle est 
à trois nefs, divisées par ncuf travées d’arcades en licrs- 
point, soutenues par dés piliers carrés, à angles coupès 
dont lo biseau correspond au biseau de l’arcade; un simplo 
tailloir sépare lo pilior de l’arcade; uno magnifique char- 
penle, supportant un loit unique, recouvro les Irois ncfs. 
L’ensemblo est d’un effet gTaiidiosc ((Ig. 5). 

L’lieurc du dèjeùner nous rappello à Beauvais, déjcimer 
rapide, car le irain doit nous omporler ensuitc vors Mouy 
et Clcrmont. 

La première étape dc raprès-midi cst Bury, où il y a uno 
très intéressante église entièremenl cìesxii* et xm« siècles, 
sauf quelques peLiles reprises du xvi* siècle, dans les partics 
hautes, et la première pilc d’anglo, à gauche, dans le carrè 
du transept. 

A la première période se ratiache la nef, et la facade 
avec son portail en plein cintre, surmontó do trois baies, 
aussi en plein cintre. A la seconde période se ratlachcnt 
le choeur à chevct plat et lc transept d’un grand efftít extó- 
rieur, mais qui écrase quelque pcu la jolìe petile nef romane. 

M. Lefèvre-Pontalis nous fait conslater d’abord qu’il n’y 
a rien d’antérieur au xii* siècle, et qu’il ne reste rien du 
prìeuré primitif, fondé par le prétre Albert, en 1078, comme 
le prouve une charte de Guy, èvcque de Beauvais. 

II signale ensuite que la nef, n’ayant que Iroìs travèes, 
fut voùtóe, peu après vcrs le milicu du xii* siècle, et 
íait ressortir Timporlance de ses voùtes et Tomementa- 
tion en bátons rompus que nous retrouverons d’aiUeurs 
plusieurs fois, à Cambronne, à Saint-Germer et à la tri- 



Fi 6. 6. — R^lise de Bury. Aré- 
l«s ontra daux tores, aiix 
voùtes d'ogive. 


bune (le Saint-Leu-d'Esserent. Les croisées d'ogive sont 

à aréte avec deux tores. Dans les 
bas-cótés il y a trois tores, celui 
du milieu terminé en amande, et 
soutenus vers le chapiteau par des 
personnages grimacants fort cu- 
rieux, dontj’ai prisune photogra- 
phie (fig. 8). Le style de ces bons 
hommes est très caractéristiquc, ils 
sont assis sur lcs tailloirs des chapiteaux et soutiennent 
les tores des deux mains ('l. On a voulu y voir Constantin, 

Glovis, Gharlemagne, mais ces at- 
tributions paraissent étre fautives. 
La jolie ornementation en bàtons 
rompus, qui dócore les archivoltes, 
est d’un grand effet et donno à 
cetle intéressante 6glise un aspect 
lout particulier (fig. 9). 

Les chapiteaux sont de grande dimension avec tailloii’s 
caractéristiques. IIs sont ornés de fruits d’arum, de volutes, 
d’arabesques, quelques-uns offrent des tètes entre crochets 
rudimentaires, d’autres sont h personnages, il y a un saint 
Lucien, des vignerons, des travailleurs aux champs. 

Le carré du grand transepl gothique est soutenu par 
qualre piles d’angle, cantonaées de colonnetles. Trois de 
ces piles sont du xiii* siècle, la qualrìème, comme nous 
l’avons vu tantót, a ètó rcfaite au xvi« siècle, probablement 



Fm». 7 — Egliso de Bury. Trois 
toi'es, Cdlui du miiieu en 
KmRnde. (Bas-cùtés). 


(I) Une pUnche du pittorfsque daus I'ancieiine Fratxce, par 

NoDiBn, Tayixir et dr CAn.LKUx, raproduit ces euriouses ststnettes. On y trouve 
aussi des planclies des cbapiteaux ot des vues de riotdricur et de rextérieur 
de cetie dglise. au t. III. 
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à la suite d’un mouvemcnt menacant la construcUon. On 
remarquo dans ce transept une rose très intéressante, dans 
un oncadrement carré à ornementation de tròfles d’angle. 
C’est un cxemple íort rare. 

Le choeiiraun clievet plat et deux bas-cótòs, absolument 
comme à Cambronno que nous verrons tantót. 

II est éclaìré, au fond par un triplet avcc deux oculi. 
dans une combinaison de boudins, et des cOtós par quatre 
fenétres correspondant aux deu.v travées voùLóes d’ogives, 
dont Ifts deui prcmières ont un remplagc rcfait au xvr 
siècle et les deui voi's le Iransepl ont consorvó leur rem- 
plage primilií du xiii*. 

Dans le Iransept do droile sc trouvo un forl bcau rotable 
en bois sculplé et polychromó, ropréscntant dos scèncs de 
la Passion. Dans la partie centrale, il y a quatre óUtges de 
porsonnagcs, mais la parlie supérieure, repròsenlant lo Cru- 
cifiement, a presqu’enliòrement disparu, ct il ne reste plus 
que les deux larrons; les dais qui devaìcnt étro d’uii fin 
Iravail, à jugor par ceux des còtés, hien conservés, sont 
entièremonl brisés. Les panneaux des còtés reprósenlent. 
à gaiiclie, lo Baiser de Judas, la Flagcllation et le Cou- 
ronncmcnl d’èpines; à droito, la DesccnLo do Ci*oÌi, la 
Mise au tombeau et lu Kósurrection. Cos six scònes sont 
sumiontées do charmanLs dais ajourés de slyle flamboyanl; 
le tout doré el polychromé. Une parlicularitó à signalcr 
c’est que dans lous lcs pe.rsonnagcs, los femmes sont bien 
supérieures aux homines commo oxécution. Ce retable 
appartient au xvP siòcle tròs avancó. 

A rexlerieur de régli.se, à l'angle droìt de la foQade, se 
irouve une potite tour ronde, contcnant un oscalier. Elle 
n’est pas de la premièrc construction. comrae lo prouve 
rinspoction des assises de pierre, mais futajoutée peu après, 
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(lans la secondo moitié du xii' siecle. probabloiuent on móme 
temps que l’on íìt les voùtes de ia nef. Hlle est surmontée 
d’une jolie flèclie octogone |)ercée de baios rectangulaires. 
La pierre de cette flèche cst taillée cn écaiilcs et les angles 
sont à boudins. 

On a remonté lcs toits des baS'Còtés et l’on distingue bicn 
à droite, lo vieux transept roman primitif qui forme la 
dernière travée de la nef. Du méme cóté, on voit deux portes 
romanes boucliées, dont l’une avec cnorme lintcau. Un petit 
toit en píerre se voit aussi sur le cóté de l’église. 

Le portail de la facade et le portaii latéral, à droite, sont 
bien conservés. Six colonnettes, encadrcnt ce dernier et la 
voussure intérieure, la plus rapprochée du t}Tnpan, qui 
est nu, est seule décorée d’une ornementation losangée. 

Avant de quitter cette église, signalons encore les quatre 
joiis pinacles couronnant les conlrerorls d’angle du bras 
droit du transepl, beaucoup plus orneraenté d’ailleurs, que 
celui de gaucbe, posscdant une rose aussi, mais non enca- 
drcc d’ornementation trèflée, comrae ceile dont j’aí parlé 
tantót. 

Nous nous dirlgeons ensuile vers rintéressanle église de 
Cambronne, toujours en voiluitì et infatigables, malgré la 
chaleur accablantc. 

Le Guide du Congrès nous apprend qu’une charte d’Eudes 
III, évèque de Beauvais, prouve l’exisLence d’une église à 
Cambronne vers 1145. Les scigneurs de Cambronnc furent 
puissants au moyen áge et iee archives dcpartemenUiles do 
rOise possèdent une chartc de 1250, scellée par Simon de 
Cambronne. L’église était dédiée à saint Etienne ct rabbayo 
dc Saint-Paul de Beauvais en nommait le curé. Le joli 
clocher attire d’abord rattention par sa forme oclogonale 
si hanuonieusc et sa flòclie úlancéo en pierre tailléc cn dents 
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de scie (fig;. iO). 11 parait datcr do 1160 enviroii, d’apròs 
M Lefèvre-Pontalis. 

Le clocher est à deu.x ótages, percès chacun de liuit baios 
non subdivisées, mais encadrées dc colonneltes. II faut y 
remarquer que l’étago inférieur a les baios en plein cintre, 
tandis quo l’étage supéricur a l’archivolte légèremcnt brisèc, 
indication de la soconde nioitié du xii* siècle. 

Le plan de l’èglise cst i’cctangulaire et avec chevet plat, 
conime à Bury. La partie la pius ancienno comprend les 
quatre premiéres travées et le bas-cólé dogauche, ct remonte 
au xii« siècle. Aux voùtcs de la nef, faites après coup, on 
remarque le boudin aminci du bas, mais de ti'ès grosses 
dimensions. Le bas-còté de droite fut éiargi au xiii* sièclc ot 
surliaussé dans la partic touchant la ncf, ii possèdc un second 
ctage de colonnettcs fort curicux et qui datent du xiii* siècle 
avancó; ccs deux ctagcs de colonnotlcs suporposécs sont 
d’un aspect forl original. Le bas-còtó de gauche a consenc 
ses quatrc voùtes d’ogives et n’a pas de clefs aux croisées 
cl’ogives. Los archives de i’égliso renrormont la charlo de 
dédicacedo 1239, aprè.s la reconstruction partiolle, faile sur 
ordi*o de Mahaud, comtesse de Clcrmont, íemme en secoiidos 
noces, d’Alphonse III, roi do Portugal, étant vcuvo de 
Philìppo do Franco, dit Hurepel ou le Rude, fìls naturel 
du roi Philippe-Augusto. (J'en parlenii 
tantòl à propos do Clermont). 

Plusieursclio.ses sont encoi'o à notcr 
dans cette intéressante égliso, dont le 
choeur beaucoup plus vaslo que lo vais- 
scau, est une oeuvre remarquable du 
milieu du xm* siècle. Les croisillons 
sont éclairés par un oculu.s avec grand 
ébrasement. Les deux premièrcs piies 



Fio. 11. — PíIm dti 
cbceur á Cambronne. 
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du choeur sont rondes et flanquécs de quatrc colonnotles 
à chapiteaux fort beaux, méme disposilion qu’à Monta- 
laire el à Saint-I,eu-d’Esserent; on y remarque, comme un 
souvenir des bagucs aux colonnes et lout autour du choeur 
règne une véritable tribune plutót qu’un triforium. Cette 
tribune a, dans chaque travée, trois baics, reposant sur un 
massif dc quatre colonneltes et subdivisées chacune en deux 
arcatures irilobèes et séparées par une colonnelte, et sur- 
montées d’un quatre-feuilles. Dans le haut de cbaque for- 
meret se voìt une disposìtìon fort rare, donnant le jour à 
rintérieur par-dessus les bas-còtès. Tout Je haut du íormc- 
ret est occupé par ún grand triangle vitré, soutenu, au 
milieu, par un remplage trèflé (fig. 12). 

A noter encoro les nervures des voútes des croisillons, 
ellcs sont soutenues par des personnages bizarres et barbus, 
accroupis, comme à Bury, sur les lailloirs des cliapiteaui et 
soulenant de leurs deux mains les boudins encadrant rarcle 
de la voùte. 

Quelques tombes dans réglisc, entre autres celle de Jehan 
de Hòdouville et de Gabrielle, sa sceur, « décédéc le 22 d’oc- 
tobrc 1586, dernière des Hédouville en la terrod’Ors*. Les 
armes qui ornent cetle tombe sont: un coupé au lion passant 
en chef. Une aulre pierre est sìgnée par Bullion. 

Toute I’église était polychromée, on voit un Jugemenl des 
moiis au revers du transept et des animaux symboliques 
aux voùtes, mais le tout est très abìmó par 1 humidité. 

Nous repartons ensuìte en voìture poùr nous diriger vers 
Clermont, seize véhicules, de différentes formes, el quelques 
automobiles nous y conduisent. 

La ville de Qermont, actuellement chef-lieu d’arrondis- 
sement d’environ 5.700 habitants, est bátie sur une colline 
dominant la vallée où coule la Brèche. Elle doit son origine 



à rUlustre maison des comtes deCIermont, <j[ui y possédaient 
un chàteau féodal dès le xi* siècle: Renaud V vivait cn 
1087. Hugues V donna réglìse de Brulcvert à l’abbaye de 
Saint-Germer; il épousa Margucrito. fllle du comto de 
Roucy ('). Son petit-fìls, Raoul comte de Clermonl, ful 
connótable de France, accompag-na lo roi Philippo-.^uguslc 
en Terre-Sainte et raounit au siège de Sainl-Jean d’Acrc cn 
1191. Sa fillo unique, Catberinc, comtesse héritièro dc Clcr- 
mont (*)* épousa Louis, conilo de Blois, dont lo fìl.s et hérilier 
ne laissa pas de postérité, el mourut en 1218. Lc roi Philipiie- 
Auguste fit alors l’acquisition du comté deClermont et cn 
fit don à son tìls naturel, Pliilippc de France, dit HureiMìl 
ou lo Rude, qui épousa Mahaud, comtesso do Boulogno el 
de Dammartin. Après la mortde Pliilippe Hurepel, Mahaud 
consen'a le domaine du comtó do Clcrmont ot c’esl ainsi 
qu’elle rebàtit réglise de Cambronne dont j’ai parlé plus 
haut. Elle épousa, cn secondes noces, Alplionse III, roi 
de Portugal, ot eut des enfants dcs deux lits. Mais le roi 
do Portugal la répudia pour ópouser Bóalrix, fille naturello 
d’.Alphonso, roi de Castille et fut oxcommunié de ce chof. 
Le testamcnt de Malhilde. comlesse de Boulogne ot de Clcr- 
mont, en date du mois do raars 12-11 (1242 n. s.), a éló donnó 
en entìer jiar Mib^:us (=’)• Elle mourut en 1258 (d’apròs 
Ducanob), en 1260 (d’après Justel), et l’interdit jetc sur lo 
roi de Portugal fut levé, en 1202, par lo pape Cr])ain IV. 

La fille unique du premier lit de Maliaud avec Pliilippo 


(1) Lft P. ANSK 1 .MK. nísl. fféti. des Gr. off., VI, 45. 

(?) Cette maison de- CUrmont poriait do pueiilos, scmó do tiòfles d’or à 
deiix bers adossés du m6me. 

(3) Mir« 08 . Op. diptomat., I, 314. — iie Souzt. nist. géniatog. da 
casa rsal Portugussa, 1, 159. — Jcstkl. Bist. ginialt^. ds la maiton 
dXucsrgns. 
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Hurcpcl: Jeannc, comtcssc cle Boulognc ol dc Damniarlìn, 
ópousa, cn 12*15, Gaucher de Ghàtillon, seigneur do Montiay, 
Broigny, Donzy, Saint-Aignan ct des baronnics do Porclio- 
Goelh et de Domfront, fils de Gui P, comlo do Saint-Pol ('), 
Mais ellc décéda sans ciifanLs, avant sa mcre, cn 1251; le 
comté de Clermont fit donc rclour, aprcs la cossation d’usu- 
fruit de sa mère, à la couronno de France ct Ic roi sainl 
Louis le donna cn apanagc à son sixièmc fils Uobert dc 
France, dont lcs descendants Ic possédèrent jiisqu’en 1527. 

A cette époque, il ful conflsqué au connétablo Charles, 
duc de Bourbon, à causc de sii félonic (il fut tuó au siòge 
dc Hoine, lo G mai 1527) et co domainc fut dc nouveau róiini 
à la couronno. Francois P le donna, cn 1540, à Charlcs, duc 
d'Orléans, mort, sans enfants, cn 1554. Lc comté fit donc 
une ti'oisièmc fois retour au ix)i ct fut nssigné cn dot à la 
relne Calhcrinc dc Médicis. En 1500, Charles IX Ic donne 
cn engagère au duc de Brunswick, avoc Creil, Gournay 
ot d’autrcs scigneurios. En 1587, Henri III le donno à la reine 
Maj’guerite de Navarro, sa soeur, morle sans cnfants, le 
27 niars 105, son union avcc Henri IV, ayant été dis- 
souto cn 1500. Henri IV, par acte solennel, en mai 1007, 
réunit la Navarro et tous scs aulres domaines à la couronne 
do France et le comté de Clcrmont fut adininislré par Maric 
de Médicis. Plus tard, il fut donnó à Ilenri II do Boui'bon, 
princo (le Condé, (lui Ic c(kla à son grand-onclo Charles de 
Bourbon, comtc de Soissons, dont lo fils ])orta les armes 
conlrc la France et fut tuc à la bataillc dc Ja Marfée le 
6 juillet 1641. Ce comtc fut donc de nouveau conflsqué, 
comme en 1527, mais fut rendu à son noreu le prince do 
(iarignan, leSOaoùt 1090. Ce demior levendit, le 7 raai 1702, 


(1) DC Ohisnb. Maison du Ch^illon, p. 76. 
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à Frantoise dc Brancas, épouse d’Alphoiisc-Louis-Cliarles 
clo Lomino, prince d’Harcourt. Ello dcccda !o 13 avril 1725 
(alins: à Glermont lo 12 avril 1715). Son íìls Anne-Marìo- 
Josopli ílo Lorraino, comte d’Harcourl ol de Clei’monl, dcYcnu 
en 1718 comte et prince de Guise, vendit Clermont, lc 30 dé- 
ccmbre 1710, à Louis-Henrì de Bourbon, prince de Condé, 
dont les dcscendants possédèrent cette lerre jusqu’à la Révo- 
lution. 

Le chàteau qui était bàli au sommet do la colline dominait 
tout le pays environnant. Le doíijon subsistc encore et forme 
un vaste parallélogramme de 25 m. ol dcmi do long sur 
17 m. ot demi de large, sa hauteur est de 20 m., mais il est 
complètement encastró dans les construclions modernes for- 
inant actuellement une maíson de correction de i’Ktat. Sa 
construction.comraeleditlo GtikU dn peutremon- 

ler au xii° siècle, à cause dc son apparoíl à gros joinLs. Sos 
conlreforls sont cncore intacts; il y en a huit au nord ol 
au midi, et quati'c à l’est et à rouost. 

L’hótel de ville de Clermonl, báti sous Charles-le-Bel, vers 
1325, possèdo dcs machicoulìs et a éló reslauró de facon 
très i'cmarquablo vers 1880, par M. Solmcrsheim. Les mcm- 
bros du Congròs y sont recus par lc mairo qui lour souhaito 
la bienvcnue ct nous fait voir les lableaux ornant l’inté- 
rieur, on y remarque unc grandestatue assìsede Cassini. 

Une autrc slatue de Cassini se dressc à l’oxtèrieur, derrièro 
riiótcl do ville, dans un petit square remarquablo par trois 
arcaturcs romanos qui y ont été découvertes et niises à nu. 
Elles sont en plein cinlreotont des colonnettes octogones, 
avec fCils ornès d’espòces de bálons rompues. 

L’église Síiint-Samson, liéhis trop remaniée à cerlaines 
époques, a une chapollc rayonnanle à panscoupèset deux 
autres chapolles à trois pans, couronnées à l’cxtérieur d’une 
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galerie njourée entre pinacles. Le sanctuairo dale du xiii« 
siècle, maís il est fort difflcile do s'y reconnailre à cause 
des restaurations, surlout de celJcs du milieu du xvi® siècle 
qui substítuèrent dcs piles ondulccs aux pilcs primitivcs. 
II reste oncore du xin* sièclo doux fenétros liautes et des 
colonnettes avoc cijapitcaux à crocliets dans lo triforium 
bouché. On a fait, au xvi® sièclo, un trajiscpt avcc voùtes très 
orneinentées, surlout à gauche, avec lierncs el tiercerons. 
Les vitraux sont beaux surtout dans lo dóambulatoire à 
droite, on y voit un arbre do Jessc d’un trcs bcau slyle de 
Ja belle écolc des vorriors do Leauvais au xvi* siècie. L’ógliso 
fut inccndìèo cn 1432 et cn 1785. 

De là nous nous dírigeons vors la porto romane connue 
sous lo nom de porto Noinlol, dernier dèbris des fortifi> 
cations remontant au xiii^ sìòcle. Elle est formée d’un arc 
en tiers-poìnt en partie recouvert de lierro entre deux débris 
de tours carrèes. On a déposé dans une pctite arcaturo sous 
ìa voùte, un chapiteau fort curieux, car il est de forme 
cxceptionnelle et possède une orneraent'ttion composée do 
coeurs, de chaque coeur s’élève une tige se recourbant de 
chaque c.6té en volules. Ce chapitcau ost posé sur une base 
à torsade du xi* siècle. 

Áu-delà de cotto porle il y a de fort belles promenades 
ombrées ('), avec tilleuls laíllés en èventail, restes d’un jardin 
qui a dùétre fort soígnéau siècle dernier. On jouitde là 
d’uno vue fort étendue et à l’horizon on distingue l’èglise 
de Nointel; la ville cst bátie sur unc colline dominant tout 
le pays environnant. Nous redescendons do ces avenue.s 
aux belles frondaisons, par un sentiei' escarpé à travei's 

(1) Promenade dite du Cbatellior. — Nodibr-Taylor. Voy. pitt. dans 
tanc. Franes, t. IIl. Picardie, p. 1S9. 
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chnmps, pour regagner la gare et rcprendre lc Irain pour 
IBeauvais. 

Le lendemain, jeudi, \es congrcssistes so dirigcaient dès 
C 1/2 heures du matin, en longues íilcs, vei’s la gare pour 
participer à l’excursion de Gisors, Gournay et Saint-Germer. 

La première clape est Trie-Cháteaii, où sc voit uno mairic 
remarquable. C’est une anciennc maison romane, spócimen 
très rare dans le nord de la Fmnce. Deux larges baies en 
plein cinlro subdivisées ornent sa ía^ade et à rintórieur 
se voient de ces curieusos ferractures en pierre comrae celles 
obscrvées dójà à la maladrcrlo de Saint-Lazarc. 

La curicuso petite óglise de Trie-Ghàtenu a un pignon 
décoró d’un apparcil rcticulé, comme à Saint-Eticnne de 
Beauvais, une grande rosc centrale ct surtout un portail 
en roman íleurí qui peut ètro considérc comme lc prototypo 
du jwrtaìl nord do Saint-Etienne do Deauvaìs. On y voit 
des animaux entrelacés dans des rinceaux, moUfs évidem- 
ment empruntés à des étoffes. Sur le portail, il y a un petit 
gable plein, origine dcs beaux gables ajourés. Selon toute 
probabilité, il devait primitivemcnt y avolr là un narUiex, 
car des deux còtés du portail exisbcnt dcs fenétres géminées 
qui sont inusitées comme étant si basses, on peut en con- 
clure qu’elles donnaient primitivcmont dans un porche ou 
narlhex, surmonté d’une iribune; le lout fut ixímanié plus 
lard et le porche ful englobc dans l’église. La nof est voùtée 
en bois, ct ics lambris de cette ncf ont cté exccutés en 1480. 
Le choeur est carré, avcc des conlreforts à colonne.s. A l’exlé- 
rieur de rcgliso, à gauchc, so voit une íenèlre gcminée fort 
curieuse, car dans une arcliivolte en ])lcin cinlre cxiste 
une subdivìsion biseautée de forme iriangulaire, qui est pro- 
bablemenl unique. Près de là, à droite, les murs sont curieu- 
sement rompiétés. 



Du chàteau quí donna son nom au village, il no reste ríon 
qu’une tour. Cc chàteau fut !o borccau (rune illusti'e famillo 
óLointe. à laquelle aiiparlenaient Matthicu do Trie, maré- 
chal de France en 1318, ct Renaud dc Trie, amiral cn 1355. 
Le chàteau et la seigneuide iwssàrent de la maison de 
Trie, successivement dans celles de Dammarlin, d’Rstoutc- 
ville, do Rourbon-Longuovilie cL de Rourhon-Gonti. 

Nous reparlons cnsuitc pour Gisors, dont M. Louis Régnier, 
qui connait à fond le víeux cíiàteau, nous en fait la des- 
criptlon avec la compétence qui lo caractèrise. 

On visite d’íihord lo chàteau avec son donjon encore 
debout. La fortercsse de Gisors, qiii ctait sur la frontière 
du royaume de France et du duché do Normandie, pro- 
voqua, au moyen àge, de continuellos hostilitcs, car assis 
dans un coude de la rivière de TEpte ot à rcxtrémité d’une 
])6lite collino, ce cháleau acquit immódiatcment une grande 
imporUmce slratógńjuc. 

Situé dans le Vexin normand, son nom s’écrivait en 
latìn GisorSt génitif Gisorlis. On a voulu lui donner une 
originc ancienne: Cwso7'lium (Cfvsaì'otium **■ (^vsaris “ 
olium) comme si César y avait fait un séjour, mais cela 
n’est nullement prouvó ('). 

Mais ce quì est prouvè, c’est que Gisors est cilé sous 
le nom de Gisoriis (*) dans une charte do l’an 008; le Pcro 
Anselme croìt quo la terre de Gisors appartenait primi- 
tìvement à la maison de Monlmorency, et se fondc sur uno 
chartc de SaintrMartin des Cham])s dc l’an 1080, faisant 
menlion de Geoffroy do Montmorency, fils de Rouchard, 
soigneur de Montmorency, ainsi que de Thibaud, connétahle 


(1) D8 Lonqusrus. hist. U fféogr. de la Prance, Paris, 1710,1, 72. 

(2) Le P. ANáKLMi!. ffist. des Gr. off., 111, <><10. 
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(le Fránce, et d’Hervc <le Monlniorcncy, í|uo l’on suppose 
étre frères. 

Geoffroy, surnommc le Uicho, à oausc dos grauds hicns 
de sa femnie, èpousa Kicltilde, dont ii cut: ThiéJtautl, dil 
Payen, clievalicr, cliátelain de Gisors. Le Pèi'c Anselme nous 
apprend qu’il fortifia son chàloíiu de Gisors on Vcxin. 
Or, commo i! avail embrossé le parti du i'oì d'AngJetorro, 
Guillaume lc Uoux, conlre Piiilipite I"", roi de France, ot 
mis son cliátcau à la disposilion dcs Normands, c'cstalors 
í|uo le roi d’Anglotcrrc, comprenant l’importance straté- 
gique dc Gisors, flt faire, en 1097, par le chevalicr norraand 
Uobert dc Bcllosme, lcs plans do dèfcnso de Gisors qui 
furent commencés inìmódiatoment. Maís le chátetain de 
Gisoi’s ayant éUí, dans unc ronconti'c, fait prisonnior par 
les Fran^ais, fit sa soumissíon au ixtí dc France, et lui 
demeura fidèle. Pris do nouvcnu dans unc renconuc, mais, 
cette fois-ci, par les Anglais, ces dernioi's lui flrent payer 
unc forlo ranyon ct Henri P, roi d’Angletorre, lui confisqua, 
en 1110, son chátcau de Gisors, ce qui occasionna une longue 
guerro entre les deux rois. 

Ilugues V de Gisors, son fils, se rallia au roi d’Angleterre, 
qui lui rendiL (112-1) tous les fiefs confisqués à son père 
et à son frère ainé Hervc de Gisoi*s. 

II eut comme succcsscur son fils Joan do Gisors, clievalicr, 
dont le fils, Hiigues II de Gisors, vivait en 1224. Le dernier 
citè est OuiUaume de Gisors, chevalier, quc Ton croit flls 
de Hugues IL II est menlionnè avec Jeanne, .sa íemmc, 
dans une cliarlo de l’abbaye do Saint-Denìs cn 1244. 

On trouve aussi un Thóobald de Gisors, qui cst tómoin d’un 
accord. en 1170, entre réglise de Saint-Denis et Mattbieu, 
comte de Beaumont (Oise) ('). 

(1) Tsulbt. Lat/eti4s du trésor des chartes, I, M. 
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Gisors cst cédó à ia Francc dans le traité de paix, conclu 
en janvier 1193-1106, entre Ricliard T, roi d’Angleterre, et 
Philippe-Auguste, roi de France (*). 

Un accord fut aussi conclu. à Gisors, entre les bourgeois 
de Paris et ceux de Rouen, en janvier 1200-1210 (*). 

Àujourd’liui il roste encore de rimportanto forteresso: 

1® une vaste enceinte semi-circulairc, ílanquée de douze 
tours de difTérente fome, munie de trois portes et de plu- 
sieurs poternes; 

2® un donjon élevó sur !a motte centrale artìficielle et 
entouré lui-méme d’une chemisc circulaire. 

Cet oiisemble constitue un des lueilleurs spécimens que 
l’on puisso roncontrer d’un grand chàteau íortifié du xn* 
siècle, commc nous lc signale très justement le Quide du 
Coìigrès. 

La fortercsse, construite par Robert de Bellesme, òtait fort 
inférieure en étendue à celle que nous voyons aujourd’hui. 
Elle fut presqu’entiòrement rebàtie de llOl à 1184, par 
Henri II et notablement agrandie sous Philippe-Auguste 
lorsqu’ii s’cn fut emparó en 1193 (^). 

Le donjon roman et la chemise à scize pans à laquelle 
ìl adhòre, occupent lo plateau tcrminal d’une butte arli- 
fíciclle de I5m. do liaut. Surla pctite csplanudc, de 24 m. 
de dinmètrc, cxístait lu chapcllc dúdióe à suint Thomus de 
Ciinlorbcry, dont l’abside, creusée dans lo mur de la chc- 
mìse, est encore visible. 

Des fossés ct une secondc enccintc devaient cntourcr Ic 
bas de la motle, mais il n’en restc plus trace. Cette secondo 

(1) Tbulkt. lAxyetUs dn trésor des charies, I, 182. 

(S) Dklislk. Catal. des actes de Phitippe-Auguste, no 1185. — Teulet. I, 
no 913. 

(3) £Ni.AitT. Mauuei d'a^túíoiogie, II, ól2. 
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encointe, était foi'inéo de braios oL de faiisses bi’aies ('), 
soit en palissacles, soit en magonneno élevées sur la con- 
trescarpe dcs fossés; elles étaient généralement assez basscs 
et formaient somme touto un obstacle assez faible pour 
protéijer les arbalétriers. 

Ces dénominalions sont cmpruntées au costume: on appc- 
lait chemise, renceinte qui habillait immédiatoment une ville 
ou un donjon, et bt'diey le second vétement de la forlcresse. 
Entre les braics et le fossó régnait un chemin de ronde 
qu’on appelail Ics lices do la place. 

Tout cela peut faciloment se reconstituer à Gisors, où des 
voùles porlaient un second étage ou torrasse. Les braies 
étaient flanquées d’échauguettes en maQonnerie ou de 
gìjérilcs de bois. 

A Gisors on remarque à la chemise, des contreforts faits 
pour portor soìt de bretòches, soit un hourdage conlinu (*). 

La grando enccinte extérieure a éló construile en deux 
campagnes, par Henri Plantagenet et comprend une super- 
flcie de trois hectares. 

Otte construction date de IJDOà 1189: c’est l’époque où 
Henri II fut maìtre de Gisors. 

Dans la pariie la plus ancienne, on rcmarque deux curíeu- 
ses lours à óperon, une seini-circulairo et une autre 
carrco. II est probable, qu’à partir de cotte tour carrée, les 
forliflcalions se rapprocbaicnt du donjon pour se diriger 
vei’s la porle de la villc, mnis 25 à 30 ans plus tard, ces 
fortiflcations furent rccuiées et I'on ajouta une muraille 
flanquée de troís nouvolles tours, une semí-circulaire et deux 
can*ées. 


(1) Enlart. iíunuei <VarcftA>to<fie, II, 403. 

(2) Ibid., n, 510. 
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Soniinc LouLc, cct ciìsem])Ìo e.st tles pliis inléressants ù 
étudicr, mal;rró los parlies UcLruiles; coqui roslo est Jjioii 
suífìsant pour reconslìluer complctement lo cluUeau tl’Henri 
PJantagrenet et de Pliilipijo-Auffusle. 

Du cliáleau nous dcsceiulons vcrs I’éífli.se, vaste éclificc à 
J’aspcct pittoresquo et varié. Iílle a uno nef flanquco ile 
{|uátre J)as-cótós, deux rangccs do cliapolios, un transopt 
et un chceur roctanífulairo avec (loul)les bas-cAtés. Klie n’a 
pas (le déambulatoire, mais les trois absidioles, qui com- 
muniquent enlro cllos, en liennent liou. Lochoeur, du lypo 
ciussíque du XiiP sièclo, csl lu parlie la plus ancicnne de 
róUifico; les laiUoirs des chapìteaux sont sur plan octo^ono 
et à crocliets, conimc à Notre-Damo de Paris. Les clers de 
voùte sont moins bcllos qu’à Saint-Ktienne do ncauvais. 
Les piiiors du ccntro onl 6uí retaillíísau xvi* siècle. Nous 
voyons ici, pour la promièro fois depuis rouvorlure du 
Conffrès, un vrai Iriforiuin, car jusqu’ici on n’avait vu que 
dos tribuncs. Ceux de Chartres et de Rcims sonl du méino 
typo. Le Iriforium du chovet plat est un des premicrs qui 
uiont ètó vitrés à cJaire-voìe. Lcs quatre baies du fond, 
sont séparécs par d’óléganlcs colonncltos, et une ospèce de 
sourcis qiiì I&s onciìdro, prouvo qne celto clalre-voie est bien 
primiiive et n’a pas ótó porcóo après coup, commo nous 
Ic signale M. Règ^nier. 

Tout le reste de ró^liso est d’une aiUre ópoquc, on au^- 
menta í’ódifice à la fln du xv* siòcle, en construisant dcs 
bas-còtcs et dos chapellos forrnaut unc sorte do déambu- 
latoire. La nef cenlraìe, tix)s ólevée et hardie, mais sèche 
d’aspecl, fùt voùtée en 1542; pas dc chapileaux aux pilier.s, 
mais nervurcseu pénétralion. sauf aux piliers de jonclion 
de la nef nu transepl qui se tormincnt par une curieuse 
omementalion ojoutée postèrieurement. 
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Le portail du croisillon nord est un chef d’ceuvre, datant 
de 1515 à 1523, on y voit aux vantaux sculptés rapparÌUon 
de In Renaissance, se manifeslant par des arabesíjues carac- 
tòristiqucs, comme cIIg s’était montréc aussi aux clefs de 
voùte. On remarque, également à cette porle, un petit écus- 
son, croit-on, d’Alhert Durer? Son chiffre se composait d’un 
R gothique renfermant dans lc has un petít n. La sorrure 
de cette portc cst ancienne. 

Le portail sud, profond ot à voussures, est surmonté dc 
pinacles, de gargouillos et d'une balustrade ajourcc, pareille 
à cclle qui entouro oxtcneuremont toiU i’édidce. 

La fa^de et le grancl i^ortaìl, inspirós aussí par l'art de 
la Ronaissance, sontassczsurchargésd’ornemcntation. Beau- 
coup cle niches vides de ìeurs statuettes, lourd bas-relieí 
du songe dc Jacob; pei'sonnages nus accroupis dans les 
écoin^ns; voussuro en plein cintre avec caissons fino- 
ment travaíllés; colonnes canncldcs dans le haut, surmon- 
tées de vases, enc^drant trois grandes baies cintrécs ct 
íormant hors-d’ceuvre sur la fa^de. 

A I’intérieur, il faut remarquer lcs jolis pitiers si carac- 
téristiques se trouvant clevant la chapelle des Tanneurs et 
datésdc 1520; des pinacles partant de la basc, s’enroulent 
autour des piliers circulaires, sont sóparés au milieu par une 
large bague ornemcntcc et se termincnt à la naissance 
des voùtes par un simulacre de chapiteau octogone; entre 
la bague et le haut existe un semis de duuphíns sculptós. 
Le second pilier a une baguc ornée d’écailles de tièlerin. 

La galerie en encorbellement du transept de droile, est 
ornée d’une décoration de feuillagc d’un fini extraordi- 
naire (fig. 13). 

Dans le foncl de réglise, à droite, sous la tour, se trouve 
un grand arbre do Jessé, en pierre, enciadré de deux 



pilastres cannclés/ et tout près, un joli escnlìer ajouré et 
en spirale montant à In tour. 

Les vitraux de réglise, fort beaux, mérileraient une 
descriptìon détaillée, mais je mo contenteraì de sígnaler 
la verrière de 1530, donnée par Ja corporation des corde- 
iiers, ie vitrail de Saint<Ilaude donné en 1520, pur la 
corporatìon des tanneurs et, dans la quatrième chapelle, 
un vitrail aux armes des donateurs, quì sont: d’azur à la 
fasce d’argent chargée d’une molette d’éperon de sable, 
accostée de chaque cOté de deux besans de gueules; la fasce 
accompagnée en chef d’une gerbo d'or. 

Une particularító à noter c’est que ces verricros, datces 
de 152(5 etdol530, auraientétéposées avantla construclion 
des voùtes, car la nef centrale ne fut termince qu’cn i543. 

Les congressistes quittent cnsuite Gisors pour se diriger 
vers Gournay, où l’église de Saint-Hiidevert los retient 
quelquo temps à causo dcs discussions intcressantes qui 
surgíssent sur son époque. 

MM. Lefèvre-Pontalis et Régnier ont prouvó par un 
examen attentif des proùls, qu’il n’y avait rion d’anlérieur 
au XII* slède dans cettc construcUon, quoiquo certainos 
a.ssises en arète de poisson et la barbarie des sculplurcs 
pourraient íaire croìre à un àge plus ancicn et reporter 
l'époque de ródifice au commencement du xi* siècle. 

La nef, le transept, le choeur sont donc du commence- 
ment du xii* sìèclo, deux des piliers du transept et deux 
dos pilíers, à gaucho du cboeur, sont de ia fín du xii* siècle; 
la fú^'ade, remíso à neuf il y a quelques années, a pour 
date le xiii* siècle. D’aiUeurs, un tròs bon plan, joint au 
Guide du Congrès ct teinté pnr épuques, pormettait de so 
rendre très exactement compte dcs diverses campagnes de 
la construcUon de Saint-Hildevert. 
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Le choeur est à chevet plat, à fond complètemont ajourè 
par une grando rose soutenue de deux baies à orncmentatíon 
trilobée. On nous signale qu’il est extraordinaire, pour 
cette époque, de voir un chevet plat dans uno église de 
cette importance, ct Ton attribue cola à la néccssitó de 
iaisser une zone libre pour les fortìfícations, clont la ligne 
resserréo par un canal passait immédiatement derrière 
l'église. Je doute que cette explication pulsse 6lre com> 
plétement admise, car il y a des ezemples de’ clievets 
plats à des époques très ancicnnes eb dans dcs églisos 
plus importantes' quo cello de Saint-Hildovert. Au Puy, 
la caLbè<irale a un chovet plat, dont la construction, d'apròs 
les anciennes descrlptíons, serait antérieuro à répoquo 
romano. Ge chevet, il est vrai, a été dóraoli par Mìmey, 
en 18C5, mais parait avoir étc roconstruit sur les fonda- 
tions ot dans son état prímitif. 

Les cathédralos de Laon et de Poitiers ont aussl lo choeur 
sur plan rectangulaire, ot diífèrcnt peu commc date, car 
Laon est de la fìn du xii* sièclc, et Poítl6i*s, quoiqu'aclievó 
pius tard, n ou ses fondations jetées en 1103, sous )e règnc 
d’Aliénor d’Aquitaine et d'Henri Plantagonet. 

A rintèrieur do réglise, on romarque des colonnes qui 
ont été coupées à la hauteur dos archivoltes et la grande 
voùte de la nef est soutenue par des colonnos engagóes 
reposant sur culs-de-lampe, à environ trois mòtros au- 
dossus de l’endroit où les colonnes ont étó coupées; sin- 
gulier remaniement. On remnrque aussi un très curìeux 
chapiteau avec deux grandes colombos symboliqucs. La 
croisée d’ogives centi’ale du choeur a un gros boudin 
accoslé de deux toutes potites baguettes, ot n’est pas pareìUe 
à ses deux voisines. Dans le fond, arcatures à boudins et 
colonnes à crocliets; on voit aussl l’indication d’un trìfo- 
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rium qui n’a jamais existé et coutournant lcs colonnes 
du clíceur en forme tle bague. Unc dame dc Hauteclocf|ue 
ílonna toules lcs boiserics du climur et la chairc, comme 
lc tcmoìgne une plaquc de 1730, au banc d’oeuvres. 

De Gournay nous parlons en voilurc ix)ur aller vìsiter 
la célèbre églísc de Saint-Germcr. Cctte abbaye fut fondéo 
au vii® siècle sur les bords de l'Epte, près du bameau de 
Fly. Le premier établissement de saìnt Germer íut ruinè 
par les Normands et ce fut un évéquo de Beaiivajs qni 
rétablit ce monastère cn y installant, cn 1036, dcs moincs 
de l’ordro do Saint-Benoit. 

L’ég’lisc actucllc ful conimcncdc nu xn'' siòcle. L’cnsem])lo 
cst cxtrémement intérossanl; il coniprend doux consLruc- 
tions distinctes, rcjoinle.s par un passag:o dcrriòi’o le choeur. 
II ya d’abord réglise, ayant une nef de buit travées avec 
bas-c6tés, un Iranscpt et un chceur composé d’une sculo 
travéc avoc rond-point, cntouró d’un déambulatoirc, dans 
Ic fond duquci s’ouvre le passagc conduisant à une seconde 
église, dite la Sainte-Chapcllc, ct qui est un vrai bgou 
d'architocture. 

Lu íaQadc, très mutilòe, porte lcs traces de dcux tours 
dòmolics, el rempìacé&s au xvi* siòcle par un mur en 
briques élcvò pour clorc la neí restúe béante après Je 
sac, fait par lcs Iroupcs anglaiscs dc ia fortcresse de 
Gournay. Au-dessus du porUiil sc voient les armes de 
Guy de ViUiers-de risle-Adam, abbó de Saint-Germer, 
mort le 20 juin 1527, et dont la pierre lombale cst à 
l’intérieur de réglíse. Cet abbé de Saint-Gcrmer éUùt 
llls de Jacques de Vìlliers, sénéchal do Boulognc ct dc 
Jcanne de Neelle, etfrèrc de l’òvóque de Beauvais, Louis 
deVilliers, mortle 24 aoùt 1521, et de Philippe deViUiers, 
quarante-ti'oisièmo grand-maílro de l’Ordre de Saint-Jcan dc 
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Jérusalem, qui cléfendit Rhodes avec tant de valeur conlre 
la flotto de Soliman, fut finalement forcó de capituler, 
quitla I’ile avec scs chevaliors et accepta ensuiLc la donation 
de l’íle de Malte où il installa définitivoment I’Oi'die. 

Lorsque I’on étudie attenlivement la nef, on y distingue 
trois campagnes. 

Les chapitcaux des proinières travées sont romans, mais 
dcs la quatrièmc on voit un méplat avcc doux boudins. 
M. Lefèvre-Pontalis croit que règlise du si" sièclo fut 
jelée par terre ot que I’on reconstruisit complèlemenl, car 
il n’y a plus rion qui puissc remontcr au xi“ siècle. On pcut 
avoircommencó lo choeur vers 1140et réglise ne futtermi- 
nèe qu’au xiii® siccle. L’église fut bion conslruite pour avoir 
des voùtes. l’importance des pilio.rs lo prouve, mais, nèan- 
moins, elles furent faites en bois, les deux premières de 
cos voùtes sont surLout intéressantes. Aux piliers on con- 
slalo, commc à Saint-Etienne do Boauvais, dos quciies reliant 
la colonne au pilicr (voir plus haut pag. 10). G’est absolu- 
inent la méme loi qui a régi la conslruction des doux 
églises. La queue est formée régulièremcntde dcux on dcux 
assises: lo deml-tambour 1,3,5 fait corps ct ledeml-tam- 
boup 2. 4, 0 cst creux, on pourrait y inlroduire unc fouillo 
dc papicr. Cettc loi s’appliquo aux huit cotonnes par pilicr et 
est constantc. Lcs bascs do ccs coionnos ont un lore Irès 
avancé et sońt ornées do la palle. Les tribunes devaicnt avoir 
le mémo pilier, mais elles sont actueilcment bouclièos. Unc 
chose intércssiinte à noter, c’est lo passage supérieur à 
la hautcur do l’uppui dcs fcnòtros, quí n’est pas un tri- 
forium, mais est fort dangereux au point de vue do la 
solìdilè de la construclion. 

On voib aussi remploi de baies rccUingulaires, quí s’ou- 
vraient jadis ontro los tribuncs ot les fenélres hautes, 
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elles semblent, par leur íortne, d’une (oute aulre époque, 
mais sont, oependant, bien (!& l’époque de la construction 
primitive et ont été murées plus lard. Elles avaient pour 
but, commo à Saint-Hildevert, d’aòrer lo comble des 
tribunes (’). mais cette formc nc s’expliqiie pas. Nous 
retrouvons au choeur la méme ornementation en bàtons 
brisés, si originale, déjà vueà Bimy et que nous reverrons 
encore à Saint-Leu-d’Esserent, chaque claveau des cinq 
archivolles du chceur étant laillé en pointe et bordó d’un 
boudin de íavon à former cet enscmblo caractórísliquo, 
dit bàton brisé. Ces ornemonts sont toujours comprìs duns 
la hauteur du claveau, do fa^’on à pouvoir lcs sculpter 
avant la pose; nous en avons vu une prouvo évidonLc 
lors du congrès de PoiUcrs, à Parlhcnay, au porlail dc 
Nolre-Damc do la Couldro (•). 

Au-dcssus de ccs archivoltcs, sc voicnt les tribunes 
ajourées, formées, lcs uncs, d’un iriplct, los autres, de 
baies g^c^minècs surmoiUúos d’un oculus. 

EIIcs sont toutcs on plein cíntrc, tandis quo les arclú- 
volles qui les supporlent sonl cn arc Iiri.sé, coinmc d’ail- 
Icurs I 0 .S doubleaux et les formorcls, aussi cet cnscmble 
constituo un oxccliont spécinion de rarchìtccturo do trnn- 
sition, et co monument pcut étro considéré comme une 
sceur dos catliédrales do Senlís ct de Noyon. 

Sous les tribunes, tant du chceur que de la nef, passe 
un bandeau d’un jo)i profll, il contoumo en forme de 
baguc loules les colonnes et los piliers et produit un cíTet 
dècoratif heurcux sur i’ensemblo do la construction, Un 
second bandeau contourno aussi lcs colonnos, à la hau- 

(1) Voir ViOLi rr.i.K-Dvc. IX, 279 — ooupo et plan des ti^ibunos 

de Sttint*Qormer. 

(2) Voit' mon Rapportsurlo Qongròs de Poitiers, p. 14, 
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teur (les chapiteaux des colonnottes des trìbimes, mais 
seulement autour du choeur el formant le prolongement 
des tailloirs. 

On remarque aussi le surhaussement cxlraordinaire des 
arcs en tici's-point de co chceur, dont les voùtos sonl fort 
harmonieusos d’cnsemble; au bas règne, tout autour du 
choeurj une fort hclle griHe en fer forg6 en rinceaux, 
pìacéo au commoncement du xm* siècle (’). 

A rextérieur du croisillon do droite, vers la nef, se 
remarque une belle porie murée, avec voussures en plein 
cintre, ayant la mème ornementation en bálons rompus, 
déjà vue nu choeur. Un bandeau prolongeant los tailloirs 
des chapileaux, séparo lo lympan nu d’uno ornomentation 
en irìlobe abaissè, formant la porto d’entrée, co lintoau 
trèfló est do formo rarc. 

Derrièro l’abside se remarquent, au-dcssusdu toitrecou- 
vrant lo déarabulatoiro, des contrcforls à colonnes, termi- 
nós par d(ìs pinacles de forme spécialo. 

On dislinguo facilement, dans la photographio ci-conlrc, 
quo j’ai prisc oxprcssémenl (fìg. 14), dcux de ccs jolis petits 
pinacles intacls, décrits par Vioi.tj-t-le-Duc (*). spéciaux au 
Beauvaisis. et tcrniinés à leur exlrémitó supérieure par un 
cóno rccourbé à la poinlo, en formo do crosso d’évéquc. Uu 
rayon de soleìl éclairant celui do droite, perraet de con- 
stater par rombre, qu’U est distant et bien séparé dumur. 

Derrière réglise, se trouvo la chapelle abbatiale, dite 
Sainlo-Chapelle, dans laquclle on pènèlre par un passage 
s’ouvrant derrièrc le chceur et au fond du déambulatoire. 
Un perron dc six marches circulaircs y conduit. 


(1) Mootionoé par Viou.8T-lk Doc, IHet. »•«>., VI. 59. 

(2) ViouJtT-i,B-Duc. Dict. rait.t VIT, p. 177, fig. I. 
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Cetlo Saintc-Cliapelle est de toute beauU*, d’une svel- 
tesse, d’une élégance de construction très grandes. EUe 
a 25 m, de long-. siir 0.40 de large et 14.20 de haut. II 
faut la rappi’ocher de scs soeurs, Ja Sainte-Chapelle de 
Paris et la Sainte-Chai)elle de Saint-Gennain-en-Laye. 
Comme coIJe de Saint-Germain, elle possèdo uno grande 
roso ajourée d’un merveilleiu effet. 

On a la preuve que ce bijou d’architecture fut élevé de 
1250 à 1272, sinon, vu sa perfection, on le reporterait plus 
tard, car rarchitecte était on avance sur son époquo. 

L’enscmble en est des plus harmonieux, éclairó lai’ge- 
mcnt par de hautcs fenétres, à rcmplages do stylo rayon- 
nant, avec quartefouilles et roses à cinq et à six loJies, 
qui ont, en plusieurs ondroils, conservó uno partie do icuis 
beaux vitraux de rópoquo ('). Tout autour, sous les foné- 
ires, règnent de jolies arcatures ti’èflècs, surmonlécs d’une 
frise ornementée. L’autel modeme ost une copie dont 
l’original se Irouvo au Muséo de Cluny. Dans io pavement 
existent oncore quelques bellos dalles d’abbós do Saint- 
Germer, entre autres cello do Jean de Silly, 13«), splendide 
comme ornemontation, des parties sont incrustées on marbro 
blanc comme la tète, lo rabat. la crosse, dont seul le 
báton subsiste encoro. AuhIcssus do la tèto rògno une sério 
d’arcatures avcc personnages. Des ti-aces do iwlychromie 
se voient à l'un dcs tyrapans, et de là à ajourer les tym- 
pans il n’y avait qu’un pas. 

Lc tympan du portail d’onlréo do la chapcllc porle, à 
rcxlèrieur, dans une rosc à six lobes, une této ontouréo do 


(l) Viou.rt*i.8-Duc. Dicl. raìs., ÍX, p. 453, cito oos grisaillos fsrmi les 
plus ancioDnes ot eo donne douz rsproducdons, flg. 43 et 44. 
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feuilles dc vjgnc, ornement qui se Toit aussi à Notre-Dame 
de Paris, à l’exlcrieur à gaucho. 

Cette abbaye de Sainl-Gornicr qui exercait son droitde 
patronage sur 17 prieurés, eutdepuis sa fondalion jusqu'à 
ia Ròvolulion frnn^aise, 41 abbds réguliers et 10 abbés 
commendataires, dont voìci les noms: 

1212. GérarU d’Eragny. 

1212. Górard do Fresnemoutici’s. 

1215. Gérard d’Eragny, dont la lombe so voil cncorc dans 
lc pavement de la Sainte-Chapollc. nvec la dato 
de sa mort en 12:10. 

1230. Guillaumo de Villainc. 

1250. Picrro-Guillauine cle Vessancourt. 

1272. Mícliel de Calcnoy, morl en 1284, ayant aussi .sa 
picrre tombale dans ia Sainle-Chapclle, à còté de 
son prédécessour Gérard d’Eragny. 

1284. Pierre. 

1200. Foulques. 

1314. Robert de Marseille. 

1333. Pierre. 

1350- Arnould de Rieux. 

1351. Jean Rémond. 

1358. Guíllaume de Lígniòres. 

1380. Jean de Síll3% mort cn 1300. dont j'ai signalé plus 
haut la bclle dalle funéraire. 

1301. Eustachc de Rícux. 

1415. Jean. 

1418. Jean le Veneur. 

1456. Pierre Aubert. 

1503. Guy de Villiers-de l’Isle-Adam, dont ìes armes se trou- 
vent au portaìl el la lombe dans l’église. 11 en a 
été fait mention au commencement (p. 40). 



AnBKS CO&IMENDATAIRES: 


1530, Jean, cyrdinal Oe Lorraine— qui rúsigna ses tonc- 
tions on 1530 — il fut oi’cliovéque de Reims. puis 
ílo Lyon, et mourut le 18 mai 1550. II était fìls 
do Roné II, duc de Lorraine et de Bar et írère 
do Glautle do Lorraine, duc de Guise, 

1539. Georgos de NarÌ)onne. 

4550. Fran^ois, cardinal de Tournon. 

1555. Odet do Coligny, cardinal de Chátillon, archevèquo 
do Toulouse, évèque ct comte do Bcauvais. abbé 
do Saint-líéniírne do Dyon, dc Fleury ot dc Ferriòros, 
nó lo 10 jiiillct 1515, fils do Gaspard do Colifrny, 
maréchal de Fi*ance et de Louise do MonLmorency. 
Sa conduiLe scandaleuse le tìtdógrader par le Papo 
et il se jela dans le parli dcs nufjuenols. 

1500. Charlcs, cardinal dc Bourbon. 

1500 Charlcs do Bourbon, cardinal do Vondóme. 

1597. Franvois d*Espinay-Saint-Luc, grand-maltro de l’ar- 
tiiloric do Francc. 

Mòmo année. Fran^ois d’Auxy dc Uonccaux, capitaino des 
f^endarmes du Roi. 

1509. Cliarles d’Auxy de Monceaux, aumònier du Roi. 

1030. Franíois Tiercelin de Brossos, prolonotaire apostoliquo. 

1093, Hcnri-Pierre-Thibaud de Montmorency-Luxembourg. 

Mémo annóe. Fran^'ois Tiercelin de Brosses. 

1701. Francois-Honorat-Antoine de Beauvilliers de Saint- 
Aignan, cvcque de Beauvais. 

1712. Scipion Jéróme Bégon, évòque de Toul. 

1753. René-Augusle dc Marboeuf, aumónier de la Reine. 

1708. Jcan-Ai*mand dc Bcssuéjouls de Roquelaure, évéque 
de Senlis, arclievòíjue de Malìnes (voir plus loin 
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à Senlis), qui posséda l’abba)’© jusqu’à sa sup- 
pression. 

Lo retour de Saint'Gormer à Beauvais, se fil ensuile par 
Orsimont, où l’on prit le train pour rentrcr à 7 licuros on 
villc. 

journéo du vendredi fut exclusivemcnt consacréc à )a 
visìte de Beauvais, do sa cathédralc si remar([ual)le, de celle 
vónérable épave du siècle, connue sous le nom do Basse- 
(Euvro, de son beau palais do justico avec sa porto ílanquóe 
dc deux grossos lours rondes, do la manufacluro do tapis- 
series ot de scs vieilles maisons, si nombreusos ct si curìouses. 

La Basse-OEuvrc, vénérablo rcsto de la premièro calhé- 
drale, bátie par Hervé, óvè([uo dc Beauvais vers 990, doit 
son nom à l’opposition qui exìsto enlre ello et sa gigantesque 
voisine, la cathédrale dfeignée sous le nom dc Haute-CEuvre. 

Les fenétres de la Basso-CEuvro ont leurs arcs composés 
de claveaux de pierre alternés avec des briqucs. ce qui est 
un reste des Iraditìons (Je la construction romaine dos bas- 
temps. A Senlis, nous reverrons au chàteau le méme mode 
de construction qui fut cmployé cn Franco durant les pre- 
miers siècles du moyen àge. Un rang dc briqucs extradosse 
l’arc à la Basse-(Euvre et à Scnlis, co qui produit un cffet 
décoratif économique. 

La facadc a uno sculo large baie en plein cintre, ornòc 
d’uno archivolte reraarquable so composant de plusicurs 
rangécs de compartiments, conlonant, los uns des croix 
droites, los autres dcs sauloirs, cl dans lc pignon unc grande 
croix ancrée. La quatrième fenèlre de la ncf est en ruines 
et n’a plus dc toit. A l’extrémité du has-còlé de droìte se 
Toitun beau poi-tail, ajouló au xin*siècle, un tj-mpan ornè 
d’un harmonieux quadrilobo. ct au-dessus duquel existo 
encore le débris en plein cintre ot muré du portail primitif. 
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L’ìntérieur cst Irès simplo ot n’a jamais élc voùlé. Lc 
choeur ful démoli pour la construction de la nouvellc callié- 
dralc. monumont grandiosc, dominant tout Bcauvais, ol 
s’apercevant de très loin dans )es campagnes. On l’a sur- 
nommó íort juslemcnt un géant do pierro. 

Cet ódifico cst si connu, a été sí souvcnt décrit, que je ne 
m’y altardcrai pas. próférant allirer l’attention sur ces char- 
manles pelitos óglises rurales, quo l’on connalt moins et 
quì, la plupart, sont d’un accòs difflcile pour rarchéologue 
ot lo lourislo. 

Un plan trcs précis dcla cathcdralc élaitjoint au GuUle 
du Congròs, ct co monumenl a élé longuement dccrit 
dans l’ouvriige de M. Em. Woilliez, ouvrago orné do grandos 
et belles plunclios, et duns celui de M Dcsjardins. Les 
congrossístes ont ctó ro^us dans la caihcdnile par Mgr 
Douaìs, óvéquo do BcauYais, qui nous en a fuit Ics hon- 
neurs avec la plus grandc uífabilité. Arclìòologue dístinguó 
lui-mòme, il a róuni dans son palais éplscopal un vórilablc 
musée, que beuucoup de congressistes ont óté admis à visitcr 
et à admircr. 

Durant la visito dc la cathcdrale, M. Lefèvre-Pontalis, 
toujours infalìgable, nous n fait une longxie et Irès savante 
conférence sur rhisloire du monumcnt et ses particularitcs, 
nous .signalant une foulc do dótails curíeux, entrc aulrcs 
les voùlos sexpai'liles, Ircs raros à I’cpoque où elles 
furont icì construítes, maís qu’il o.\pìique par la nécessitó 
d'établir une voùtc sur la dimonsion dos ancicnnes ira- 
vées; ces travcos onl ótó diviscos en cleux, et toules les 
piles impairos sont du xiv® siécle, les travées ayant éló 
doublées; la partie droite dc l’absidc fut aussi coinplète- 
ment modifiée, on a doublé lcs arcs: il y avait des travées 
ayant une ouverture deux fois plus large; lcs arcs de la 
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cathéclr.iíe de Beauvals ont clonc une forme absoluinent 
aigufi qui est irrégulière, mais nécessitée par Ja construction, 

Toute ìa parlie du xiv* siòclea des nen'ures cn pénétralion. 
Les I)as-còlí*s sont trcs Jjcaux et on rcmarquo les piliers 
ondulés, vus ailleui*s, et quc M. Lefèvre-Pontalis qualifie, 
avec raison, d’éconoraiquos. .A droite, on retrouve la forme 
des piiiers absolument classiqucs. 

On noiis signale aussi quo les fondations do la calhédrale 
descendent à 11 mètres de profondeur et sonl ètablies en 
gradins; il semble qu’on aurait voulu faire un clioeur plus 
élroit et qu’on a repoussé les piles d’environ 0,00 centim. 

Lesbas-cóLcsonldes voùtes sexpartiles, maistransformées 
plus Uird, lcs voùlfts ìnfcrieures n’étaient pas tombces, mais 
rarcliitecte s’est borné à lancer un autro arc inférieur ct 
à ajouler des ècoincons. 

A rexlériour de la cathédralo se romarquent las plus 
beaux arcs-boutants qui aìent jamais ólé faíts. lis sont à 
double voléo avec pile intermédiaíre, formant noulralisalion 
dos poussèes; Tarc inférieur est un arc de souticn. Les cha- 
polles absidales onl une corniche classique. 

Les deux portaíls latéraux sont splendìdos, avec gables 
flambo 3 ’ants et galerie extérieure; les voussurcs ont des 
redents trèflès. Les vanlaux porlent l’influence de )a Ronais- 
sance. Dans le iympan du portai), dii cóté dc róvcchó, so 
voit un grand arbre génèalogique dont los ècussons n’ont 
pas óté rcmplis. 

Dovant la cathétlralc, ct pròs do la Bassc-íEuvre, so voit 
lo pnlais dc justico, à la iwrlc garnie de deux massives tours 
rondes; dans la cour intcrieure il y a une jolie facade avec 
chapelle ressortant ct hautes fenclres de toit surmontées 
d’annoiries: ècussonsde France, de Philippe de Dreux, et 
de rcvéíiuc Louis de Villjers-dc risle-.Vdani, mort lc 24 aoùt 
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1521, fròre Ue l’abbé Ue Saint-Germer et du célèbre grand- 
maUre de l’ordre de MaUc. Ce fut lui qui reconstruisil le. 
palais ópiscopal, devonu palais de justice. Non loin de là, 
prcs de la porto d’entréc, se voit une trcs intéressantc mai- 
son roinane à trois arcalures, dont les archivoltes rcposant 
sur colonneUes en faisceau, sont tìnement travaillées. Le 
bas de la maison a été complètement mutilé. Cétait l’èta- 
blissement des religieuses de Saint-Josepli. 

Au coin de la rue Oudry, il y a une vieille maison, mais 
eniièrement recouverlo de platras. Sous les goutUèrcs, la 
vieille poulre sculi>lée visible porto l’inscriplion: 

En Dieu faict rtijj'c l'home enjoi/e 
i530. 

Sur la Grand'Place, la maison des Trois piliors, dont 
les bases ont le profil général des bascs du xvp siècle. et 
dont les colonnes sont flcurdelysées ainsi quo lcs chapi- 
toaux. Celle maison et sa voisine orìt des pignons de bois, 
les plus beaux Ue Beauvais. avec ccoincons ajourcs. 

Au n" 2 do la rue SaintrVaast, se voit une l)elle frisc en 
bois de cháUíignier, dccoupée comme des moUfs de pierre, 
ses corbeaux du xvi* íììvc\(ì sont remarquablcs par deux 
léLes accolóes; le corbeau du coin ofFre la repi'ésentaUon 
d’un bonhomme tirant la iangue. 

Au coin de la ruc do l’abbè Gellée, cxisto uno belle 
maison avec cour intérieure, ancienne maison canoniale. 
avec jolì Cdicule d’angle, formant porte d’entréo d’un 
beau gotbique. On y accède par une dizaino de marclies. 
Une galeric ajouróe le surmonte ot cache. en partie, une 
belle fenélre cn liors point à rcmplages tìamboyants. On 
y voit des armoìries écartelées: aux 1 et 4, d’argent à la 



fasce <Jo guoules, accompagnée de ti'ois tròflos du mémc; 
aux 2 ct 3, íascò (Kor ot d’azur do huit picíces. Ccs mémes 
armcs sont reproduites sur UíiC des belles tapisseries ornant 
le Palais Episcopal. En pnssant dans uno secondo cour, 
on nous fait voir des vcstigcs gallo-romains, substructions 
d’une tour d’enceinle du iii® ou du iv* siòcle. D’autres 
vieilles maisons exislent encoro aux n®* 5, 25 et 27 de la 
rue Saint-Lauront; la plus jolie est au n" 25, la suivanto 
a un coin dc carrelagos encadi’ó de bois. Sept carìatides, 
composéos d’animaux fanUiSticiues, soulienncnt !e élago 
et au dcssous rògnc uno sério de colonn(íttcs; cllo est 
entiòremont bàtic on brique.s, pos(k>s droites et siir cliamp, 
alternant rougcs et vornissées, lo touL encastré de bois. 
Cette maison apparticnt à M. Greber qui l'a fort bien 
rcstauréo. 

Au n® 51 de la memo ruc, se trouvo une autro vleillo 
maison avac doux médaillons. Dans la rue Saint-Martin, se 
voit la maison du Cochon, maison de la Kenaissance avec 
chimère.s et tètes de porc; d’après la Iradition, Pierre 
Cauchon, excominuniè par le Pape, apròs la condamnation 
de Jcanne d’Arc, y aurait liablló, mais ello lui est posté- 
rieure comme cohslruction. 

La ruc Pliilipps-de-Kcaumanoir a aussi deux vieilles 
maisons: la première date du xiv^siècle, lo rcz-de-cliaussóe 
a été romanié et est percé do deux fenètrcs modernes, 
mais au-dessus du cordon au premier èlagc, il y a trois 
baics góminóes d’arcatures Lrèflces ct surniontées d’un 
oculus, trèflé aussi, !e tout entouró dc jolies colonneltes et 
au-dessus dcs Lrois archìvoltos il y a do grands gábles 
pleins ornemontès do crochels. Plus loin, on voil une maison 
canoniale avec holle porte de la Rcnaissimco. eiií^ndrée de 
dcux plnacles et sunnontèe d’un arc sur voùle d’entréo 
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cn anse do panier. La porte, dile porlc Millière, possède 
sous l’arc un écusson i’cfait: de gueules à la croix d’or 
cantonnée de quatre clefs du mème. Au-dessus de l’arc, 
deux autres écussons, celui de droitc: ccartelé, aux 1 ct 4, 
de gueules à la double aiglc d’Empii'c d’or ct aux 2 et 3, 
de gueules au chef d’or. L’ócusson, dans un cartouclie, est 
surmonté d’une couronne à neuf perles, avec crosse et 
mitre en sautoir. Au-dessus, le chapcau d’évéque avcc cor- 
delièi'O i)endant de cliaque cótc avecrang de quatre glands. 
Celui de gauche porte les mémes armes: do guculcs à lu 
double aigle d’or. surmontées d’une couronne à neuf pcrles 
avec deux nnges vétus et aììés comine supporLs, au-<lessus 
de I’ècusson un listel avec lu dcvise: A'cc fuìgwa. 
Cettc devíse cst cello de la muíson do VintimiIIc. Or ccUe 
habitation appartenait, en 1528, à Jean Lascaris dc Tcnde, 
archidiaci'c et neveu de Mgr. Lascaris de Tende, évéque 
de Beauvais de 1515 à 1547, ct c’est lui quì flt fuíre ce 
beau i)ortail. Tous deux apparlenaiont aux illustres maísons 
dcs Lascaris ct dcs Vintimílio réunics. Bertrand VII* du nom, 
dcs comtes de Vintìmille, dc Marseillc, baron d’OlIioules 
avait épousé, vers 15U, Yolando de Tende, ílllo de Jean 
Lascaris de Tende et do Simonotle Adomes. 

D’après une noto que m’a communiquée mon aini et cousin 
lc comle do Saint-Saud, les écussons surmontant co beau 
porlail furent rautihis à la Uèvolution et la maison a^'ant 
étó achetóe, en 1808 , par M. MiIIiòre, vicaire général do 
Beauvais, c.e dernicr fít inlellígemmcnt restaurcr ce portail 
en reconstituant les écussons, d’apròs les débris oncore 
visihles. L’écusson cenlral (à la croi.t d’or) est celui du 
chapitre de Beauvais. Ces armoìríes se retrouvent sur 
un sceau-matrice du xviir siòcle avec la dcvise: Ù'ux 
Chrisii clatcs Pelri\ sceau conscrvé à rEvòchc. Mais commo 
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l’a sìgnalé le comte de Saint-Snud, ccs mèmcs ármes se 
voient, mais inversées, sur la cheminóo du salon d’honneur 
dc l’Evéché, oi\ ellcs sont peintos: d’or à la croix dc gueulcs, 
cantonnóes de quatre clefs du mfimc. Co sont les armoiries 
dc rEvéchó ot on croit qu’elles ont les métaux et émaux 
inversés pour les dislingucr dcs armoiries du chapitre de 
la cathédrale. 

Un armorial du xv« siècle, conservé à la Bibliothèque 
de l'Arsenal, représente cntre autros l’óvéque de Bcauvais 
à clieval, armé en gueiTO, la visière baissóo, le glaivo lové 
frappant d’estoc et do taillc. II lient de la main gauche 
un pennon aux armes do róvéché, ces mémcs armes so 
retrouvent sur la cotte d’armes, sur les brassards et sur 
la housse recouvrant le cheval. Dorrièi*e le cavalier, un 
ange ailé soutient la miLre èpiscopale, et au-dessus se lil 
hi légondc: rcucsquc bc bciiuUiús. contc (*)• L*évc*quo élait pair 
do Eranco ot comte do Gerboroj'. 

La maison Saint-Paul (ancìon IIòlcl-Dieu) est aussi 
intóressante à visitcr. Elle est de la fin du xiv" sièclo et 
on y rcnjarquo iles croisées avcc linteau trèíìé siiniilé, 
tailló en pleine pierre. 

Une autro maison, du xvi^ siècle, esl très nmusante à 
cause Ue ses cariatides; on y voit un homme avec dcs 
oreilles de veau. Lc pignon est à ècoincons ajourés; 

(1) Cet armorìa] a 01Ó reproJutt en fnc'siroiìe & PoiU, che/. nerfrer'LeTraiiU 
et C^, en 1800, gr. in'fo de 2\>i pp. et 114 pl., snus le titre: Áncivi armoríal 
éguestre de la Toison iTor et de ÍEtti'ope, piiblié d'apriis le ms. n* 471)0 de 
In Bibliútbùqiie de rArsenal. Une bonne dosci'iption cn a dté donnée pnr 
M. Búuly de Lesdain, dans la Retuedes qiteslions /tératdigties. Paris, 190b. 
VIII* annóe. p. 257. 

Le comte de Marsy a piiblió en 1805 (Paría. J. B. Ditmoulin) iin Armorial 
des itégues de Beauvais. 
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quatre des ńgurines sculptóes sur lcs consolcs supporlant 
le hnndeíiu, reprcscntenl: 1“ une fo.mme avec glaive et 
Iriangle; 2** uno fcmme hahilléc, nvcc iniroir dans hi miiin; 
3" une femme voi'sant à hoii'c; ct 4'* une fciumc porUmt 
dans !a main la uiaquotte d’iinc égJise. Faut-il y voir une 
signification ou sontrellcs fantaisie d’artiste? Ce.s stalueiles 
sont sculptéos dans dcs nichcs en ogive ot ia maison 
porle pour onseigne: à la tasse d'argent. 

Enfin, aux n“ 20 et 22 de la rue de Ja Manufacluro 
NalionaJe, i) y a de vieilles maisons à carrclages vernissó.s 
ct polychromés clans dcs cncadremcnLs do hois. Cotto 
décoration on damier cst d'un joli cífot, alto.rnant dcs 
fleurs de lys avec des íìeurs, de.s mouchcturos cl móme <Jos 
staluettcs de la Vierge et de saint JoscpJi. Dovant ces 
maisons, M. Travers nous fait une intéressanlo conférenco, 
dans JaquolJe ìl nous cite en comparaison Jcs vieilles 
maisons de Cacn. 

La manufacture natíonalo do tapi.ssorios, qui sc Irouve 
dans Ja méme ruo, a vivemcnt inttìrcs.sc les congrcssistcs. 
Depuis 1750 on n’y fait que de la tapisserio do Iwasc lisse, 
travail fait à I’envers avcc glace. Le.s flls sont très flns 
et on ne produit que dc pctits |)anneau.v, landis qu’aux 
GoI>elins on omploie la fubrication do Jiaulc Jissc, c’est'à- 
diro avec chaino verticalc. 

La manufacture renfermc lout un musóe; d’abord uno 
coJJcclion de pJiotograpJiies do vioilJcs tapissorios, cnsiiile 
unc sórie de panneaux fabrìqués à Bcauvais, parmí lesqueJs 
on en remarque avec quelques Jieaux vasos de fleurs. L’un 
d’eux surtout, posé sur une table, entouré de giliíer et do 
fruits, est fort Jieau; un chien, lcs pattcs appuyccs sur 
la table, regarde avec convoitise; Je tout est d’une tròs 
bcllc coinposítion. Un autre rcprésente iine tablc cliargée, 
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les couleurs en sont très vives el Irès nettes. Le long des 
murs Ront ranííès do grantls canapés, dcs fauteuils cl des 
chaises h panneaux de fleurs sur fond roso, d'an dessin 
tròs délicat, dómontrant que ia réputation de finesse de 
la manufaclure de Beauvais est bien méritée. 

Fondèe en 1 GC 4 , par Colbort, elle eut comme principal 
arlisan lc Flamand Robyns, ramonó par Turenne à Paris, 
après la prise d’Audenarde en 1058. Robyns fut combló 
d’honneurs par le roi de France, mais ìl regrcltait sa patrio 
et revint mourir pauvro à Moorcghem près d’Audenardc. 

Lo lendomain, samedi, visito tle la villo de Senlis. Toutos 
lcs épofiucs attirent rarcliéologue dans cette iiitóressanlo 
pcUle vlllo. 

11 y a d’abord ces curieuses arònes, découvertes en 
18C4 et reconstìtuées. C'éUiient des arònes rurales avec 
gradins de gazons. Sculs le podium, les vomitotHa et 
deui sacella sont maíonnós. Elles ont, dans leur grand 
axo, 42 mètres sur 35. Elles ont òté prohablement cons- 
truites dans lcs premiers temps de I’empire romain ct 
tòmoignont do ranciennetó et de rimportance de la citó 
Sylvanccte. On n’a pas encore bien dc- 
terminó lo but du sacellum, annoxó à ^ 
cos arènos; petit réduit de formc rec- ^ 
tangulairo entouró de sept níclies (dg. J 

16); on y a dòcouvert beaucoup do | | 

médailles d’Augustc, des Flavíens. des p,(,. 15 .. uaSaceiia 
Anlonins et dcs fragments do poteries. (i(» arùnes 4 «»Soniis. 

11 y a ensuite les resles dc renceinte gallo-romaine, 
dont les ruines sont visibles en plusieurs ondroils. Un 
mur, épais do 4 mèU'Cs, cst visihlc dans la propriétò de 
M. Turquet de Boisserie. Ce mur d’enceintc étaìt fianquó 
de 28 (ours, arrondìes à rcxtérieur et droiles à l’intó- 
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rìeur, seize de ces tours sont cncorc parliellomont debout 
et les Testiges les plus inléressjints sc trouvoiiL ilan.s lo 
potager de la propriété do M- de Iíoissorio. tin y voit le 
revei's d’une lour gídlo-romainc, dont unc porle (•oniimi- 
nique avec la courtinc, mais a t*tií rctravaillíío au xiv* sicclo; 
le mortier eraployé est ce morticr spécial, facilenuuit 
reconnaissable, malaxé de briquaillons et qui a la duretó 
du fer, on peut y obsomr aussi la taille gallo-roniaìne 
et les B feuillcs de fougòro > qui rcinontent si haut. 

Senlis était uno place forto- dcs J’origino dc la monar- 
chie, la capilalo des Sylvanocles avail été cnlevóc aux 
Romains par les Francs et lc comtc, indéiKmdanl d’al)ord. 
fut réuni à la couronne par Huguos-(J;ipct. a|)rò.s la morl 
de Louis V, dit le Faínctmit, qui pórit à Scnlis, par ac- 
cidenl, le 21 mai dc l’an 987, àgé d’environ 2i> ans. 
Comme il n’avait pas laissé d'enfuiUs ct rptc son liéritier, 
Charles, duc de Ja Bassc-Lori'aínc, s’ijtail rondu odicux 
par sa conduito ct par son IraiUi avcc le 1*01 dc Oer- 
manic, Ics scigncui’s rexclurent de la succcssion aii Irunc 
et proclamèrent, dans iine assemblííc tonuc h Xoyon en 
987, lo duc de Fnmcc, IIuguGS-Capct, qui possédail déjà, 
par béritago, lo comté de Senlis, ot c'esl ainsl quo Sonlis 
fut rèuni à la couronnc do Franco. Dopuis cctle dale, 
tous les rois do France y sójournèrent jusíprau xvii* siècle. 
Une branche cadettc des ancions Comtos do Scnlis, qui 
posséda dès le xu síòclo les seigncuries d’Krmcnonvillo et 
de Chantilly, prit plus tard lo nom de le BuntliiIHor dc 
Senlis, parce que les mcmbrcs dc cctU! Jiranchc avaient 
eu la charge de bouteiller de France. 

A partir de Honri IV, les rois renoncòi'ont à séjourner 
à Senlis et le chàteau tomba peu à pcu cn ruinc^s. Co qui 
en reste encore, est cependant bicn inlèressant à étiidier 
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quoiquo les íijoutes, faites à diverses époques, on rcndent 
Ja rcconstilution primitive íort difflcile ('). II y aurait 
copondant là matièro à y faìro uno romarquablo rostaura- 
tion d’onscinblo, commo au cbáteau des comtos do Flandre 
à Gand. 

La cliapollo du chàleau, construite sou.s lc rògno dc Louis 
VI, offre surlout dc ravissants vostigos. Elle esl à chevet 
plat, soiilonu par dc vioux contreforls romans. Les archi- 
voltos on plein cintro onl lo gros ])oudin et les colonnoltes 
ont des chapiloaux à enlrelacs. Un des mui*s serait du xm* 
siècle, il cst pcrcc d’uno fenòtre avoc arc en tiers-point. 
Ailleurs, une fcnòtrofrcminée a uno curiouse fermeture en 
piorre, comino ccllcs déjà signalócs à la Maladrorie de Sainl- 
Lazaj’O et à Trio-Chàteau (voir ci-dessus pag. 20). Une 
chenìinóo cylijjdriquo. U'ès intórcssanto, domino lcs ruines, 
ot sc lormine par un ornemont en diamant. A Noìrlac, à 
Baycux (maison près do la cathéílrale), à rhólel do Vau- 
luisant (Provins), il y en a do semblables, ainsi qu’à la 
maUriso do la calliddralo du Puy, aux ruines du cháteau 
do Semur en Auxois, et à rabbayc de Fonlenay (Còte d’Or). 
Ici la milro, qui devait oxislor au sommet du luyau, a 
disparu (llg. 1(5). 

Dans un anglo on rGmarqiio une ti*ompo ayant dù sup- 
porLor uno lourcllo d’angle, cl paroillc à coilos qui se voient 
au chàteau dcs coinlcs à Gand, au inur d’enceinte o.\térieur. 
Soulement cetto irompe ost coniquo et par consòquent moins 
ancicnno que colles de Gand, qui sont formées d’uno suito 
d’arcs concentriffues. Partout, dansles jardins, se voient des 
subsli'uctions, des débris, dos chapileaux, dos morcenux de 

(1) Ce cbáteau royal fut báti sur remplacement d*un caetrum romaio, dont 
le plan pritnitif a étó reconstitué par M. Bouet- 
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sculplures soìgneusement conscm\s par Jo propriótairo 
actuel. 

Dans la mòmo propriétó, ot prtís cìes ruinos du cljàteau, 
existe un grand bàtimcnt ix‘clangulaire, ayant fait partic 
du prieuró do Saint-Maurice, fondó par saint Louis, on 
l’hoimeur des martyrs do )a légion Thébainc. Au rez-de- 
chaussée, les voùtcs d’ogive sont intactcs, Irois fonòlres, 
ornòes de sculptures du xiir siècle, se voiont à la farado sud, 
oL tout lc bàtiment òlant revótu d’uno bellc lenturo vorto 
(\ci licrre, il osl impossiblo de voir s’íl iwouvrc d’jjuti’os 
détails d'urchitccture. Mais cc qtii esl tout à fait rcmar(|uah)o 
c’ost lii splendide charpente, dont j’ai pris la photographio 
(llg. 17) ct qui est consìdci'co conimc la plus jtncìe.nnc do 
Fnince. Ellc ast toute ontiòro inUicte du xm* siòcle ol formo 
un cliof-d’oeuvre d’élcganco et dc soliditò. Nouf poinvons, 
ayanl la formo d'une colonnclle oclogono, s’clcvant sur 
rentrait des formes, donnont à rensomblo un caraclòro do 
lcg:cretó rarc pour los conslrucLions do cottc époíiuc. CIo 
prieurc comprenait encoro, à ròitoquo de la RcvoIuLion, un 
priour ot cinq religioux. 

Les égliscs do Sonlis sont noinbrcuscs ct i’Oin5irf|u;iblos. 
II y a d’iibord la Ciithédralo, si bicn dòcrilo par M. lo cha- 
noine Mùller cL fiiir MM. Ics iihbcs Blond cL Magnu ('), Sonlís 
qui ctiìit lc sicgc d’un òvòchò dcpùis saint Uicul, en l’an 3(X), 
eut en lout quatre-vingt-soizo òvòquos jusqu’à Jciin-Armand 
do Roquclaurc, demier cvòfiuc cn 1700, dont il scra fait 
menlion pJus loin. A quelle òpoque rcmonlo la bulle Ccithú- 
ílralo actuclle? Un des meillcurs typos do I’art ogival à son 


(I) Clmo. Mni.LKK. ìlunoff. (ia rittí, píacfs et monum. deSenlis, 18SO>84. 
in.8»; — ei; Seniie el «« aiviruns, 18ÍH).— I/KbW IJist. de la cathédraU 

de Senlis, 186(5. — L’sbbń Magnk. Desa'iption de la calhédraU de SatUs, 1867. 
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début; mais qui fut complòlcinent romanié au xvi® siècle. 
M. Lofòvrc-Ponlalis a joint au GuUlc du Congrès dcux 
cscollcnts ))lans dc cetlo calhódrale, plans tcintós d'apròs Ics 
époquoí dcs i'cmanioinonts ot qui nous permetlont de voir 
exactcmcntrapportde chaquo périodc; lo premierplan, qui 
est une rostitution de l’cdifice ciu xii® siècle, nous monlre 
que les parties ancionnes subsistant encoro, sont: la facade, 
les prcmiòres iravóos et los dcrnières travées, les deux esca- 
lici’s ronds compris dans Ic transepL; lc choeur ot l’abside. 
siuif la chapellc d'axo. Au xiii'siòclc, il faut reslituer quel- 
ques pilíci*s du cciitre et uno partio à gaucho, vers le chceur; 
entìn, au xvr slècle, on a ajoutó dos bas-cótòs avec chapelles 
ol deux annexos latóralos au dóambulatoìro, lout en róta- 
blissant un nouvcau LransopL au milieu do la nof ct devant 
le Lriinsopl primitif qui ótait à poino csfjuissé. 

I/cglisc cut midlicurcusemcnt à subir doux incendics, en 
1.117 et cn 1501, au&si toutes les voùtes s’effondrèrent-elles 
et il n’en rcsLe plus qu’une seulo inlactc, du iir sièclc, c'est 
ccJle qui so trouvc au-dessus do rorguo, 
avoc l)i)u<lin on amando à Lorc aminci ct 
dcuxvoùLcs dcs bas-cùlés sur plan bar- 
long. La rosacc dc la clef est si iiolile 
(lu’on auraitpu s’on passer. Viou.ht-i,e- 
Duc donnc )a p’ravuro d’une do ces clefs Pio. is. - c.)if>nn« 
,lo voùlc ('). Toutcs lcs auti-os voùtes 
sont du xvi« sièclo, avcc clefs ajouriícs 
et ncrvures en pémítration. L’arc doublcau vers I'orgue. est 
très intérossant, car il rcposo sur doux colonncs accolées 
(fig. 18), Les bas-cótès sont surmonlés dc Iribuncs à balus- 
trado flamboyanto. elles no sont pas à doux ouvertures, 

(1) Viollbt-lb'Duc. Dict, rais., III, p. 264, fig. 9. 




m.iis se com|X)Scnt il’iinc íínindo l>nic ot soiu voiiLóos 
fl’ogivos. Gcs trilHinos conlournent nussi le «lé;inil>uliiloii‘0. 

Pour élnlilir lo Ininsí^pt aeUiel, il fallut tlémolir qualw 
travées. M. laìrcvrc-Ponlalis nous si^nìalc. au proniicr pìlior 
(lc (iroilo dc la ci'oì.vdu trniisejil. un lóinoin aiYlióolo^iquc: 
sur le Uùlloirdc la colonno priinitive, sNjlòvo unc írrande 
colonno du xvr sicclo. Uii autitj cliapitcau du xiii® siwdc 
subsislc dans la cliapcllc du (ransoi)t, còlc droil, d(M'rici‘o 
uno slaluc do saínt; à ^auclm, on a conscrvó les vicillos 
colonncs avoc lcurs cliapilcaux ol à droile, l’arcliitecle du 
xvi' sièclc a inis des pilicrs. 

J’ai sii^naic plus liaut los inlérossanles coIomiios at'coiées 
(tìjj. 18), (]ui sc Irouvent ilans lc basdo I’é'rli.sí*, à drtńle, co 
nc sonl iKis do vraics colonnes juinclles, niais d('s (‘oloiiii(*s 
soiidécs cnsomblc; lc^ taílloii's dos cliapíleaux n'y sonl pas 
obliipios soits les doublcaux. 

Ia Kacrislic, ancícniic s:illo cnpítulaiiv, dalant du xiv<^ 
si(3clc, avcc pilo conLi*alc, po.s.st.'do un curicux chapireau 
à culols orncmontcs; on y voìt uno sério dos musifions, 
faísanl danscr dcs bour^cois au son de. leurs instriinu'nls. 
1^1 représoiiUition d’un potil orjruo tpii s’y lrouv(\ esl ftirt 
inlcrcssanlc au ix>inl do vtic docuiucnlain*! 

Ui cliatK*llo ocU){p5nc, accoltjc à thtilte, onVo diiréix'iils 
pix)blòin&s, car il y a là dos chapiLcaux Iròs iindcns ct un 
lintcau ipii s’cxpliípicnt dìfllciloniont; cctU^ ancioimo sjicris- 
tie. d’api'òs (piebpics-uns, jiourraìt contenir dos rostes tlc 
conslriictioiis prìiiiitivcs tlu lcmiw des évctpies Kutlcs el 
Thìbault. 

LTiarnionio do. rub.siilo, avcc sos i'iiicj chapi'lles rayon- 
naiìlcs, a malhcurouscmcnt étó dòfoi'mcjc, il y a uiiu dn- 
(puinUiinc d’annéos, par radjonction d’unc profondo diapcilo 
centi'alo d’uii mauvais gotliiipic. 
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A rexlérìeur, la calhéíìi’ale ost fort belle; sa fafade, son 
porUdl de droite, son absìde, sont d’un gnind cfTet oL le 
lout cst domìnó par unc adinirablo flcclio ajoui-éo do 7S 
mèlros de haut avoc colonncllas ólancécs ct haulcs baics 
trèrtées siir scs huìt pans, avoc gables découpós coinme une 
véritabie dentello. M. Enlart a signalc les i*odcnts dccoupcs 
en manicre de flcurs dc lys dc cellc belle flòclic ol cn a 
donné unc gravurc ('). 

Lcs Irois porUiils de la facado sont inUiCts et sont du 
xn° sìèclc, sauf quehjues resUiuraliuns, failcs aux slatues, on 
1840 (*). Lo porUiil conli’al a quatro Yous.sures, avcc quaranle- 
qualro niches, garnies do sUalucttes, cC dont los pìedroits 
ont aussi huit slaLuos. Dans lo tyiupan so voil lo couron- 
nement de Ja Vicrgo ct des bas-roliefs íi’un boau slylo. 
Sous los liuit sUitucs latóralo.s, quí ont un moulagc nu 
Trocadéro, fait avantla réfcction de 1840, qui Icuradonnó 
dcs tòtcs ct dcs atlributs do fantaisie, on remarquo un curieux 
petit calendricr du xii* siòcle, bordó, au bas, d’uno torsade 
porlcc, et dont lcs plus bcaux sujcts sonL: jaillcl: la mois- 
son avcc gerbcs dc b!é fíncmcnt sculptècs; scplembrc: 
homme rontrant dons uno maison; oclobrc: la vignc. Les 
pelíts porUiils, cìo droitc ct dc gauchc, sonl ti'cs lypiqucs 
avec lcur lympan ornc d’un triplot ot de dcux oculi, enscm- 
ble Jiarmonieux, pur ct sans i’CsUmration (fig. IP). 

Tout au iiaut do la farudo, cntrc lcs doux lours, règno 
uno balustrado de stylo tìamlxiyant. ganiio de ((ualro statuet- 
tcs. dont lcs dcux d’anglc i'cpréscntent dcux onfnnls lUms 


(1) Em.akt. Manuel d'archéolngie fraiitaìte^ 1, 570, tìg. 301. 

(2) Noiuka-Tayiok kt dk C.\iu.kux. Voy. piU. dans Canc. France, (. I(» 
p. 171. Viies de U Uv'itìe, dii grand poitsil, du portail du ntidi, de rjotériour 
de l’éijIUe, des galork’S supórieures, ot clefs do voùte. 
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]a mémc position que le célèLrc bourgcoìs do Bruxcllcis. 

La calhédrale renfcrmc quelqucs belles tombcs íróvè- 
ques (') panni lcsquclles jo i'onseigncrai sculcment laplus 
récente, qui intéresse spccialomont la Beltriquc; c‘cst colle 
do Mgr de Roquciaure, qui fut arcUovéque de Malines ct 
décédaà Paris lo23-avril 1818, oyant cté le dernior óvéquo 
de Senlis. 

Cette bcllo tombo, en marbre noir, sc trouvo dans la 
cliapollo do Saint-Hioul contrc lc mur do droiĹc uL ne porlc 
pas d’armoiries, niai.s esL ornúo do la crosso et du bùlon 
pastoral. Ello est surmontúc d’un médaillon on bronz(» avec 
roflílgiG de rúvèquo; on oxergue so lit: 

J. Arm. dc Rof£Uclaurc, ct. dc Senlis, pr. aam. dn li. vom. 
d'Et. ord. (Joan-Armand do Uoquolaui'c, óvùquc do Sonlis, 
promier aumónior du Boi, consoillcr d’Etat onlinairo.) 

La plaquo do marbro porlo rcpitapho suivanto: 

1). 0. M. 

In hac cnjpia tpiicscii 
JUusfrÌs.'i ac Hcccrcndiss. 1>. I>. 

Busscjuuls dc HoiptcUiHre, l>iwccsis Silcunccicììsis 
ultimHs <£)iscopus 
Rcgi ab clcmosinis prim'us, 
ordinis S. Spiriius commcndator, 

Mcchlinicti.sis archicpiscopus, 
cl San-Dionisii canonc. (sic) 
ctc. cic. 


(1) L« Wíjretfó (íomto de Marsy avait publió A Parw en ISiií}, (librnirie 
Dumoulin) d«s NoUs poxo' strvir à wt armoriat tfes évétjues Ue Snilis. «e >• 
donno dos détaiU sur « dvòqties: M. l’Hbbó .Mapae a aiiwi piiblió une Notice 
sur Us tomhsatue des éoéquu dc Smxlis, parue daiu lea Conxptss x'cndas du 
comité arehéoloffique ds Sshíìs. 
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Divina humanaquc fìerilus doctrina, 
plcnus dia'um Parisits 23 ajn'il. obiit 
AN. a'latis 97, cpiscop. 6-i et hic f? 
junii tuynulalus AN. Domini ISIS. 

Ji. in P. 

Diceccsani P. P. 

Jcan-Arinand tlo Bossu^Ájouls dc Roqiiolaui'o, nó au chà- 
toau clc Roqiiclaure, pròs do Rodcz (Avoyron'), lc 24 févricr 
1721, d’une fainillo noblc, inais qui n’avait rion dc commun 
avoc ccllo dos ducs do Roqiioìauro, fut sacré óvcquo de 
Scnlis le 10 juin 175-1. II dcmissionna on 1801, sur i’invi- 
lation du pa|)o Pio VII ot fut rannéo suivanto institué 
arcìievéí[uc do Malincs, lo 11 avril 1802, et insLalló lo 4 
juíllet suivant. II fut élu memb:*o do rAcudOmio fran^aiso. 
M^r do Uoquclaure démissionna voIonUiirement ct quilUi 
Malinos en 1808; apròs son dcpart lo diocèso fut administró 
par deux vicaires gónéraux jusqu’au 1817, mais I’un d’eux 
clant dccódé lo 16 juin 1815, M. lo vicairo-gónóral Forgcur 
rosUi soul à la lótc du dioccse. IinmétiiaUìmont api'òs la 
i’ononciation dc Mgr do Roquolaurc, ronqiorour Napolóon 
avait nommó à rarchovéclió do Malincs, Dominique liu Four 
du Pradt, ancicn cvéípio dc Poitiei'S, noininution qui avail 
clc ratittéo [Kir un mo/u pì' 0 }n'io do Pie VII; nuiis le nouvel 
archovòque no pul étre inslallc par lo cha[)ilre métropo- 
liUiin parce que ses letU*os d’institulion élaìont retenues par 
lo gouYcrncment à causc do la formule moiu propyio ('). 

Armand dc Roquelauro porUiit pour armcs: écartoló aiii 

(1) Voir tous les HóUìls eoncernant les difficuUás qui surgirent i cotte 
épof|ue, dans la Retui Cathnlique de Lounin, t. VII, annóe 1872, pp. 48 
i 71. 
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1 el 4 d’argent h deux lions dc g\ieulos aftVontés el appuyés 
sur un arbre de sinople; aux 2 et 3 d’jízur à trois rocs d’or. 
SoiLS rcmpire, coimno conilo-arcliovèíjuc, il ajoiila á scs 
armes un íranc-canton d’azur à la croix palUic d’or. Lcs 
armcs du cliapilro de Scnlis sonl: vairó d’argont et d’azur 
uu lion dc guculcs, couronnú nrmc cl laiupassò d’argent. 

Prfes do la calliéílralo so voit 1’ó.gliso Sainlrl'ranibourg, 
dósiift'octòo ct on riiíncs, cllcdato du xni« sicclo, a uno nef 
iiniíjue cl c-sl surtout l•cma^<Iuablc par une immcusc roso, 
occupant lcutc ht fayiidc et bouclióo dcs rorigino par un 
iiuir pcrcó d'un Irijilct, |)robaI>lomenl parccijuo rai'cliitcclo 
n’a pas osó rcjioiìdi'c dc la soliditc des ronijilagcs dans 
unc roso do cctlo dimcnsíon. Lo portail, cn tici's-jKiint, louclic 
prcsí]u’à la rose ct renscmblo olTro un élrango aspoct. 

L'intéricur, lamenlablc commc (lclabromcnt, a dcs voi'ilcs 
scxpartiles, toutes lcs colonncs sont coujKícsà mMiautour; 
los colonnes on (lélit sont tombíios iwrLouL ct les colonncs 
engagdes sculc.s rcsiont oncoi'e. 

L’onscmblc du monumonl se rapproclio des pi'omicres 
annècs du xiiP sicclc. 

Lcs ti'òs bollcs voùles (rogives à liuil bi'.inclios, tlu foixi, 
ont loui'S clefs terminC'OS on vohitcs; lOvS inurs do rabsidc 
sont scmi-circulaíi'os avcc j>anncuux intóriours courijcs, cc 
qui est à notcr, pas.sant jiar la fonclro au j)lan cnrvó, M. 
Brutails fait aux congrossistcs uno inlcrcssantc disscrtuUon 
à ce propos. 

Cetle cgliso a 45 mctres do long, 12 do largour ct 13 
de liauteur. 

Uno auli'C église do Scnlì.s, bicn int6ro.ssanle aussi, inais 
dcsaíroctéo, commo Saint-Frambourg, osl régliso do Saint- 
Pieri'o, son’ant actuellomont do inarcÌKÍ couvert, Inilas! 

Ello a uno facadc fort pitloresquc dc l’art golhiquc à 
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son déclin.Son portail, très clcvc, en liors-point, esl carac- 
lérisè pnr un lintoau à clof i^endante, surmontóo d’unc niciie 
vide de sji statue. Le liaut lympan est ajouré de beaux 
remplages et étail surmontó d’un gable donl Jes amorces 
sont encore visiblcs, masriuant en partio la fenétre du 
pignon qiii, lui-méme, ost décoré d’une sério d’arcatui'es 
trèflées et suiierposécs. 

Deux ólègantos tourelles, complètement ceintes d'une 
vòritable dentclle d’arcaturcs Iròfiéos, encadréos dans des 
pinacles très dócoratifs, flanquent de chaque còtó le porlail 
et lc séparonl de deux autrcs potits portails latéi'aux du 
raèmc sti'lo, ct surmontés aussi de pignons rccouverls d’une 
vraie denlelle do piorro. Cotto curicuse église a deux 
clochers, cclui do gaucho, le plus ancien, pourrait dans 
les iiarlies ba.ssos daler de lu fìn du xi* ou du commen- 
cemenldu xir sièclo, la parlie hauto date do 1433; cclui de 
droíte est lourd, ma.ssíf, ct domino tout rèdiíice. 11 fnt 
báti cn 1015 et se tcmìino par une balustradc flanquèe de 
quatrc clocliotons bas, entre lesqucls se voU uno manièro 
do dumo cn foruio de cloclio. 

L’intèricur cst i’emarquablc par unc dóvialion très accen- 
tuèe, utli'ibuablo non au symbolisme, raais pliitèt á la 
nalure du terrain, tròs mauvais pour y élablir de solides 
fondations. M. BruUúls fait à ce sujet de très inlóressanles 
observations sur la dèvialion dos èglises. 

La nef n’a pas ètè voùtèe, mais ost couverto par uno 
bolle clmrpente, avcc poin^ons sur l’entrait des fermes, 
dans le gcnre dc collo du priouré do Sainl-Mauricc. 

Le cboeur offre le typo classìquc du xiii* siècle avancè, 
avec son chevet à pans coupès (*). Le^ collatèraux sont ler- 


(1) Tiois vuM dd l'dglise Saiot'PIerrd se trouveot danslo Vuy. jiitíoi'agu^ 
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minés par un mur droit et furont ólevés vers 1530. On y 
remarque, à gauche, une fort jolie clef de voùto, clu sj’stòme 
des clefs à couronnc, entourée d’iinc bandcrole porlant la 
date de 1540. J’ai photogTaphìó cette ciiricuse clef (fig. 20). 
Lamultitude d’arcs qui s’entrecroisent ctsc tcrminont aux 
points d’intersection par dc longues clefs pondantes, donnent 
à ce genre d’ornementation vaguement rasi>cct d’une grolte 
tapissée de stalactitcs. II y en a dans ce genre à I’église 
d’Eu, àSaint'Pierre deCaen, àSaint-FIorentin (Bourgogne). 
Los arcs reposent, d’un cóté, sur d’óléganls ct originaux 
culsHle-Iampe, dont j’ai pris aussi unc photographic (ílg. 21), 
et de I’autre sc termincnl en púnclration sur Ics colonncs 
décorées en guisc do chapitcaux pur des ccaillcs posóes 
2 et 1 (voir la fig. 20), 

II y a encoro à Scnlìs, outrc róglisc Snint-Aignun ot 
l'églisc dite dcs Bonshommes, aussi dcsaífcctécs, el dont il 
n’y a rien á diro, I’cglise Saint-Vincenl qui, clle au moins, 
n'est pas dcsafToctcc commc los autrcs égliscs do Scnlis, 
mais n’ofiro pas un inlérct capital, ayant cló complcto- 
ment rcmanice; cllo a un chcvct )))nt du xu« siccle. 
Les gRindes voùles d’arcle dc la ncf ne .sont pas primitivos, 
mais ont óté rcfaites, lo clioeur soul est à rcmarquor, car 
il cst bien consorvé, muis lu U’uvéc qui lo prcccdo ost plus 
haute quo Ic choeur lui-memc. L’ógliso Suint-Vincont a un 
beau clocher latóral, à gnuche, ajouré de baics du dcriiicr 
quart du xii* sièclo, dómosurcinent allongccs. 

L’abbayc olle-mcmc, transforméo actucllcmcnt cn sdmi- 
nairc, possèdo un beau cloitre du xvip siccle. 

L’ancien évèché, qiii sert actuellement do siògo à diverscs 


dans ìancitnne Pranee par le B''" Tavlor, t. II. p. 171. On y trouve tussi 
dcux vues do Saiiit-Frambourg, iotdriour et extdri^ur. 
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sociótós, est appuyé sur un mur romain et renferme dans 
une de ses salles une belle collection archéologique. frag- 
mcnls de toute sortc, trouvés à Senlis et dans les environs. 

L’hótcl de villo, décoró, à rextérieur, d'un buste de 
Henri IV, avec inscription sur marbre blanc, renferme 
des archives extrcmemont curìeuses: la charte communale 
octroyée pnr Louis le Jouno.un précieux cartulaire, un manu- 
scrit encliaínóduxiii*siòcleetsurtout les célèbres tablettes 
de cire. Cettc curiosité nrcliéologique comprend une enquéte 
sur In geslion dcs dépenscs do In ville depuis 1309 et a 
été décrile dans lcs Bullelins do lu Hibliotlièque de l'EcoIe 
des HauLes Ktudes ('). Lcs armes de In ville de Senlis 
sont: de gueules aii pnl d’or, avec une flcur de lys au- 
(lassus de l’écusson et la devise: Liliati Gallice regum, 
floì'es cmlUus demissi. 

L’houro du Irain 6tant là. les congressist43S s’arruchent 
à regret à cette intérossante vieille citó Syivanoclo pour 
rcnlror à Heuuvais ot assistor à la sóance du soir. 

Passons nipidcmentsurla journco du dimanche, résorvée 
aux excursions individuelles et au banquot trnditionnel. 
La ])Iupurl dos congressisles sont reslés à Beauvais pour 
volr la curiouso procossion de Jounno Hachotte avcc ses 
dcux corlèges, l’un laiquc, l’aulre ix3Ìigioux. Favorisée pnr 
un lcmps su))crbo, ia fcte Iradilionneilo do Jeanne Hacliette 
avaìt allirc une aífluence énorme do spectateurs. 

Lo corlcge de Ì’Assaut qui, cliaquo année, attire tant de 
monde, a pour but de perpctuor in bmvoure de i’liérolne qui 
dófcndit en 1472, In villo assicgtíe par Gharles-le-Tém6raire. 

Pcndant que le maire re^'oit à riiótel de ville le préfet 
et les autoritcs cìviles ct mililaires, les corporations se 


()) Bibl. de rE^cole dea Hautos Etudes. 45« fuscicule. ParU 18S1, p. 188. 
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réunissent à la cathótlrale oi\ so. célèhrc la fètc de saintc 
An^clrémo, palponnc de la villc. Los dcux corU*í^c.s vienneut 
ensuito se ranger de chaqnc còuí dc la place, on sort le ocK*- 
hre étendard de Jeannc Hachctte, Jos jcuncs filles dcsiírnóes 
s'avancent sur la placo, donnaut lo hnis aux autorilcs ct 
tirent lo canon, cliacuno à son tour, puis, les salves ler- 
minces, un ^oupe de gymnasiarfíues cscalade avec cntrain 
)a statue de Jeanne Hacimtte et dóposc sur sa tète et ses 
bras quantitó de couronnos cl dc bouqucts. 

l/évcquodo Bciiuvais, entoiwédo lout son clergc, cnlonnc 
un solennel BrncdivfU ros\ puìs les dcux cortcgos se rofor- 
mont pour rentrer run à la cathcdrale, rautre à PliùUd 
dc villc. La fclo sc tcrmino lc soir par dcs illuminalìuns 
01 un hal public au cliamp du Jeu'de-Paume. 

Lc lundi malin, dcpart jmur Creil (luOas! on n’a pas lo 
temps de .s’arrèlor à la curiouse cglisc trapczoìdale('), d'unc 
formc absoiUDiont l^izarre), ct visiUi du cliàtcau dc SiU’cus ot 
deíj C'glisos de Nogent-les-Vicrfros ot do Villei*s-&únt-PauI. 

On íait d’abord un court arrct au chàU'au apiiartonant 
aclucllcment à M™" vcuve Hóhcrt. Construction Irès l>asse, 
forrace de irois ai*cades onlro íIoux pavillous, prosquo 
tous inorccaux ri*o.mploycs de la llcnais.sanco. Tous cos 
dchris provionnonl du 00101)1*0. chàLc:m dc Sìuy.us ({ui óUiit 
situó dans lc c«'inton do Orandvillior.s, au nord do Hcau- 
vais. I.,c dernier marqiiis do Gras.so, iR'ritier dos Ticr- 
celin, marquis dc S;u*cils et de Hrosso.s, avait vondu snn 
domaine, dont lc chàloau avait ètó coustriiil cn 1523 pnr 
Jean do Siircus, II ful cnliòi*omont dcmoU cn 1834 et ii 

(1) Défliée ú sAÌnt Móilan), elle a eansen'é (iho](|iioa p.'irOes romanos. Elle 
a la forrae d’nn óventail et auetine de.4 ne£-i n'eMt i'éjtiiliòi'e. Une grande 
cbeminée gotbique exi.4(e dans la nef et le ciiceur et le clocber appartiennent 
d U péi'iode fl.imboyanto. 
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n’en reste plus de traces, mais M. Houbigant sauva quel- 
ques-unes des arcacles du chúteau et les fit réódifler dans 
la proprictó de Nogent-los-Vierges ('). 

Daiis le parc se trouve un curieux monnment funéraire, 
représentant un chevalier couché, les pieds appu^'t's sur 
un lion, les mains croisées sur la poitrino ot uno chalne 
au cou; on y lit rinscription: 

Flo^'imoìul pls atné tU Guillaume 
scUjìxfMr ile Viìlci's-Sninl-Pnul, movt 
cnjiiif, à la suitc des blessui'cs qu’il 
avait rcínt en défendaní ìa porte dc Vahbayc de 
Sniní-ÌAicicn contrc les Bourguignons (*). 

1-172. 

L’églisedo Nogent-Ies-Vierges est romane, avec ravissant 
clocher en hátiòro (fig. 22 ). Onstruit vere 1130, il cstà Irois 
étages, les deux plus élevés porcós chacun dc trois baies en 
plcìn cintre sur chaque faco, les haios sépnr6cs par dcs colon- 
nclles avcc grands chapiteaux. Coux de I’étage supórieur 
plus ílns ot micux faits. L’óLago inférieur n’a que deux 
baies jumelles. Gstle tour a de doubles coniroforLs à chaque 
angle, et est bordée en haut d’une coniicho formce de 
pelìtes arcades sulxlivisées, reposant sur culs-de-lampe. 

L’égliso n’a qu’unc ncf romano olle choeurest du xni'siòcle, 
commo on i)Out s’en convaincre par l’insixìcLion dcs chapi- 
teaux dos colonnes isoIóc.s. qui ont, nu tailloir et à la hnse 

(1) No[>irk-Tayix)k ot DK Caii.lkux, Voy. piu, daat Vanc. Franee, t. 11» 
p. 151. 

(2) Jenn do Villera Soiot-Paul, frùre do Ploi'Ìmond P', dtait Mora abbd de 
SaÌDt'Lucien-le2-BeiiuvaÌ9. Ses Armcs sont: d’srgent à ta bande do ssble, 
cbargde de 11*010 fleurs de !>*« d'or. 
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des nervures, les huit poìnlcssi parliculières. sclon la remar- 
quG de M. Leíòvre-PonUilis. 

L’éíriiso offre aussi un exemiilc ilc.s "rand.s cIn^veLs plaLs, 
et ilexisleune chcraiíiéc ù rinlériom*. Hoiix ravissanlslias- 
reliefs du xvi®siècle, sc trouvmUaux inm’s, provhmnonl. du 
cháiUìau de Sarcus, et uno bollc tombc, représoiitant un por- 
sonnago à genoux, estsìgnéQ: Michel ISotirdiu fc.eH, 

Dans le village il 3 * a un cliùtcau nppartcnant cncorc 
au ncveu du maivchal Górard, auqucl so rattaclient los 
souvenìrs du siège d'Anvers. Lcs rois do la prcmièrc raco 
avaient nn palais à Nogent, ot Thicrry III s’y Irouvait 
101 * 8(1110 Iíbroln, inaire du palais. vint Ty surpnmdrc, à )a 
tótc d’unc armi5o lovńe cn Auslrasio. 

L’égliso dc Villoi's-Saint-Paul e 45 t oncoro uno (Vliso romano, 
terminéo aussi commo rcllos do Nogcnl, do (lamhronnc ot 



do IUir 3 % par un chcvct plat. La nof do 
si.x Iravéos ost rocouvcrto d’un iilafoml on 
bois, maís sc'parĹs uu miliou, par un grand 
arc doubleau i.soló, disposilion í|ui avait 
pourbuUlesoulenirla chariionlo, niais qui 


Fio.SS. — Elgljjio (lo 
V»llor>-SHii)t*Patil. 
Pilii MmteitHnr lo 
ditiibloBU cenlral. 


ólait do constniciioii dóroclueusc à cause 
do la poussiìo (íig. 2 : 1 ). 

On remarque dans la ncf Jc pilìcr cari’ij, 


cantonnò do dtm.x colonnc.s (lig. 21 ), avtic gorgo siir 


l’anglo torminco cii pointc; c.xcmplc fort rare (llg. 25). 



Lcs chapítcaux sont híslorics ctplusicurs 
ont un caracLòi'o trìis archaltiuc, ics cliapi- 
leaux du bas de régliso ont dcs colombc-s, 
dc g:J*osscs voluUì.s et dos palmolU's, ailloui's 


Fit(. 2 i. —F^'iUftdc se Toient dcs oiili'clacs aux 15011011*8. M. I.,o- 


Viiiuie.saint*Paui. fòvi*e-PontaUs nous fait remarquer (luo l’on 

Piliarcari'd canlon* * * 

núdos coionnos. doit pas sc l5usser prcndrc à la J)5ii’barlo 
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des diapiteaux, pour fixor l’áge d’une église, car il y avait 
de vieux sculpteurs, travaillant comme au tenips de leur 
enfance, tandis íjue les jeunes osaient plus et sc lancaicnt 
dans lo “ modern style » cìe l’éi)oque, 

Duns Ja cliapcllo lalénìle de gaucUc so Irouvc, au-dcssus 
de l’autel, un fort curieux vitrail oíTi*ant 
la représentation d’une Vierge noire. Ce 
viLrail, du xni® siècle, encore intact est à 
íond do verre vert. Le visage do la Viergo 
cst noir indubitablcment, cav In lìgure do 
l’Enfant-Jésus est claire. On voit clans 
rOglise c{uelciues belles picrres tombales 
(lu xiv« et du XV* sibclc, dc la famillo très 
imporlante, à cotto époque, des Villers- 
Saint-Paul. 

A roxtéricur, lcs fenéti'es cn plein cintre 
sont encadrées d’un gros boudin somc* 
d’éloiios, el à droilo se remarguc une friso fort curieuse, 
dont lcs sujcts nalfs ont altiré rattention des archéologues. 
Le portail do régJise cst un pcu i>ostéri6ur ct a ótó fait 
Irop large, dix colonnettes l’encadrent, et au-dessus se 
voit un gable lUoin dans lcquel ost on(ia.sU*c un bas-relief 
rcpróscntunt Sainson luttant contre un lìon. 

La voussurc extérieure est forinòo d’un gpos I)Oudin 
affecíUint la forme de cróneaux, les aulrcs voiissiiros ont des 
bondins en bfilon rompu. Le clocher cst en bàlicre, flanqué 
dc doux massifs conlreforLs h chaquo angle, se terminant en 
tourollc, supportéo par des culs-dc-himpc, placiSs cnlrc ies 
controforts; il esL porcó ilc hautes baios jumolles, scparées 
par un faìsc(ìau de colonneltes. 

La monographic de cette intóressanto église a ètc publiée 
par M. Lcfòvrc-Pontalis. Son bcau travail a paru dans les 



Fta. EglÌMHa 
Vil!or»-S«iol-F«ijl. 
Oor,;ú »ur l'anglo 
pilioni. 
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méraoìres de la Socìótó académique de rOise, annéc 1880. 

Montalaire cstsitué àquairekilomòtres deCi'oiÌ et possèdo 
un cliáteau remarquable ct uno bcllo óírlisc. 

L’étyiuologie du noin semble èlrc ^foux atl Thrynìfi = 
Mons ad Tarnm ('). Lii pclìte rivièi-e du Thérain sc jetto 
là dans rOise, et lo cluitcau csl bàti sur Ic promonloire 
élevó dominant lc conflucnl dcs doux rívière.s. 

La scigneurie de MonUitairo fut donnée en ficr pnr 
Robort, dit lo Dévòt, roi de Krance, à Hugucs do Clormont, 
vers I’an 1000. 

Miìhaud de Clennont, qui vivait on 1105. olqui était HIlc 
de Renaud 11, comto de Clermont (dont nous avons pnrló 
plus Imut), rapi)orUi en dot à Rognos dc la Tourncllo, 
chevalier. Ollc seigneurie npparlcnait, on à Pliilippo 
dc Hardencourt, chovulier, auquel .succóda, en 1373, Uonaud 
de Ilardencourt, qui vendit MonUUaire, en 137P, à MaLlhiou 
d'Erquinvilliers, dont la )) 0 Utc-flUc: Mai'ic d'Krquinvillicrs 
l'apporUi en dot à Malthieu do Milly. Lc flls dc co dcrnicr: 
Robert do Milly, vondit do nonvcau coUo lcrro cn 1155 ol 
Isiibellc d’Orgcmont, vcuvc do raaiuórcur Simon Charlas, 
conseiller du roi, i)résidcnt de la Clíamhro dcs coinptcs, ia 
rovcndit, on i4UU, à Arnaulton do Madnillan; à co momont 
là le chàteau óUùt fort dclabrc {*). 

Gràco à rcxcellent ouvrago de M. Maurico Campague (*), 
il m’cst facilo de donner ici la suite dc.s sclgncuis dc 
MonUtairc depui.s cello époquc. 

I. Arnaulton do Madaillim-Lc.spaiTe, gouvcrncur dcCroiI, 
ílls d’Amanieu et dc Jeannc dc Lambcrlyc, fil rar/iuisition 


(1) Adkirm r>R VAI.OIS. Ncticia GaUiarttm, p. 253. 

(2) Boo OK CoNoá. nisu d‘un vieux ehátrau de France, Pari*, 1883. p. 257. 

(3) Campao.nr. Oist. de Ui mais. dt MaduiUan, Iler^rac, 1900, p. 80. 
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de Moiilatairo. le 16 octobre 1466, ot entreprit de grandes ros- 
taurations. car les ijátinients existants tombaient en ruines. 

On peut dire que c’ost Arnaulton de Madaillan qui cr6a 

10 Montataíre actuel. 

II épousa Cécile de Puch et par acte du 0 septembre 1481, 
donna Monlataire par avanccment d’hoirio à son fils atné: 

Ií. Guichard de Madaillan-Lesparrc, api’ès la mort do 
son père (1401), ópousa Jcanne do Marconì'ille, dont il eut: 

III. Guillaumo de Madaiiian-Lesparre, qui fil foi et hom- 
ma^^c au roi, ijour la teri’o do MontaUùrc, le 20 avril 1510. 

11 é|)ousa Cliarlotlo cie lu Rocquc, dont vint: 

IV. Louis do Madainan-Losparrc, éi)Oux par conlrat du 
15 avrii 1557, de Marguorite du Fay. 11 fut tuó. en 1576, à 
l’atUique do Pouz.olles, laissant: 

V. Jean dc Madaillan-Lcsparro. íl devint protestant et 
fut un des ineillcui’S compagnons do Henri IV. Ce fut lui 
quì, cn 1587, à la bataiUc do Coutras, porlait le drapeaii 
quoíquc malade ('), et guerroya dans maints autros com- 
buts, mais lors do rabjuralion d’Henri IV, le vieux capitaino 
hue’uonot préféra quiller la cour plulól quo d’abjuror. II 
épousii Juditli do Chauvigny, dont ìl eut: 

VI. Isaac de Madaillan Lesparro, seienour deMonlatairo 
et marquis de Lassay (*). 11 se íil catholique et épousa, en 
1027, Jcanne de Warigny, dont: 

VII. Louis II de Madaillan-Lcspan’e, seigneur de Mon- 
tataire, marquis do Lassay et comte de Manicamp, épousa 
cn 1651 Suzaunc dc Vipart, et en out un fíls: 

VIII. Annand do Madaillan-Lesparre, marquis de Lassay. 
Ce fut co célèbre inarquis do Lassay qui, aprcs avoir èpousc 


(1) Dk Taou. Bitl. Míiío€7‘#, éJ. do La Hayo, 1740, VII, p. 10. 

(2) Toito érigéo en roarquiiMtt, le 7 sopUinbro 1049. 
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la fllle d’un apothicaire (Marianne Pajot ('), qui fut prcsque 
duchesse dc Lorruine), devint lo fe^ciKlre du prince de 
Condé. ayaiit épousé, le 5 mai's lClKh Julic de Bourbon, 
flllc naturolle, dito Mademoiselle do Cliàteaubriunt. Louis 
de Maduíllan, furìeux du mariuge do son flls avcc Murianne 
Pajol, lui retira la seignourie do Montataii'c, qu’il luì avait 
cétlóe par avancemcnt d’hoirie et la vcndit en i079. 

Uu sicur Billurd en fut actiucreur ('). Germain Bìllurd, 
ancien avocat au parlement de Paris, paya son acquisiUon 
117.000 livres. 

Hn juillet 1725, le cliàloau de Monlataire fut rachclé au 
conscillcr Moreau, pour la soininc dc 150.000 livr<í.s, par 
Louis-Joseph dc Madaillan, comle de Cbauvijriiy, ari'ièrc- 
pclit-nis de Joan de Maduillan, scigncur, dc Montatairo. 
cl issa d'uno branche cadellc. 11 s’altribua aprùsco rachat, 
le tilrc do marquis do Monlatairc, dcccda le 13 inai 1730, 
sans cnfanls do son ópouso Anne-Julie do Béclinmeil ct 
fut cnteri'ó au choeur de ré^Iise do MonUUaire. II lais.sii, 
par tcstamcnt, le cliáteau à sa socur Eslher dc ^fadaillan, 
qui avait cpousc Michel do Valladons, comto dc Pcrlhus 
ctccllc-ci, devcnue veuvc, vcnditlo chàteau do MonluLaii'O, 
le 14 janvicr 1750, à Jciin-Baplisto tle Lor])ehayo, écuycr. 
conscillcr socrótaii'o du Roi. Ce dornier hiissa deux flls: 
Charles-GahHel de Lorbchayo, connu sous lo nom de 
M** de MonUitaire, ot qui cixiusa, on 1775, Jeanne do la 
Bollaitiière, et Anne-Matlhiou dc Lorhchayc, appelc M’’ do 
Gourna)', oflicìer dc cavalcrie, dcccdc saiis aJliance. M’’ do 
MonUilaii'c Inissa un fils cl cnfant uniquo, Chnrlcs-Antoinc- 
KusUtchc do Lorbehayc, dcrnicr sci^meur de Monlutairc, 

(1) Vutr Suiut'Sìmtin, éiiitiun de líoùtiU:, Itl, 31. Nulo. 

(S) Arclùvue do Citantilly. Dustier iladaiUutt. Piòco citòo par M. Cau- 
PAGNK- líiil. de MadaiUan, p. 110. 
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succédant dircctement au consoiUer, son grand-pòrc, mort 
très ágé 011 1787. 

La périoderévolulionnairo le ruina presqu'cntiòrement, et 
il tnourut en i8tíl, ágó do 8C ans, ayant dù vendre son 
domainc- 

Lo dornior seigneur de Monlataire avait vécu, après la 
Hévolution, longtcmps scul ct isoló dans son gnind cháteau, 
n’en habilant qu’un coin, laissant tout tomber en ruines, 
n’ayant plus lea forces ni les moyons de renouveler les 
toìts, dont los ardoisos disjointcs laissaiontposscr les neigos 
et lcs pluies. 

Le baron de (kindc, dans son intcrossant ouvrage, rap- 
porle ranccdotesuivanto: 

En 1827, la tlucliesse d’Angoulcmo, passant par MonUilaire, 
témoigna lo dcsir do visitcr lo chátoau. Le dernior des 
Lorhohayolui fit rópondre: « Mon cliàtoau et moi sommes 
» tous les deux bien trop malades iiour pouvoir accepter 
n rhonncur d’uno tellc visito » ('). 

Dans rintroduction dc VHÌsloire d'un vicux ckáteau dc 
Fì'ancc^ òcrilo U’uno íacon cliarmanto, lo baron de Ondó 
raconte commenl il dcvint proprìótaii'c do cc beau domainc: 

Loi'S de rinauguration du diemin de fcr du Nord, il fut 
convic aux fètes officielles et passant au picd do Montataire 
íut frappó du caractère grandiosc do ce vicux chàteau 
dclabró. II s’inforinn, apprit quo le dernier dos Lorbchaye 
avait dù vcndro h un notaii'c cctle ancicnnc propriéló, 
et, aprcs quel((uos négociaUons, acquitdc la famille Patin 
d’Oìlembourg, le cháleau dc Montatairc, qu’il se mit immó- 
dialcment à rcstauror, sauvant ainsi d’unc ruino corlainc, 
ce joyau incstimablo des tcmps (lassós. 


(1) B®" DE CONOS. Hiríoò’e d'un vieiue cháteau de Fi'anee, p. 471. 
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Le baron GGorges-Ferdinand-Kniilo de Condé, ih! en 
1810 ('), déccdé e.n 1880, fut meinbro ilu oonseil d’Klat, 
do Ja commission admìnisti*alivo dos clieniìns dc fer. eL 
conseiller général du déparlement do l’Oise. II n’ost pas un 
inconnu pour nous, car après un remanjualilo rapport rédigt! 
par lui en 1840, sur les cliemin.s de fer à ci*ùcr dans It! nord- 
oucstdo la Franco, il fut, en 1847, Ic i'opróscnlant oílicie! dc 
la France à la cftnfórcnco dc Ilruxelles, pour régler avec la 
Belgiquo et la Prus.se. los nouvclles relations ivsuHant do 
réiablissement dcsclicmins dc for. I/; Iraité èlalion* à eetle 
ópoque par lui, .sert oncorc acLuellcmcnt tlc Iiast* aux rela- 
tions internationalcs des trois pa^'s. II fut, à la suiti! de 
cctte confórencc, créé cliovalier de l’Ordre do Lédiwild. 

Mccèno inlelligcnt, il avait rèuni à Moiilatairo iiii vt'ri- 
tablo musèo des souvenirs du passè, ot ólait fnrt appréció 
do lous los amatours d’anLiquiíè qu’il accucillaiL avoc bicn- 
voillanco. II fut, comme on I’a iioinmc; le Clinstoplio Colonil) 
(lo MonUitairo, ct, noii content d’avoir complèloment res- 
tauré co vieux cbáteau, il lui aiTaclia sos sccrols, décliir- 
frant los vicillos ai’chives qui avaiont échappè à la Umr- 
mentó rcvoIuLionnaire, et contant avec vcrvo (*l eiilrain 
tous les évènements (jui so sonl déroulós autuur do cos 
vieilles lours féodalcs, dans un livro fort apjirèciíí ot tju’il 
intitula: L'hisioire cVun mciue chálcan. de France. 

II lcgua, à sa mort, son domaino à sa vcuve, car il no 
laissa i)as do jiostèritè, ot la baronne do Gondó en lit Iièrilor 
son frèro M. Dunbar Scliullze, dont lo ílls, proprièUiiro 
acluel, r(H*ut avec la pJus grando afrahililc les memhrcs 
du Ckingi'ès d’archèologie. 

On remarque aussi dans le jxii'c du cliátcau dos grottcìs 


(I) Buhkl dIJautkkive. Ann. de ìa nobl., 18S7, p. 15Í. 
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prélnstoriques d’un grand intérét, et tout un petit musée 
(le sarcopliages mérovingiens, provenant des fouìlles entre- 
prises, on 1854, par le baron de Gondé. A la suite d’un 
rigoureux hiver, un pan de rocher à pic se dclaclia, mel- 
tanl à nu cinq cercueils en pierre. Cette découverte inatlen- 
due donna réveil; des fouillcs furent entreprises et beaucoup 
d’objets découvcrts, dont l’unfì parlie est conservée à 
Montalaire, ct l’autrc parlie fut léguce par M. Houbigant 
au musée de Be;iuvais. Dans les tombes franques fouiìlées, 
on découvrit aassi be;iucoup d’objots, dont les plus impor- 
tiinUs sont uno francis([ue ol une bouclo de ceinturon. 

Pròs du chàtoau so trouvo l’église gotliique do Montataire, 
aux bas-cotós à ogivcs ot à doubleaux garnís d’aròtes entre 
dcux toros. Lo transopt et lo choeur datent de la í)n du 
XHi*’ sìòclo. Lo cJioeur cst à sept pans et éclairé par trois 
fonótresà mcncaux ot rosaces; il est 
ontouré de fort bollos arcaturcs trilo- 
bées. Los colonnes do la nof sont ron- 
des, canlonnóos de ([ualre colonnolles 
égalemcnt rondcs (fig. 20.) dont collo 
vcrs la ncf no supporto rien. II faut 
romarquor lcs très curieux cliapiteaux 
do cette église. L’un d'oux surtout, 
entro la nef et le bas-cótó de droite, 
attire l’altcntion des nrcltóologucs. 

J’en ai pris une photographio reproduito ici (fig. 27), une 
gravure on a été donnéc dans les ouvrages de M. Woillez ct 
du do Coudó (*)• 



Fio. 26. — Pili«r« de 
róglise de MúotsUire. 


(1) E. WuiLtKT;. IconCffraphit des planus aroides figurées au moyen 
áfft eit Ptcattlte, Amioos, 1648, p. 61. — 8«» OK COMoá. Uist. d’un oUux 
ch&ieau de Fvance, p. 173. 
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Co cbapilcau du pilíer, enlrc les cloux i)Clits chapiloaux 
des colonnottes, quì sont à crochots. otfrc ]a vuc de dcux 
monstros ou chiinòrcs à tèto humainc, cclui do di'oíic a 
une lòte (riiommc quí scmblc avoir útc couronncíc, maís 
la partie supcricuro on est briséo; colui do ííauclio a uno 
tòto do fcinmo coìnto d’unc couronnc à trois llcurons. Entro 
leurs griffcs, ils ticnnont vorticnloment unc tige ot fruit 
d’arum, ontourc oncorc dc sa sputlic. Cc cliapiLeiiu n ctc 
forL (liscutc, ics uns y voionl lo symbolo dc la gcnúralion, 
d’autres y voií^nt lc seigncur ct la damo do Moiilalairo 
(Rogucs (ìo la Tourncllo ot sa feminc); la daino porLo la 
couronno commo tìlJcde comlo. M. Lorcvi*e-l\)iitalis roiK»u.s.so 
touto klco do symbolìsmo, co soruit, d'aprcs lui, uii siiiiplo 
motif orncmcntal, l’artistc a sculptó un dragon oL uno 
chimcro, commo uillcurs il aurail mis d'autrcs monstros. 

L’arum: gouoL ou pied-do-vcau, qui apparait on avril ot 
mai, est as.soz commun dans les forcLs dos onvirons do 
Paris. Les sculpteurs i'omans ont-ils afrccLionim cos planU'>s 
parco quo leur Aoraison dan.s los bois indi([uait lo rcvcil 
do !a naluro apròs Io>s mois d’hiver? M. Wojllojc y voil lc 
symboìo de la puissaiico. Los prc^miors scopLros cLaiciil 
souvont torminós par unc tìcur d’arum. 

Dans los Monumcns dc la monavchic frantjoinc^ par 
Bernard de M0NTFA.UCON, on voit uncgravui'c (pl. LXVIII) 
rcprcsenlant lo roi Philipi^o-Augusto, lcnanL à la iiiain uiio 
tìoiir (lc lys, ot la roino lonuiit un s(>?plrc Lermiiic par 
une fleur d’arnm. 

Quoiqu’il no faille cci^ondant pas voir du syni))olisino 
partout, et voi’ser dans de.s errcui's manifesLcs on vouiant 
donnor un sons à toulos lo.s jniaginations dos arlistes du 
moycn àgc, jo soi-ais ncanmoìns, dans co casKii, asscz 
disposé à me ranger de l’avis du baron do Gondé: sur- 
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lout à causc (Ic Ja téte de femmc couronnc^e (tui, óvidcm- 
ment, a été failo ainsi intcntionnellemenl. Roguca do la 
Toiii*nelle et Mahaud de Clermont, sa fcmmc, éUúent 
sclgncur et damo do MonUilaire lors dc la construction 
de ròglìse. Ils y ont largement contińbué, ct aloi's, quoi de 
])lus naturcl qu’ils aicnt voulu par unc inarque quelconque, 
indiquer à la postcrité la parl prise par oux à la cons- 
Iruction do róglise. 

Le porUail principal avec liuit colonncttcs esl cntiòrcment 
masquó par un auvcnt immonsc ct laid. mais à droite se 
voit un joli porUiil lout cn pieri-cs, commc à Lochos, et donl 
le tympan, rcfait au xvi« siòclo, rcjjròsente une Annon- 
ciation, mais fort abiméc. 

La journée, (hijà si rcmplie, se termino par la visitc 
et Tòtude dc la roinnrquaJjlc (Sglise do Sainl-Lcu d’Esserent. 
G’ctait un pnouró dtqjciulant do Cluny. fondò, en 1081, par 
Huguos P', comte de Dammartin, fils do Manassé, premier 
comle de Dammarlin. L’cnsemble, l’liarmonie des lignes, 
la Jjcauté des proportions cn font une vraie petitc mer- 
vcilie; aussi, no sc lassant \)ùs d’admirer el d’écouter les 
savanles explicalions de M. Lefòvre*Pontalis, les congrcs- 
sisles onl-ils lous manquó lc train qui devait lcs ramener 
à Gompiègne. 

L’ògliso étail flanquée primitivemont de qualre clochers, 
dont trois subsistent cncoro, celui de gauche dc la fa^ade 
s’étant écroulò. Le cJochcr rostant est à flècho, datant du 
xn* sìòclo ot pcrcò do baies góminécs subdivisèes eii ploin 
cinLre, ayant d’éléganles coJonnottes avec chapitcaux. Le 
tout orné de gros boudins. 

Les deux clocliers accolés au clioíur, sont en bàtière, 
percòs aussi dc hautes baies géminòes, mais en tiers-point, 
ct on dessous do grands oculi cncadrés d’un tore et d’un 



— 80 — 


cordon d’étoilos, comnje si rai'chilcclc avuit |>róvii l’insor- 
lion poslérieure d’un cadran d’Iiorlofrc, dans la Lour faisaiit 
face à la place du villap:o. 

L’intóricur a bcaucoup d’analogie avec Montici*cndcr, vu 
lors du conírrtis do Troyes et do Provins, en 1902, ot (|ui 
ost à peu pròs do la mèmc ópoíiuo ('). 

Un magnifìquo triforium ròg:nc tout aulour de la nef 
et du choìur, mais les arcades sont moins ólancécs (lu’à 
Montierondcr. Lo clioeur cst un i^ou plus bas (juo la nor 
et Ja baso des colonncs cst trè.s cainclcristiíjuc (llfr. 
28.), car lc loro infériour dclKirilo do licaucoup lo 
tore sujHìrieur ct lo fùt, la scolic cst óvidèc pro- 
fondémont ct ciscléc do fllel.s ainsi íjuo lo toiti 
supèricur, ct lcs hases sont rolièos à lour 
socle par ccs largcs griffos, i*enfoi\‘ant les 
ungles ct (lonnant à ia haso du xii'^ siòclc, 
Fig.ís.-B nieiiei un caractèro qui la distinguo dcs bases 
eolooDes do Saini- d’éjxiquo antériouro. 

UudEsscroní. chapileaui dcs six coloniics du rond 

point sont i*eraarquablos par leur élóganco cl lo second 
de droile peut élre considcrè coinme lo jilus heau chapi- 
loau du xii* siècle on Francc. Mais faut-il s’cn ètonncr, 
rile-de-Franco et ies contrécs avoisinantes n’ólaicnt-elles 
pas, au xu® siècle, le centro dcs arts ot du mouvomcnt 
intollectucl? 

Ce cliapiteau rèunit au plus haut dogró la flncsso ot la 
fermeté, \cs angics du tailloir sont soulenus par do grns 
crochols, (ìomposiìs avec lo plus gi'and art (^, enlre los 



(1) Voir mon Rapport sur U ooHfft'èt arch. de Troyts et Prooííis. Anvrrs, 
1903. p. 18. 

(2) ViOLLBT'tK-Duc. Dict. raù., II, p. 504. 11 y dooan la grnvtiro do ce 
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voJutes sortent des lòtes d’animaux, un aigle et doux flguros 
humainos. 

I/ensemble du choeur, avec son rond-point, son déam- 
bulatoii’oet ses cinq chapelles rayonnanles, |)eut étre con- 
sidéró comine le prototyi^e de .la calhédrale de Senlis. 

II n’y a pas de transept, quoifiue les deux íours en bàlière, 
báties au bout des bas-cótés, semblent, à l’extérieur, l’in- 



diquor. La grande nef est voùtée d’ogives, qui reposent 
sur dos íaisceaux de trois colonnettes. Ces colonnoitcs 
sont ótablies sur los tailloirs des pilicrs 
cylìndriquos, flanqués de fiuati*e co- 
lonnes. absolumcnt scmblables à ceux 
do Monlalairo (fig. 29). Les chapiteaux 
do ces pilìors ont un air de famille 
avoc ccux do Montataire, otM. Lofèvre- 
Pontalis croit y roconnaítre la main 
du mème artiste qui aurait travaillè 
pour cos deux èglises. 

Apròs la i’astauration de l’édifice 
faite par M. Solraorsheím, cet archilccto a fait rounir dans 
la ttihuno, au-dcssus du porcho, tout un potit musèc do 
sculpUires, de débris de chapitcaux, dc statuetles, provc- 
nant do l’égliso. On y accède par nn escalier voùtè en 
íxìi’ceau rampant. Dans cc musèo se trouvcnt, entre autres, 
un rragmont de retable polychromó, roprésentant saint 
Nicolas et les Irois enfants, un chapiteau avec qualro colom- 
J)es, un aiilrc |)cLit chapiteau représentant un évèque dans 
une tribunc, im troisicme cliapileau avec deux masques. 
Toutes les voùtes de cotte tribune sont garnies de bou- 


Fto 20. — Pil»6« de 
Saiot Leu d’Essei'cnt. 


beati ch.'ipitenu. Pìg. 21. — NoniRR, TAVf.OR et o* Caillrux. Voy.piU. dans 
lanc. Franee. II. p. 1*1. Desein de ce chspiteau, eo marge. 



dins on butons In'isés, cl à riin dos eluipilcaux, so trou- 
vant sous l’arc doubloiui. à tr«íuclic. so voit unc es|jLH!« do 
llcur de lys. Ces voùlos datont <lu inilieu du xir sitVle. 

On quitttí à i*Oifi‘Ot cctto inaiíniíljuc círliso pour ronUi'r 
fort tard à Compitíííuc, où nous altc.uUiit, à riiòud do viilo, 
une ri^oplíon dcs i>lus aimalilcs. inairu de Coin|)ic<riu*, 
M. Fournier-Sarlovòxe, noits y aUeiidait, malferró riicuro 
tardive ol lo Irain manquó dans rapt'cs-midi, et a oii dcs 
parolcs cliarmantcs pour tous Jes con{ 7 rossiste.s. 

Lc londcmain, mardi, vìsitode Compiè^nc, sous hi direc- 
tion aimable du baron dc UonnaiiU, qiii Loutà lous, faisait 
avec uno ^n*áco charmante les ]ionnour.s de sii cliòrt* villi! 
do Compití^ne, dont il connait si Idon Umtes les particula- 
riU'S, nous ilécnvaut ce qui i*e.stc do rabliayo íIc S«'iiut- 
Corneillc, donirtígliso, dtíinolic en iSUU. tí.st (r.iv(*i’Stíc dans 
Si) longrueur par uno ruc, ot nous faisanl visítor o.n déUìii los 
intéi’cssanlcs %dises de Saint-Jacijues cl do Siiint-.Vnloiiic ('). 
Coinme le tcmps cst Iròs court, on passc riipidomcnl cn 
revuo lo muséo, où so voit un joli LaÌ)loau do So^^Iior.s 
(Viergo entouréc d’uno H'uirlandc dc flours) ol on .so dirijfo 
vci’S Ic chàtcau, où malhciu’ouscmont oti nc |)eut ‘íiière 
s’iiltardor dcvunl la Ixillc suitc dc liqiisserícs <fuì sCy Irouvo, 
CiU’ lc train nous allend pour nuus IraiisporLer à Morlenviil. 

Lc chomin dc fcr pas.sc cn vuc dii beau cliàteau do 
Picrrcfonds, híilas! Irop rc.stiUirtí, imur quo lc.s ai\’.hé()loífuas 
s’y arrctont; nous no. pouvons (juo lo rcf?i’olLcr, car une 
visite y aurait tílo instructivc, nc ruL-co (pití i)our y déuitílcr 
le bon ^ain dc l’ivriiie. 

{)) L'églÌM Srtint'Aatoioo avait iIm m’tnoirii>« piTtpi’Oft, ee qiii ost rnro. 
Elles lìtaient: d’uzur ú tn>U hitii* oii béqiiillos ilo t.nint Aiitoino, d'nrgent, á 
lii eloclie Jii múin) on abyme. Devixe: Pór vìon eumpenUìi transioU. 
(Communieotion du comte de SaÌQt*Sniid.) 
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On fail une courte halte à Eméville, pour y admirer un 
trcs intcrcssant clochcr à quatre pignons, datant du xiii‘ 
siècle et absolument intact. Cjìs clocUers à qualre pignons 
se faìsjiient dòs le xu® siòcle, on en a un oxemple dans 
le curieu.x clochcr roman d’Isòmes (Haule-Marne) qui en 
est un spécìmen des ptus anciens, mais où rarchitecte a 
surmontó les pignons d’uno flèche octogone, influcnce pro- 
bablcment rliónnno; les clochors à quatre pignons étant 
très fréquents sur Jes bords dii Rhin. A Dormans, sur la 
Marne. sevoit aussi un clocher à qunlre pìgnons, mais ils 
sont d’inógale huuleur, roposnnt sur une tour do plan 
l>arlong ot, do plus, ont clé refaits au xv« siècle, raais pro- 
hablcmcnt d’aprts !e phm primilif. L’église de la Cliapello- 
sous-Ci’ccy (Scine-ftt-Murno), a aussi iin clocher du méme 
genro, dalnnt d’onviron 1200, ainsi quecello de Rampillon, 
vuc lors du congi't'S do Troycs. Au clocher d’EméviUe, il 
faut remarqucr les baies en clntrc brisé, l’ópaisseur des 
bouUins et les bclles gargouilles. L’églíse. dédiée à saint 
Légcr, a un clievct plat, dcs voùles et un portaíl du 
XIII® siòcle. 

Dcs voitui*os Iransportent les congressistes d’EmévilIe à 
Vez, où nous avons à voir le chàteau et réglise, avant 
d’allcr admiror la cólèbre égliso do Morienval, sur laquellc 
on a tant ccrit et tant discuté, et que lcs congressìstes 
òUiicnt iinpalionts d’étudicr dc près, quoique beaucoup 
regrotUissenl ne ixmvoir, vcrs la fln de la journée, faire un 
IKJlit dctour, pour alicr examiner les ruincs romaines de 
Champlicu et son tliéatre qui no Ic cèdo cn rien, dit-on, 
à celui d’Orango. 

Vez, canton do Grépy, a ótó rancionne capiUile du Valois, 
ot voisino do la villa royalo de Bonneuil. 

Getto localitó cst inentionnóo dans des dipìómo.s de I’an 
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7í>C el 007, et íípparlcnaìt primitivemont nux comtos do 
Grépy ou Grespy (comUíS de Valois). qiii Inmsportòrent 
leur capiUile à Grép 3 '. Parmi eux on retrouve: Ouutliier P'", 
comte do Vexin et de Crèpy; Raoul Gauthior II, 
Raoul II qui fonda, en 910, le chapitrc de Siunt-Arnould; 
Raoul III, le Orand, puis Simon, soii rrèi’o, aiupiel siucòda 
leur beau-frère Herbert IV, comto de Vormandois; sa 
lille, Adélalde de Vermandois, òi>ousíi vors 1117, Uufrues lo 
Grand, puis vinrent Raoul IV, Raoul V ot Isabolle, sa 
sftìur, ópousocn U79.de Philippo d’AIsace, comto do l'landro. 
qui dut combattre contro Philippe Auffusto, roi do Pranco, 
pour la lìossession du Vorinjindois, de Ci’épy ot tle Voz, 
Mais, en U85. il ost forcé do rononccr à ses príUentions 
sur lo Vormandois. Piiilipiie-Auffusto s’en cinparo donc 
en en laissimt la jouissance à Klconorc, sojur oadetlo 
d'lsaliellc ct do Raoul V. Cetto princosse mourt cn 1214 
et lo comtc ròunì à la couronne, fut attrilmé succossivc- 
ment.en 1240 à hi rcino RlanchodoGaslillo, puis, on 12G9. 
à Joan, comte do Nevers. 

Kn 1285, Philippo-le-Haríli róimit lcs chàtolloníos do Gròpy, 
dc Vorberie. do Pieri’ofonds ct do hi Ferló-Milon. sous la 
dónominalion de Goniló do A'alois, qu’il donna on apamigo 
à son fils puinú Charlos do Franco, dont ic íils ainé 
Philipiie, cUnt dovonu roi on i:i28, códa lo comtó de 
Valois à son cínquièinc ílls Philippe, duc d’Orlèiins, qui 
décáía, sans poslèriu:*, on 137.5. Apròs hi mort do hi veuve 
de PhilipiKì d’Orlèans, le comtó fut óri<rè en duchò. au 
pi’ofit de Louis !“■ d*Orló;ms, cn llOtì. Louis XIÍ, tìls du 
duc d’Orlèans. dovenu roi on 1198, róunit co duclic à la 
couponne qui fiu dopuis possédé par divers membros de 
la inaison de Franco ju.squ*cn 1789. 

Ceci poup lc duchc de Valois; mais Vez on avait été 
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distrait dòs 1221, par Pliilippe-Auguste, au profitd’un de 
ses fidèles chevaliere, Raoul d’Estrées. Son flls, Raoul II 
d’Estrées fut inaréchal de Krance en 1209 et dòcóda en 1281, 
II portail pour armcs: d’argent à trois merlettes de suble. Le 
marcchal accompagna, en 1270, saínt Louis en Afrique, avec 
six chevaliors do sa compagnie, comme rindique du Cangs. 
dans ses dissertations sur la vie du roi saint Louis, par 
le siour de Joinville. Gctte maison d'Estrées éUùt ditc 
d’Estrées-la-Rlanche, pourla reconnaitre des autres maisons, 
dites d’Estrces-la-Noiro, ot d’Bstrées-cn-Cauchie. 

Raoul III d’Estréos fut aussì maréchal de France après 
son père, en 1204, ot ópousa Ado do Busanzy, dont vint 
Raoul IV d’Eslróes Cetto maison d’Eslrces-la-Blancbe 
finit par s’éteindro dans ccllo do Lietto (*). 

Vez devint, apròs la mort de Jean d'Estrées, qui n’eut 
pas d’enfanls, la propriétó de sa sceur PétroniIIe d’Estrées, 
épouse do Robort do Saint-Clair, chevalier, dont lcur fíllo 
Jeanne de Saint-Glair, l’apporta cn dot, vors 14íX), à Uer- 
nard de Cháteau-Vilain, chevalier. Gotte seignourio fut 
saisio en 1417. On rotrouve ensuito commo seignours de 
Vcz: Guillaume do l’Ode, en 1450; Anloine de Berlcro, cn 
1470; Jean Loullier, en 1490; et Vez resta dans cotto fumille 
de robc de 1490 à 1718, époque à laqucllc los fils do Germain- 
Cristophe de Thumory, consoiller au parlement, rendirent 
Vez à un capitainc do frégate. Les héritiors de ce demier 
revendirent Vez, en 1738 (^, à Frangois Bourdon, conseiller 
du roi, dont le descehdant par los fcmmos, Jean-Baptiste 
Pctipason était soigneur en 1778-1788. Jean-Baptiste-Joseph 


(1) DS OoRQUC Rosnt. Reehercfus géiUal.t II, ^2. 

(2) La Chb3.nays-obs-Boi8. Dict. cU la nobl.t VI, 104. 

(3) Géogr. popul. de l'Oise, p. 2t>l. 
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Petipas, clievalier, seigneur do Walle, Bellcglicm, I:t Pon- 
tennorio (*), époux dc Fcrdinaniíc-Josópliino Ilangouort, ílllo 
d’Antoine-Franvois, baron d’Avciin, portail i>our armes: 
d’azur à un croissunt d’or accompagné en choC d’uno étoile 
dc mémo, et íut le dornicr scigneur do Vcz avaiil la 
Révolution. 

M. Léon Dru, dernier posscsscur du cháloau. l’a léguó 
à l’Etat, après en avoir commencó la restaui-ation qiii sera 
continuée sous la direction do M. Bocswilwald, eur uno 
transacUon vient d’intorvenir cnlrc Jos héritiors do rancitm 
propriétairo et l’Etat, pour terminor lca truv:\ux (*). 

Construit dans un boaii sito ot ooinmandanl (nulc 1:\ 
plaine ct la valJúc dc rAutomnc, ífu’ìl dominc, cc cliùtoau- 
fort devait avoir ctavaitdòs son originc, uno i'údlo iinjmr- 
tanco, comme en tómoignont Jcs ()arlic.s suhsislant ciK'orc, 
báUes par !e maréchal d’Estrccs. Ccs parlics sonl la portc 
romane, murée pròs de I’eutréc principalc, la loui’cllc d’anglc 
du XII* siòclo, ixirtòe, dans les anglcs i*cnLranLs, par un cncoi'- 
bellemcnt rcimsant sur un curicux cul-dc-laiiipc, laillc cn 
formo do poutre, sortant du mur. Collc tonrollc cst ci’lin- 
driíjue et rojX)SO sur dcux conlreforLs, cnti’c 1 c.sí|U(0s .sc 
voient ces trois culs-dc-lam|X* en ronno tlc jxmin'. Dos 
cordons en pointe dc diamant ceigncnt cettc lourellc ;i la 
hauleui'des contreforLs ol sous la corniclio. Raoul (riíslrtSes 
avait báU sa fortercsso sur lcs suhslniclions du cliiiLoau 
primitif du ix* sicclo, daLant dcs prcmioi’s comles dc (hV'py. 
Plus tard, Je chàtoau, considéi'ó comnio jioinl str:iU‘*gi(jno, 
fut reconsU'uit vers ia fìn du xiv* siwlo. II (*U»ìt voisin 


(1) Voir U g6néalo;fio eomplòlo dos Pvtip.-u dAQH lo ButUlin de la cum- 
miss. hití. du Nord. XVII. 1886, p. 284. 

(2) BuUelin monxmenial, LXIX* vul., lUOO, p. 534. 
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et releviiit du cliáteau de Pierrefonds, ot défendait les 
abords do la forét. Viollet-le-Doc dit que Vez rappelle 
exactemeiil Pierrefonds pour les dótails, les proflls et la 
constructíon (') et donno un plan oxact et une vue générale 
du beau et curieux donjon pentagonal. Ce donjon e-stsoutenu 
par d’énormes contrcforts cylindriques qui sont somme 
toute des échauguettes partant du fond. II y en a quatre. 

Cette forme pentagonale peut étre consídéróe comme 
rajouto d’un époron à un donjon rectangulaire. Le donjon 
est percó d’une grande quantité de baies. L’encadrement 
de la plupart de ces baies viont d’ètre refait ainsi quc les 
créneaux entoui’ant tout le donjon. IIs reposont sur machi* 
coulis moulurés, commc ceux vus au congrès de l’an 
dernier, au Puy, à la porto Pannessac, mais ceux-ci étaient 
tròflès. 

Le donjon défendait la partie la plus vulnérable du 
cháteau et so trouvaít au prolongement rectangulaire de 
deux courtines, rensemblo ayant la forme pre.sqae carrée, 
les deux autres cólós du système de dófense ont des 
murs beaucoup plus bas, car la pente vei-s la valléo y 
est très rapide. 

La chapolle est situóe au milieu do la cour d’honneur, 
disposition pou fróquente, mais ici cette chapello ótiiit 
relióe, probablement par un bátimcnt. au logis principal; 
à Coucy, la cIiai)ello est aussi au contre. Gelle de Voz 
n’ost pas voùtóe et a le plan classique: trois grands pans 
coupós. A rintérieur do la chapelle, dans une niche, à 
droito, se voit une belle sLatuette de la Viorge, dalanl 
du xm» siècle, qui y a étè miso probaldement par le 
demier propriétaire. 


(1) Vioi.lict-lic-Duc. Dict rais ., V , 93, fig. 45 et 46. 



L’églìse de Vez, dédiée à saint Marlin, a un portail en 
tiers-point à trois voussuros avcc gablo, un triplet bien 
conservé dans un chevet plat, mais pas de voùLos à rinUírieur. 
Lcs entraits des fermes sont encaslrés dans des guoulos 
domonslres el la cliarpcnte éUut primitìvoment i'ecouverle 
dc bardeaux cloués, elle datc du xvi® siècle. Lo clocher 
avec ses baies géminèes en tiers-point, dale do la périodc 
de transiUon du roman au gothiquo. 

La route do Vcz, à Lieu-Restauré, est charmanto; coteaux, 
vallóes et pittoresquos villnges se succèdont, avant d’arri- 
ver à Lieu-Rostauró. vieillo abbayo de Prémonlrès, acluel- 
lemoiit transformcc cn formo, appartcnant uu comtc Lo 
C:imus, dc PoiLioi's, ct situúo dans )o villago do Ilonncuil 
on Vulois, dont la soignourio appartcnait nux comlos dc 
Crépy dòs le x* siòclo, ot qui y fondèrent, on 1145, un pricuré 
do rordi'O du Prómontré. 

II y eut 44 abbés au Lieu-Restauró, dcpuis l’origino jusqu’à 
la suppression, abbés qui devinrent commendatuircs à parlir 
de 1570. II ne resto plus. actuollomont, qiie régliso trans- 
formèo on grangc ot quelquos dcpondancos. On admiro au- 
dessus du porlail, une giganlosque rose, tyi)C splcndíde de 
J’architecture flamboyante (íìg. 30). Un trcs curieux plan 
do transopt, divisé on doux ncfs. so voit à l’intcriour, maís 
lc cboeur et le cloitre, longoant lo bas-còtó do droite, ont 
disparu sous la piocho de démolisseurs, 

De Bonneuil on repart pour Fresnoy-la-Rivière, en lon- 
geant la petite rivièro do I’Automne. 

L’église de Fresnoy, entièremont du xvi® siòclo, sauf uno 
pctite parLio r6.stec du xiii® siòclc, cst dcdiéo à saint Donis. 
L’architocte a faìt d’abord )a ncf, puis le cbíBur, el par òcono- 
raie a placé le clochor à rintèricur, disposition bizarre. Ce clo- 
cberest U*òs bicn consen*c, avecsa vieille bàlièro; chacuno 
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dcs Iravées de réglise correspond extérieurement à des 
pignons; uno des fenétres, à petits arcs en plein cìntre, est 
garnio de vitraux qui ne soiit pas sans valeur el repi'ésen- 
tent un arbro do Jessé, daté de 1560. II y a aussi dans l'égUso 
un curieux tableau divisé en quatre panneaux du xvi« siècle, 
mauvais comme pcinluro, mais intóressant pour lo mobilier 
qui y est figuré. 

Nous arrivons enfin à la cólòbre égliso de Morienval, qui 
a souvent su.scitó les discu.ssions les plus vives ot los plus 
intóressantcs dans le camp dcs archóologues. 

Quand a óté fondóe coltc abbaye, composéo d’abord d’un 
monastère d’iiommos et d’un monastéro de fcmmcs, devenue 
plus Urd communauté exclusivo dc femmes? 

Le savant Mabilix>n, dans scs annales de l’ordre de Saint- 
Ilonoit, dit que Jo fondalour du monastèro « .Pcafíc ìV«Wí5 
Maurinianoí vailis » est inconnu (*), mais ajoute, qu'après 
avoir consulté les documcnts qui lui ont étè communiqués 
par l’abbesse Madoleino do Sòrenl, il a pu nu moins constalcr 
l’ancienncté do cotte fondation, puis^tu’en 020, Char]es>lc- 
Simple confirmo, à la demando du comtc Robert, abbé do 
ce inonastòre, lcs possossìons do rubbayo ct mcntionne los 
privilcgcs accordès antcrieurement iMir Charles-lo-Chauvo. 

Voici le passage du diplòmo: Quia comes reyierabilis 
pat'ilerquc marchio cl abbas monaslcrii Sanclo! Marico 
Mauriniano! vallis Robertus, nostraín adicns screnitalcm, 
ejcpetiil quoddam renorare proíceplum super res frati'um 
ac sanctimoniatium supradicíi cceìwbii. Conligil cnim iUud 
comobium igne cremari, in quo exusia sunt prawepía quw 
virorum optimiLS aous nostci' Ka^'olus de rcbus eoi'umdcm 


(I) Mar<l}.on. AnnaUa orúinis 5. BmedicU, L Ví, p. 94. 
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fvainim ac sanctimonialium fcccrat pcr (Ìcprccalioìicm 
boncc mcmorioí atiai uoslroi Irmcnlrudis impcrntricis ('). 

Ce coinUì Robcrt ÓUiìt fils tlo Roberl-Ic-Fort ct fròro du 
roi Eudes ou Odon, comtó do Paris, quì avait cUí òlu roi 
de France du vivant de Charlcs-lo-Gros et avait òtó tutour 
de Ciiiarlcs-lo-Simplo, durant s;i minorité, nò fils poslliumo 
de Louis-le-Bòguo (*). 

Co diplòmo est dató do Soissons, lo 3 dos Calcndes do 
Fòvrior, indìction VUI, l’an XXVIII, « rcgnantc Karolo regc 
gloiioso rciUntcgvante XXIII largioi'c vcro hcrcdilatc 
indcìda IX » (»). 

Celte fin inusítòo du diplòmo provient do la lon^^uc mino- 
rité do Cliarles-le-CÌiauvo. 

Mabillon, touten rèconnaissant rancionncLcdo Moricnval, 
mot on douto la Li-adition, en atlribuanl la fontlation au 
roi Dagobort, tradition rajiportòo par ANuaé du Ciikkne (*). 

Dòs rorÌÉfino, Mononval avait eu deux abbòs sóculiors; 
le comLo Tluorry, puìs lo comlo Roljort (an 920). Plus 
lard, l’abbaye étant devenuo oxclu.siveinonL dc fumm(*.s, fnl 
írouvernòo par une sòrio d’abbesscs dont los laxmiiòros, 
sont ilomoui-òe.s inconnuos. Eii voici la suiLe, ticpuis Pòtro- 
nillG, qui cst la pi'omiòro dont roxistcnce csL connuo: 

I. Pétroniile, 1122. 

II. Cécile, 1137. 

III. MaUiilde. 


(1) Mabillo.n. Ànnales úrdinìs S. lienedieth t VI, p. 042. AppondicB. 

Le cat-tulaire de l'abbaye de KLorieovnl, conteoaDt xc-76 pp., a été publié 
en 1879 (a. l. Ìn-4o), par M. PsiGNa-OKtJtcouRT. 

(8) GaUia ChHstíanat t. IX, col. 448. 

(3) Mabii.los. Ibid., p. 648. 

(4) ou Chbs.vk. Antiquitis d<s wlUs ds FVowcí, p. 392. 
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IV. PétroniUe II, 1163-1173. 

V. Imberte. 1205. 

VI. .\dcline. 

VII. Jeanne de Corbie (Corbeia,) 1247. 

VIII. Mario Domplens, décédée en 1272. 

IX. Marie de la Gelle (*)- 

X. Guibiirge de Basoclies, 1279. (premiòre abbesse 

élue. Privilège solliciló du roi). 

XI. Adélaldo de Gréry, décédée en 1323. 

XII. PéU*onille do Cuignièrcs, 1354. 

XIII. Pélronille do Mérietlos, 1300. 

XIV. Maric de MachauU, 1374. 

XV. Marguerito d’Abecourt, 1398. 

XVI. Jeanne de Soiàsy. 

XVII. Jeanne Poulette, 1113. 

XVIII. Marie Wainguarde (Weingaerden), 1421. 

XIX. Améline do Monleruullicr, 1445. 

XX. Maric d'Harcourt, íUle do Górard, baron do Bones- 

lablc ('), Beuvron, Arschol (mort à la balaille 
de Vcnieuil, on 1424), et de Marie Mulet de 
Gravillo, damo de Langey (do ccllo alliance 
descendent lcs ducs d’Harcourt). 

XXI. Jeanne do Mousigney. 

XXII. Marguerite du Ploys. 

XXIII. Isabello do Grousscs. 

XXIV. Jeanne d’Árson ou Arsonval. Ello fit faire le 
recenscment do tous les biens do l’abbaye, le 


(l) La pliis sncieQne pien'e tombale dane l’églíseeit cello d'.Xsnòs de Viń, 
du xiii* siòole. Mais eeUe abbosse n'est pas reoseij^Qóe daos la soite des 
abbesses donnée par la GoUìa Ckristittna. 

(ÍJ MORBftt. Dict., V., parí., p. 32. 



31 mai 1529, ct fil construirc douzc nouveaux 
autels (lans rófflisc abbalialo. EIIc (lóccda lo 
4 mai 1544. Sa tomlxì exislc cncoro lìans réHrliso. 

XXV. Annc de Villelumc, dccédéo lc2iiovcmbre 1571. 

XXVI. Jeanno Foucault, dóccdúe lo lu novtíinbi*o 1598, 

fìllo do Jacquos et do Clnude Talloran. 

XXVÍI. Annc Foucault, íìllo do Gaspartl, clicvalicr, ot do 
Gabriello Uaiico ct nièco do Jcannc ci-dessu.s. 
Sa pierrc tonibalo platc, sculplcc par Ricu! et 
BiIIion, oxistc cncorc dans rèíclisc, ainsi quo 
celle dos dcux abbe.s.ses prúccdonte.s, Anno dc 
Villolume et Jeanno FoucauU. 

Elle resUmra inallicurousomcut, cn KWìS, 
rógliso abbatialo, lui faisant pcrdro son carac- 
tèie primitif, ct dcccda lo J8 novcmbi'O 1035. 
XXVIIf. Anno Foucault (2^ do ce noni), et 3° aldiosscdu 
nom d’Anno. Elle óUiit flllc do Gabriol, cho- 
valier, et do Joanne Pous.sard, ct dcccda lo 
22 mai 1684. 

EIlo aussi remania complctcmcnt róirlisc, on 
1052, et acliova les travaux coiiimencés par 
Anno II. 

XXIX. Gillono-Marie-Madelcino do Koi’sili dc Sércnt, dccó- 

dce le 8 scptembre 1732. 

XXX. Angóliquc du llouchet de Lcscoet, dócódco lo 11 
inai 1743. Ello fut la dcrniòi-e ahiiessc de Moricnval, 
cnmme nous Tapprend Sckvolk de Saintk-Marthe: liicnHÌo 
poíit ejus movlcm cxpitlsoj suni anno i7iò ei cxtinclns csl 
pcrdniiquus parlhcìion ('). Après la suppi'ossíon, les biens 
coiisìdórablos de rabba}'^© bènódictìne furent incorporòs à 


(1) GitUia Chisíiana, IX, 448. 
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l’abbaye de Royallieu. L’égliso, tellc qu’clle oxiste acluel- 
Icment, offre un intórét capital, nialgré les malencoiitroux 
remaniomonts fails par les abbesses Anne FoucaulU Anno III 
fit abattre la couverturc en bois cle la ncf, dalant du xi* 
siòcle.en ld52, ot la rempla^a pardes voùles d’ogivos, comme 
le prouvent ses initiales qui se voienl sur une dcs clefs 
de voùle, tandis qu’Anne II avait recouvert en bois le 
croisillon nord où so lit la dalo do 1C14. 

Le curieux dcambulatoire, le narthox, rabsicliole de 
droito, les píiiers avec lours chapiteaux aux forines barbarcs, 
sont des plus curíeux à éludier. 

Li\ croisóo d’ogivcs fait ici dans le déambulatoire uno 
de scs prcmières apparitions dans le nord. On y voit 
bicn le début, i)ar la maladresse de sa constructlon. Le 
cIicBur du XI* siècle, fut vers 1120 ou 1130, l’objel d’un 
agrandissement, nócessílé probablemcnt par l’afiluence des 
pèlorins venant vènérer lcs reliques de saint Annobert, 
et ce fut alors que I’on entoui'a le cboeur d’un ètroit 
dcambulatoire clu style de ti'ansition ('), après avoir démoli 
le vieux cul-de-four. 

Co dèambulatoire est lo plus ancion oxistant en France, 
avec de toHos voùtes à gros boudins. II cst báti sur lo 
pourtour de la vieiUe abside du xi* siècle, dont rcxistence 
avait cté constatèe dòs 1804, par M. Lefèvre-Pontalis, et 
prouvèo par la découvcrto des fondations, lors des foullles 
faites on 1900. Ce déambulaloirc n’a pas èlé prolongé dcs 
còtós (lu chceur, car rarchitecle du xii* siècle, n’a pas 
osc crever les deux murs qui le gènaient de peur de com- 
promettre la solidité dos dcux tours, existant déjà do chaque 
cotó du vicux cul-de-four, qu’il avait démoli. M. Lefèvre- 

(1) Enlart. ìlwiuei (rarcháìl. fiwifam, I, p. 440 — note 1. 
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Pontalis altribuo la construction de co déambulatoirc à 
une daie voisino de 1130. 

n communiiiuo au chíEur inir quatro arcados, mais vient 
so butór des cólés aux basesdes toui-s. desortc qu-il n'y 
a pas de communication dirocto entro les bas-còtcs ot la 
gaierio contournant I'liémicyclo. les très ciirieux diapiteau.x 
omant co dcambulatoiro, ont étó roprodiuts on !?ravuro 
sur cuivi-o, par tiuillaumot. d'aprós im de.ssin do M. Uoos- 
vilwald, dans lo bol ouvrairo du baron TAYixia, (jui donno 
aussi un plan do rńfflisoot dos vues do rabside. du portail 
et do onsomblo. lithosraphióes par A. Dauaats, on 1840, 
aussi íhipros les ílossins de M. Boeswihvald (■). 

Ces (.bapiloaux soiit (l(jcor('ì.s d'uno ornomonlatioii bizarre 
mais dun ffrand oiret d'onsoinblo (voir (1«. .•it). 

(int des aiglos accroupis soutonant io Uiilioir. (I'autros ont 

‘‘"f e uno ornomon- 

totion indortnissablo, sorto de panier à huit ansos, travors.ios 
(0 troiscercles. Toiislos UiiIIoirssoiit orncs, los uns d'eiitro- 
lacs, les autms .runo doublo ou (rune triplo n.ní.óo do bàtons 
rompus. IJiio r.«la..ration do I'on.somblo. ti-ès .iU..li.;-o ot 
M bien faito, a óló inoiióo à bonno rtii parM. Selinorslioim 
On .•emar.iue, au tr.insopt. la disposiUon curiouso dos pilos' 
elles ont I air cruciformes. mais on a d.kmuvort dans I’intó- 
neur deux colonnes jumelles, vers la nef, ce qui prouvo quo 
grand arc, (jui séparait lo chumr de la nef. était, commo 
àAirvaultetdansd’auti-eséglisosde cetto cpoquo. soutonu, 
do chaquo c<ité par deu.v colonnes engagéos. et pour I’allé- 
ge^ril étaitsurmonté d’une S(5rio d’arcatui-es, bouch.Sos plus 


t. III. P„»ri,e. _ ,WÌP.„W a-arch. I, p. ., 34 , 304 . 
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Lors de la malcncontreuse i'cstauration de 1052. Anne IIÍ 
FoucauU jeta par terre )es doux vieux piliers de droite, 
dans la ncf, et les rcmpla?a, ix)ur soutenir les voùlcs qu’elle 
fit faire, par d’affreuses piles cruciíormes et clo laitles con- 
soles, ct aux nouvelles voùtes d’ogives fit moLLro do déles- 
tables clefs. Ces voùLes sont romplies de vases acoustiques. 
Nous avons déjà rencontró de ces poteries à divers cou- 
grès ('). onlre autres à Chauvigny. 

Lo bas-còté de gaucho ost le plus intórcssant et a étó fort 
bion restauré par M. Selmorshcim. Les piles 
sont cruciformes et flanquécs dc qualre co- 
lonnes ongagóes (fig. 32). On y remarque 
d’énormos chapiteaux à tailloir on biseau, 
dont j’ai pliotographíó le plus caraclérislique 
(fig. 33). Les bases sont à toro aplali et s’ólar- 32 ,- puieii 
gissantsur losoclo, qui s’y rolio pardesgrif- deU nefd* 
fes- Lcs doubloaux de ces bas-còtés sont tous Mo''ienvai. 
on plein cintre lógèrement surhaussé, et ce cAté 'a heureu- 
sement conservé tout son caraclère. 

Lc petit narthox est restó primitìf dans sa partio centrale 
el est encadré de piliers massifs, et au-dessus de l'arcade 
d’cntrée existe uno tribune, formant le proniior étage du 
clocher ot donnant dans la nef. Go clocher-porche, avec 
ses jolies baies géminées et sulxlivisóes cn ploin cintre, nous 
est signaié par M. Lefèvre-Pontalìs, commc le prototype 
des lours romanes si nombreuses dans la rògion. 11 possèdo 
des colonnottes d’angle et les arcados sccondairessontsou- 
tenues par des colonnes jumelles. Le premier ótóge de cette 
belle tour a malheureuscment été mulilé, les baies en ont 

(l) Voir sur ces Tasei moo Rappon íur U coixgris tU PoUisrs, 1903. p- íd, 
eo note. 



été bouchées ct l’uno d'ollcs conticnL unc Ijiiile Iiorlogo. 
second ctago cst intact ot on fort bon ctal. 

I^s doux clochers de rabsido sont à trois cUiges à I>aies 
géminées et non subdiviscos. Ils sont rocouvorts d’uno pyni- 
mide basse en pierrc, ct les baios sont encadrces, dansla 
partie cintrée, d’un cordon de billettcs ti-cs saillantes. 

En quittant Morienvjd, la route suivio sur la hautour, 
nous ponncttail d adinìrcr dc ioin l’onsomblo harnionìeux 
do cctto remartiuable éíjlisc abbatialo. 

Notre Étapo flnale, pour la dcmiòrc journùo du confjròs, 
òU>it Noyon, en passiint par les bcllcs ruìnes do co quo fut 
l'opulente ubbaye d'Ourscíunp. 

Ourscainp, dépcndant acluclioinent de la communc dc 
Cliiry (canton dc Ribccourt), cLjiit ancionnoment lo sìòíío 
d’une célòbre jibbayo cistercienno. Lcs ruines du choeur 
ot du transopt de l’église, offront une analogio frappanlo 
dans lour ensomblo avcc cgHcs do l'abbayo d’AuIne (Ilainaut). 
visitées durant lo cont^rè.s do Mons de l'an dornicr. 

Ce monastcro fut fondc sur la rive ípuicho dc l’Oise, lo 
10 décembre 1120, par Simon de Vermandois, cvéque do 
Noyon, sur lemplacement d’un ancion oratoiro dc saiiit 
Eloi.Sonnoms’ócrivaìt primítivementOrcampotOurcamp(‘), 
en latin : Ursi-Campus (*)et Urbs-Campits. II ctait do l’onlrc 
de Cileaux, affilié à Clairvaui ct rapportjiit ao.OOO livres 
de rcnlcs à son abbé. Ses revonus loUiux s’clevaicnt ju.sques 
200.000 livres annuellement, à l’ópoquo do la Rcvolution, 
aussi òtait-il considéré comme un dcs plus richos do Fraiicc. 

A une certaine òpofjue, il y eut là jusfjues 120 moiiios 
choristes et 40 convei-s. Lorsque les Anglais jiiJlòrenl ce 


(I) PiOANroL DR lA Forì*. DticHp. de la France, III, 28. 
(2j Galtia Christiana, IX, p. 1129. 
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monostère, cn 1358, ìls y firent un butin de 4?3 chevaux, 
plus de 200 jumenls et poulains, 552 bétes à corncs, 8.000 
moutons et 800 porcs. 

Les abbés réguliers furent au nombre de 33, depuis 
Walóran de Baudémont, moine de Clairvaux, envoyé avec 
douze autres moines, par saint Bernard, pour fonder à 
Ourscomp, en 1129, la nouvelle abbaye, jusqu’à Antoine 
LofTroi, dernier abl)é régulier ('). Son successeur, le cardi- 
nal de Bourbon, lui fit ériger dans le clioeur de l’église 
ubbatiale, une belle pierre tombale avec cette inscription: 

« Hic jacet D. Antonios LoFPnoi, in sacfa pa{/ina hac- 
» calaurexiSt hujus caenohii ábhas Irigesimus teì'this religio- 
B nem ihxdem pi'ofessus annis CO, virtutibus et littei'is 
n cluì'us toíiusque ot'dinis vives gcrens, qui ohiU i556 
a augusti i8, cui succedens iUtistrissimus cardinalis à Bot'- 
» honio hunc crigendum curavii lapidem. Vùcit annisSO. » 

Voici la suitc des abl)és commendaUìircs: 

I. Charlesl®'' do Bourbon. cardinal-archevéque de Rouen, 
primat dc Normandie, légat d’Avignon, óvóque de Beauvais, 
pair de France, commandeur do l’ordre du Saint-Esprit, 
abbé de Suint-Denis.de Sainl-Germain-des-Prés,de Saint-Ouen 
et d’Ourscamp. II était fils de Gharlos !■', duc de Vendcimo (>), 
et de Fran^oise d’Aleníon, né le 22 décembre 1523; il fut 
pourvu successivemcnt des évéchcs de Nevers, de Saintes, 
puis de Beauvais, et décóda le 9 mai 1590, ayant étó arche- 
vcquc de Roucn durant 41 ans. 

II. Charles II de Bourlion, cardinal-archevéque do Rouen, 


(1) Gattia Christiana, IX, p. 1134. 

(2) Db SaixtB'Mahthb. Ilist. gtn. d(S la Mais. de h'yanee, II, ICO. 
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primat cle Normandic, abM de Saint-Denìs, de Siiint-íicrnìain- 
des-Prés, de SaintrOuon. dc Bourgeiiil, dc Síiinlc-CiiLherinc- 
du-Mont k Rouen ot d’Oui'sCiimp. Succóda à son onclo. II 
naquit le 30 mai’S 1002, fut nominó Ciirdinal on diV(‘niI»rc 
1683, et d(3Céda à Saint-Gormiiin-do.s-Prés, lc 30 juin 100-1 ('). 
C]e cardina), íìls de Louis dc Dourbon, princc dc Condc, 
duc d’Enghien, eut son houre de cclóbrité, Ciu* à répoque 
la Lijfue, il fut le crcatcur d’un tiei's-parti ot aspini lui- 
inéme à la couronnc de Fi*anco (’)• Mais Ilcnri IV s’iílunt 
convorli, il so ruilla franclicmcnt à )ui. 

III. Louis I*' de Lorraine, cai*dinal do Guiso, iii‘cliev<.M(U(( 
de Reims, il fut aìibc commendalnii'e de Cluny, dc Saìnt- 
Denis, de Saint-Roini do Reims, dc Corbíc, dc Sainl- 
Hilaire do Poitiers et d’Ourscnmp. II n’iìtait quo soiis-diaci'c 
otno fut jamais ordonnd prctrc; troisiòmo llls d'IIcnri 
duc do Guise, il naqiiit lo 22 janvìcr 1575, ful crcc car- 
dìnal on 1C15, otdcVcda à Saintcs, Jc21 jiiin 1C21. Su lombo 
cst dnns la calltédrale de Reims. II fnl abbc (roiu'scanip, 

. de 1594 à 1021. 

IV. Henri de Lorraine (®), nc le4 avril 1014, arcluu-òquc de 
Reims,abb6 commcndaUiirc duMont-Saint-MicIiel,do Fcjc^iinp, 
de Sainl-Martin de Ponloiso(il fut iinmmé à cos (rois ahbayos, 
dès l’ágo dfì un an), puis dc Saint-Ucnis, dc Snint-Romi 
do Rfìims, de Corbic, do Monlìcrondor, do Saint-tJrhain 
et d’Ourscamp (à la mort de son onclc, cn 1022), pnìs dc 
Saint-Nicaise, en 1G2C. II fut condamnc par coiitumacc. cn 


(1) Achaintrr. Hist. gin. d» ta ÌÌais. ì'cy. <U Dourhftn, Tt, SSS. 

(2) Saintr-Uarthk. Bist. gén. ds ta Mais. dt Fì'ance, II, 2S0. 

(3) La P. Ansklxb. Bist. génintog. dss gr. nff. dsta Cintronne, II, 90. 
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1041, comme rebelle et fut forcó d’abdiquer l’nrchovéchó 
et toutes les ahbaycs. 

V. Le cardinal Jules Mazarin, qui fut aussi abbé com- 
mendaU»ire d’Oui-scamp, de 1642 à 1651 (date a laquelle il 
ahandonna la digrnitó abbaliale d’Ourscamp). 

VI. Henri I«de Bourbon, duc de Verneuil (■), flls naturel 
légitimé du roi Henri IV, né en octobre lOOl. II fut %i- 
timó à Paris, en octobre 1603 et pourvu des abbayes des 
Vaux de Cernay, de Bonport, de 7'yron, de Saint-Germain- 
des-Prés, de Ja Valasso, de Fócamp, de Saint-Taurin 
d’Evreux et d’Oursciimp. II fut pourvu aussi de révéchó 
do Mctz; mais ayant été nommó gouverneur du Lanjíuedoc, 
en 1600, il so démit i>eu de temps apròs (1668) de tous 
sos bénéfices pour se marier et mourut au cháteau de 
Verneuil on 1082. 

VII. Joan-Ciisimir, roi do Pologne, ce prince qui d’abord 
s’ótait desliné à rEg-lise et avait mòmo recu le chapeau de 
caixlinal du Pape Innocont X, fut forcé de monler sur lo 
Iróne de Pologrno ot .se maria avec dispense du Pape. Le roi. 
devenu veur en 1607, abdíqua et vint en France, où le 
roi Louis XIV le recut et le doUi. II fut nommé abbó 
conuncndalaire do Saint-GermaÌn-des-Prés et d’Ourscamp, 
et mourut h Novers, le 14 décembre 1072, ayant été abbó 
de 1068 à 1672. 

VHI. Henri II de Bourbon, comte do Clcrmont, flls d’Henri- 
Jules, princc do Condé, ot d’Anne, paJatine de Bavière. Nó 


(1) Le P. Aksei.mr. Bist. ffénéahý. dés ffr. off. de ìa Couronnty 1, 150. 
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lo 3 juillct 1072, il mourut le 0 juin 1075. Lc béncflco de 
l’abboye d’Ourscainp lui avjiit étó aUnlnu'', aínsi ífuc cclui 
de rabbayc de Bonport, \)C\\ apivs sa naissance, en 1073: 
Nominaíus csl hìlra irimatinn V nìus S^}tfcnihri'i ]G73{'). 

IX. Loiiis-Henri dc Bourbon (*), comtc dc la Mnrcho, 
Iiérita à la mort de son frère du comté dc Clormont ol dc.s 
bénóftces des abl)ayes d’Oursciimp ct do Bonport. Né lc 
9 novombre 1073, il tlccóda enfant, commo son frcre, ie 
21 févricr 1077. 

X. Louis II de Lorraine, abbé d’Ouiscíimp, m; lo 18 scp- 
teinbro 1002, dccèdé lo -1 février 1093, fils de Chailes III 
de Lorraino, duc d’Klbouf, pair tlo b'ranco, pfouverncur de 
Picardie, ct do ElisabcLh do la Tour d’Auver^ne, sa sccontle 
femme, ftllo du duc dc liouiDon. 

XI. Pionxi-Hcnri Tlúbautdc Monlmorency-Luxcmbourg:(*), 
nó à Ligny, lo 9 mai 1003, íUs tìo Prancois-Iíenri, duc do 
Piney*Luxcml)ouríj, fut {ibbè do Siiint-MichcJ et d’Ourscamp, 
do 109ÍÌ à 1700. Le mi lc nommn ffi'snid-malli'O dc l’ordro 
du Saint-Espril; rabbè d’Ourscamp mourut lc27novcmbro 
1700, ágé dc 37 ans. 

XII. Renc de Mornay-Montchevrcuil, vicíiii'o-gónóral du 
cardinal de Janson, cvèquc de Rciiuvais, fut abbc d’Ourscamp 
et de Moustior-iu-Cellc, nommc archovcquc do Bosanc^on, cn 
septcmbro 1717, puis ambassadcur cn Portugal; il dcccda aiix 

(1) QaUia Christiana, IK col. 1105. 

(2) Ld P. ASSBI.MB. Bist. dss gr. off. ds la Couronns, I, 340. 

(3) Ibid. Iir, 581). 
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caux do BagTièrcs, en mai 1721, sans avoir éló sacré commo 
arclievéque. II était tìls d’Henri de Mornay. marquis de 
Montchevi'euil, gouverneur dc Saint-Germain-en-Laye ol 
de MargrueriLe Boucher d’Oríay. 

XIII. Etienno-Roné Polier de Gesvros, haclielier de Sor- 
honne, ahhó d’Ourscamp (‘), óvèque do Beauvais, en fèvrior 
1728, cardinal on 1750, fils de Bornard-Francois, duc de 
Oesvi'es. gouverncur do Paris, pair do Franco, ct do Marie- 
Madeleine-Genovièvc do Scigliòi'O.s de Bois-Franc. II mourul 
en 1772. 

XIV. Charlas dc Broglio, évèque-comle de Noyon, désignè 
cardinal, par lo roi de Pologne, en 1757, pair de France, 
ahhé d’Ourscamp, nè lc IS novomhre 1733, tìis do Fran^is- 
Louis, marèchal, duc de Broglie, et de Thèròse-Giletlo de 
Granville(*). 

II raourut à Carloponl, le 20 soptembrc 1877, ct fut onLorré 
troìs jours apròs, dans lc chueur dc la cathèdi'alc do 
Noyon ("). 

XV. Yvcs-Aloxanilro do Marhoeuf, nó cn 1734, fils dc 
Uohorl, comle de Marhwìuf, fut èvéque d’Autun, en 1707, 
puis archevèíiuo do Ly^on, en 1788. II fut lo tlornicr ahhó 
d’Ourscamp, de 1781 à 1700, et mounit cn èmigration à 
Hambourg, vei*s la fln do rannéo 1799. 

Les ruines de celte puissante abhayo offrent un grand 


(1) Ooìlia CkritUana, IX, 1135. 

(2) LA ChksnatkdksBois. IHet.dt ía XIIl, 223. 

(3) BulUún du comttd arehioL dt Noyon, 1880, VIII, p. 2.11. 



intérét. On y accètle par une longuo allée, alioutissant à 
une immense facade, comprenant un porlìquo conlral, encn- 
ílré de quatre colonnes ot surmontó d’un fronton, dans 
lequel se voit un ours gìgantesque, omblòmc dc l’abbayo. 
De cliaque còté s’òtendent de longues ailos, sans caractcre 
arcUitecturul et percées de plus de GO fcnòtrcs du còtó do 
1‘enlrée. Ces bàtiments datent de 1748. Apròs avoìr franchi 
Ja porte d'entrée, l’on aper^oit, cn facc, lcs imi>osantes ruino.s 
de l’églìse abbatiale, dont toute la nef a disparu, mais dont 
le choeur ct une partic du transcpt sont ro.slcs dcbout 
(fìff. 34). 

Gette église avait 104 mòtres do long sur 24 do largc, 
qualre travcc.s, à partir du Iranscpt, in-òcòdcnl lo rond- 
point du clioeur, cntourò do six colonncs, lc scparant du 
dòambulatoire, sur Icquol s’ouvront cìnq chaimllos i'ayon- 
nantcs, toutcs de fome pontugonale. Lcs colonnos qui 
soulienncnt rcnsemble de la construction sont rondos, mais 
avoc colonnettcs cngagòcs vers rintòriour du cluuur. 

Lc chevct ot le dòambulatoirc furcnt liátis, commo nous 
l’apprend le Quidc du Coììgrès^ vcrs 1280, inais lo Iias dos 
bollos fenòLrcs à mcncau ccntrnì ct à oculus, fuL bouclió 
au líers do lour huutour vers lo milicu du xvii* .sìòclo. 
La sério d’arcaUircs bas.scs qui y fut mi.so alors, dòtruisit 
rhannonio do rcnsemble. La fenòtre ccntralo soulc con- 
serva sa forme primitivo. 

Dans lc transcpt, à gaucho, il y a uno chapcllc à cliovet 
carró et oriontòo solon la règlc cistcrcicnno, il y cn a 
uneògalcment, àdroite; ce sont lespartics Icsplus ancionncs 
do rédifico ct qui rcmonlont au xu* siòcle, car lo chovct 
fut rcbáti à la fin dii xiii* siòclo. On voit dans los bas- 
còlòs le protìl classique de raròto entrc dcux tores; la 
nef òtail voàtòe d'ogivos ot soutcnub par des piliors cru- 



ciformes, les Uùlloirs sont do formo classkiue, los formcrets 
sont en tiei‘s-|K)int, avec surliaussement cxtraorilinairo 
des arcs, ayant ici pour but do donner plus de luinìèrc, 
et aussi do dìminuer los nus des murs. Gos njines oíTrent 
surtout un aspcct tròs intérossant derrière Tabside, d’où 
s’aper^xjit lo fouillis fcerií[uo d’uno forét do colonnos, d’arcs 
à nu, do voùtos cfrondrées, le tout d'un ensomblo saisis- 
sant, produit surtout par l’ossaluro dos norvures des voùtes 
restéos debout, tandis quc lcs compartiments dc remplis- 
sage élaient tombcs (fíg. 35). 

L’cnsemble de ces ruines porinct bion de juger et d’appré- 
cicr cotte bolle architeclure cistercienne, qui, ctendant lcs 
ramificalions du Nord au Midì, dc Normundie jusqu’on 
Allomagnc, a produìt, partout où olle s’est implantóo, de ces 
églises abbaliales admírablcs comme unité el comme simpti- 
citc, harmoniousos dans lour cnscmble et dignes de rivaliser 
avec los bollcs cathédralcs gotbiquos, issues de 1a foi ot 
do la prospéritù de grandos villes. 

Derrièro los ruincs do l’égliso, à droito, cxislc un grand 
bálimcnt, que l’on a baplísc du nom dc SalJo dcs Morls 
et d'iníirmorio. O>tto appollalion a ól6 disculóe sur placo. 
Lo nom do Siillo des Morls ou Morgiie, doU étre rejetó, 
lcs ims inclinent à y voir une infìrmcrio à l’usago des 
moinos, mais rimmonsitc do cotto sallc qui a 27 voùtos 
d’ogivos, fcrait supposer un nombre considcral)Io do moines, 
quo n’a jamais atteint Tabbayo, mèmo au temps de sa plus 
grandc prospcrité. Le baron de Bonnault a émis l’idée 
que cotte sallc auraít pu sorvir aux hólos ct cctto opinion 
me semblo la plus plausìblo. De nombreux pèlerins venaieot 
visitor )’al)l)ayo, il fallait los héborger, los noiuTir, et la 
scTÌG d’arcaturos ou niches profondos. rcgnant à hauteur 
d'Iiommo autoiir dc la Sidlo, ct qui cvidemmcnt avaient 
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leur uUlité, semble conflrmer ccllo opinion. Lcs mcls ùUiiont 
dóposés sur ces tablettos à Ja porlóo. dcs liòlos. 

Quoiqu’il en soit, cetle ))ellc sallc, ro.sUw iiilarU^ n(. cnns- 
truito vors 1240, cst dignc d’attirer l’attoiiUon dcs arolióo- 
Jogucs. Elle est diviscc en ti*()is ncfs d’ógalc liaulour. I)e.s 
colonnes rondcs, avec chnpiU*aux à ci’oclicU o.l UiiHoirs 
octogones, supportcnt les clóganto-s voùtc-s d’ogivc.s dc cotlo 
salle, elles sont à tores nmiiicis oL rc|) 0 .scnt, du ontú des 
murs, sur des culots largcs cL aplalis. Lo.s ronùli’o.s sont 
doublcs avec d’intcro»ssanLs nrcs surl)uisst‘s du xin* siècle, 
surmonlés do grands oculi qui uvaicnl dos rodcnts. Huìt 
grands avcs doublès ct bandós onlro les conti’ofnrUs, onradi’cnl 
à l’extèricur Ics buics èclaimnt ccLlo sallc. Unc viio plulòt 
fanUìisislo dc cetlo bolle .sallo n ètè ixqu'oduílc dans Jc 
Voyage piíioi*csfjuc (Ums Vnncionic Fi'rnicc ('). Lc porUiiJ 
on tiors-poinb, encadrc do sìx coJonnoilos cl donnnnl acces 
à l’intèriour, n senú do fond au groui^c dcs c<}ng('ussislc.s, 
pliotograpliiè là par quelquos amaUuirs, on souvcnir du 
Gongròs. 

La sallc scrt ncUicIIcmcnt do chaixillc cl sur rom))lacemonl 
de Vabbayo existe actuclloment uno imporlantc íilaluro do 
coton (tissago desvoloui’s de coton), occupant 700 ouvriors 
et dirigóe par M. Mauritz. Lo diroclom’ avait Ims aimable- 
mcntfaitlcs lionncursdo cos bcllos ruiiics aux congrcssistes 
ct lcur avait oíTcrt un luncli avant lo dèparl. Aussi Lous 
ont emportc le mcilleur souvonir dc la rórcpUon faite à 
Ourscamp. 

L’abba^'e d’Ourscamp posscdait un trèsor considèral>lc; 
des reliqucs insigncs ètaicnl vénèrèos dans son óglisc ct 

ri) Nodibr. TAYtx)R et ns Caili.bux. Voy. piH. dam tane. France, 
t. Ifl, Picai'did, p. 190. 
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y altiraient un nombre considérable de pèlerins. Parmi 
ces reliques, il y avait enti'O autres le chef de saìnte Anne, 
qui fut ti’ansfóré on 1807, dans réglise de rAssomption 
à Cliiry. Les archives et la bíbliothòciuo de rabbayo, disper' 
sées lors dc la supprcssion, cUiient fort riches, une partie des 
cliartes, cartulaires et docuroents est actuellement conservée 
aux archives dópartemenlales de rOìse. 

Tous les livros, composant la bibliothèquo de Tabbayo 
ótaiont rcliés simplement, mais portaient tous. frappé en 
or. sur les plats du volumc la marquo do Tabbayo, qui 
consìstait dans lo simple mot Oursmmps; je possèdc un 
excmplairo do ceLto provenance: Rccherches kisioriqties 
dc VOrdrc du Mnt-Esprit, par Haudicquer de Blancourt, 
Paris 1005, 2 vol. in-12®, reliós en vcau brun et portant 
colto marquo en or, dont voici la reproduction: 

OURS 

CAMPS 

Plusieui’s óvcques de Noyon furcnt entcrrés dans Téglise 
abbatiale d’Ourscamp, ct bcaucoup de puissants scigneurs 
voulurent aussi y avoir lcur sépulturc, de sorto que Téglise 
contonait un vcritablo musce de belles pierros lombales, 
qui ont été décrites et reproduites ('). 

Les congressistes, après cctte visite qui avait offcrt tant 
d’intérèt, reprennent le Irain iwur arriver à Noyon, où 

(1) Voir pKiONé-DttJkCOí'KT. Bist. dsVabb.dtN.-lì.d'Ourscamps, Amieos, 
1876, io- 40 , avec plao <lo rabbayo, carte de s«8 possMsiona, pUoehM de pUrres 
tombales et de sceaux d’après les dessins de 6&igQÌèi*es coosei*T4s dans les 
bibliotbèques d'Oxíord et de Paris. 



les alloiulaienl les mcinbros du CoinUé m*cIiéoI(>£ri(juc, cólé- 
brant lo cinquanlonairo do lour fondalion. Collo sónnco 
solonnello eut licu dans la sidlc capUulaiiv do la catlKjdi’alc, 
devant un nombi’cux public, et apix*s jiliisicuni discours 
prononcés, uno bollo inédaille, fniiijjéo cn souvcnir dc 
cctte solonnilc, fut rcniiso aux parLictj)anl.s. Médaillo por- 
tant, d’un còlú lcs armcs do ia villo, qui sont d'arj'cnt à 
la fascc dc g’uculcs, l’iícusson sominódo la couronno inuralc 
ct cnlouró do palinos ot do 111*3001105 do 1001101 * 5 , roIitÁos 
pur un líslol sans dcvíse. Au revcrs so lil, dans un cnca- 
dreinontdo branches do clicnc ol do lauritu-s: tíMX'í— CV/i- 
quanlcnaire du Comiié (O'chvohHjÌqnc dc Noyon. 

Lo cadrc óUiit bicn clioi.sì poui' ccllc fclo archòolo'riquo. 
La sallo mppollc cn tous poinls la bollo sallt^ (roui'scanìp 
quo nous vcnions do quillor ct dalo do la iiK'uno ópoijuo. 
M(imes colonncs svoltos ot (ilanc(íes, inònics voùtos à ncrvu- 
ros, míimos chapitcaux à tailloirs octogonc.s, quoifjuo ceux 
d’Ourscamp suicnt à simplos crochcts plus ancicns, tandis 
quo ccu-x do Noyon sont à douhlo ranj? cL d’un travail 
pltis ílni. Mais ici la sallc cst plus polilo ol n’a qiic doux 
ncfs, ollo cst óclairC'c du còló dc Ja jdnco dc la (^allKNlralo, 
par cinq grundes baics divis<3os cn doux arcaturc.s Lròll(*cs 
ot surmontóes d’unc roso à rcdcnts. Do l’aulrc còtó dos 
baics, corrospondant aux fcnòtros, mais boaucoup i)lus Jjasscs, 
pronnont jour sur lo cloílro qui longo la sallo ot donno 
accès dans réglise cathédmlo. 

Gcs Jniics on tiors-jxiint sont oncjidrécs d’uno triplovous- 
sure ornóo do crochots ct roiiosant do ohaquc còLó sur 
quatro colonnoLlcs, dont la qualricmo supporlc lcs rem- 
plagos lròfl(Ss, correspondant à la pilo ccntralo formíjc do 
quatre coionnetlos adosstwìs ct g*arnio d’uiio slatuo sous 
dais gothiquc. Lu sUituo ccntnilo, dovant laquollo avait 
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été dressée restrade, oífraU un intérèt tout particulier pour 
les Belges prósents. C’est une stalue do aainl Eloi, datant 
du xiii” siècle, mais dont la tèto est refaite. Saint Eloi, 
cn eífet, n’avait-il pas ótó sìmultanóment évòque de Noyon 
et de Tournai? Le grand évéquc, né dans lo Limousin, en 
588, fut èlevé à l’épiscopat, ìe 14 mai 640, ot raourut le 
1®' décembre 658. Tant d’autres évèques ne furenUìls pas 
communs aux deux villes? Du temps de saint Médard vers 
l’an 623, le siòge de Tournai fut rèuni à celui do Noyon 
et celle réuníon dura jusqu’cn 1148, òpoque à laquelle le 
pape Eugèno IIL à la rcquòte do saint Bernard, sòpara 
les doux évòcliés, leur donnant des évéques distincts. 

La bclle cathédralo do No^’on a longlemps attiró l’at- 
tontion dcs archéologucs, car elle en vaut la peine. Heau- 
coup des congrossistcs avaicnt à la main le travail si 
complot el si bien fait do M. Lefòvre-Pontalis ('). PJusieurs 
monographios ont 6tó consacrées à ce monumoDt: les 
travaux de M. Vilet on 1845, de M. Dantier, à la méme 
datc, de M. l’abbé Laíhneur en 1858, de M. le clìanoino 
Mullcr on 1888, ot do M. Briòro en 1800; mais M. Lefèvro- 
Pontalis ótuclie lcs tcxles existants et fuit l’histoire com- 
plèto do lu cathédrale ou plutót des diversos catliédralcs 
qui se sont succédó depuis )a première basilique de Saint- 
Médard, dont on ne saurait metlre l’exìstence en doute, 
car ellc cst citéo dans un ancien texte reproduit par les 
PP. Bollandistes (*) et montionné par M. Lefèvre-Pontalis. 
Co tcxte sc rapporte à sainte Radegonde fuyant lo roi 
Clotaii'e, ct venant à Noyon, dans la basUique, demander 

(1) LRrJ^vae.pONTALts. Ristoirt <U lacathidraU do Noyon. Noyoa, 190), 
in-So de 141 pp. avec Dotnbreuses planches. Bxtrsit des Mémoires du eomité 
arcfiéoíoffique et historique de Noyon, t. XVIl*. 

(2) Acta sanctorum, aoCit, t. III, p. TO. 
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h ròvwiuo Médanl do la consacror à Dicu. I)c rctour ù 
Poitiei’s, ellc y fonda un i]Kinnslòi*c, lc 25 ocloljrc .552 (*). 
Plus Uuxl, Charlewiiífno ct Huííucs Ciiiíct furonl sacix^s díins 
ìa calhcdi’nlo dc Noyon (*). Mais los Ncíniijuuls (rjiliord ct 
rincondio dc 1131, clétniisircnt lcs écliMces succcs.sirs, dont 
il no rcslo rien. LVíflisc acluollc, fiui cst l;i cin«iuiòmo 
depuis hi hasiliquo primitive, no [xissèdc ricn (r;mtéricur 
au tornblo ìncomlic du xii* sièclo, qui avjiit rcduìt loulc 
la viilc cn €61x11*6$. C'e.st donc à [larlír dc liMl cL sous 
révcquo Simon dc Vcrmaiulois qiPìl fjuit ifchcivher rori- 
l'iiio ot lc plun dc ia cathOdndc acluelle. 

Siiuon do Vonnandois avail Inivailió acĹívement à son 
(euvrc (lo lu fondalion d(' rahhaye (nhn’Síranip, lorsquo 
rjncondio vinl d(3lruii*o sa calhédnilo. A r(>tlc ('poquo aus.si 
il faisail de pivs.santes inslanccs à Homc, pour emiKxdicr 
quc le Pa|)c ne donnàt son coii.senlomonl à la si'qianilion 
des dcux diocòses do Tounnii ot do Noyon. Simon do 
Vcrimindois mouruton 1148, à la scvondc enusado.M. Lcfèvrc- 
Ponliìlis nous dit quo rèvèquo Siinon [lut, iivnnt .sa morl, 
s’oc(*ii[)er darant quínze ans do la nvoiislrueLion do sa 
caUiédralc, ot il cst pixiliahlo <{uo lous lcs plaiis furcnt 
íin*èLès do son vivantct avcc son a|»[u\ihalum. M. U*rèvi*o- 
Ponlalis constiUc dans son llisluìrc de la Ofduhlnde dc 
Noyon, pp. 21 et 2 í), qu’uno inllucnco germani([uu so fil 
sentir dans le U'ansoptot diin.s Ja nof, [lar lo plaii .si [>;ir- 
ticulier des supporUs. Nc [)ouri‘aiL-on pas y voir rinfiuenco 
de la calhódrale do Tournai? C’csL à parlir do 1131 qu’U 
faut recUcrchcr l’orifíino ct lc phm do l’èdiMco acluol. II 
y a cntrc Ics datcs de 1131 ot do 1148, uno [lóriode do 

(1) Voir mon lUpport h eongi'tt archéul. dc Poiliers oii 1903, p. 51. 

(2) C** WJ Mahsy. Uulleíin Ìlonnmaìíai. vol. LXIV, 1899. La CutliédraU 
de Noyon, pp. 333, 336, 341. 
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dix-scpt ans, durant laqucllo on avuit cu tout lc temps 
d’élaboror Ics nouveaux plans do reconstruclion pcndant 
quo Ics doux óvéchC'S étaiont oncoro réunis. 

La cathédnilo de Tournai, qui passe avec raison pour 
un des plus bcaux spécimens do l’arcliitccluro rcligìcuse, 
ot par lo grandioso do sos proportions (131 m. de long 
sur 06 m. do largo), et par la pureLé dc ses lignes, et 
l)ar riiarmonieuso disposiUon de ses différcntos partics, 
oxistait (léjà, au moins pour plus do la moitic, du temt)s 
do Simon do Vermandois. Sa ne( et son transcpt du xi* 
et du xri® siòclo, avaicnt dù fi'appcr róvcciuo Simon; son 
choeur, qui fut i*cbàti plus tard, sous Wallor do Manis de 
1212 à 1325, dúvait ólre priiniLivcmont cn proi)orlion dcs 
parlies romancs oncore oxisUìntcs. 

La calhódralo do Noyon ayant ótó dóLruile par rincoiidie 
do 1131, n’cst-il pas touC naturel d'admeUro que Simon 
voulut reproduiro à Noyon ce qu’il admirait à Tournai. 

Aussi cette iníluonce germaniquc quc tous les archóolo- 
giics s’accordont à rotrouver dans (iertaincìs parties de la 
catliédrale do Noyon, pourrait Irès bion étrc une influonce 
lournaísionno. 

I>es dcux cdiflces ont des transepts terminós par des 
absides semi-circulaires. 11 est vrai (lue le plan tròflé avec 
cos absidcs scmi-circulaircs so rencontrent aussi à Saint- 
Martin cle O^logno, à Saint-Macaire près do Kordeaux et 
à Soissons, mais ce sont dcs cxcmplcs i*arcs. Le plan 
ti’èflé a surtout pris son essor dans l’écolo germanique et 
en Lombardio, c’ótait la formo dérivéo des chapclles tri- 
chores, èlovécs à Rome par les promiers chrétiens (‘). 
Excmples sur les bords du Rhin, la calhédrale de Bonn 


(1) BulUlin monumemal, vol- LXIV, p. 343. 
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et à Cologne, &únt-MiìrLin et &iiiilc-Miinc; en Iliilie, lcs 
calbódrales de Parme et de Pise. 

II faut rcmarfiucr que Noyoii esl antérieur à Soissons, donl 
unbrasdu transopt datc d'onviron 1180 ,.sous rcvèiiuc Nìvolon, 
et que donc Tournai et Noyon peuvent avoir iníluencó la ca- 
thédrale de Soissons..Or, le tnin.sepl lìi* Tournai |■•(:lnt {intó- 
rieur à celui de Noyon, ne scraiL-il piis prohaldo que les 
évèques de Tournai, fnipiK'S du gr.indiose du phin de leur 
cathèclralo u’aient voulu transiKirler à Noyon, ce plan qu'ils 
admiraìont ot Irouvaient si proprc à la maje.slé du culU^ 

II faudrait ótudior cl comixirer lc.sdeu.\ cathrdralas, ot 
hien d’autrcs iKiints communs vicmlr.uent corrohorer cette 
opinion. Aìnsi, Noyon comme Tounnii, iwssèiln do vasles 
galeries au-dcs.siis (los Iias-cólés; Noyon coniino Tournai a 
quatre éUigcs (rarcados oL do haies à Tintèrieur do la ncf. 
Noyon comme Toumjú a dc.s pilos cun*éo.s llanquéos do 
quatro colonncs engiigècs, avcc des anglcs i'entninLs, gar- 
nis do quatro colonnes dègagécs. (Icci comiue jqiorvu 
d’ensomble, car il y a hion dcs diffcroncos nolahUw, la ncf 
de Noyon, ètant iwstèrieuro à coUc do Tounuii, a Taltcr- 
nanco des coionncs rondcs cl dcs pilioi*s lljimiiuls dc colon- 
nctios ayant supiwrté prìmitivcment dcs voùlcs soxpartites, 
détruites plus turd par l'incondíc. Ix\s coJonnotles des 
íormeroLs partent du fond, tandis qu’à Tournai cliaquc 
étage a ses colonncttcs dislinctcs. Lcs voùlcs d(^ la nof ot 
des Iribuncs sont cn plein cinlro à Tournai Ijindis qu’à 
Noyon existent dcs voùtos d’ogive. Lc cliieur do Noyon 
est antérieur au magnifique choeur dc Tounuii, (ilovó sous 
l’épiscopat (le Walter do MaiTÌs, commoncó cn 1212 oL 
achevé seulement en 1325. La cathódmle de Noyon fut 
d'ailleurs remanicc plusicurs íois par suilc dcs divors 
incendies qui la ravagèrent. Toutcs lcs époquos onl laissó 
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lcur cmprcinto dans cetlc catliédrale et ron voit mème, 
à rexlériour, sur lcs coffrcs refaits, dc dóplorables vases 
du xviii« siècle, dans le genro de ceux qui se remarquont 
sur Jcs gros piiiors eiìslant sur la place somi-circulaire 
devant lo portail, et encadrant les entrées dcs raaisons cano- 
nialos entro cour et jardins, qui entourcnt ccLto place. 

Dans le choeur dc la ciitliédi'ale, quelqucs dallcs porlcnt 
des inscriplions modornes, rappelanl les ancionnos détruites: 

Au milicu: 

D.D. (Egiíliiiii de Loitís, 

1388. 

à g:auchc: 

D.D. Veì'mandxis de la Boissière, 

1272. 

à droito: 

D.D. Badúlphus de Cutícy, 

1124. 

plus ])as: 

D.D. Florentixis dc la Boissièt'e, 

1330. 

ot: 

D.D. Joannes de Mailhj, 

1472. 

Le trósor de la cathèdrale conticnt une très ancienne clocho 
dite de sainic Godcherte, une célèbre armoire à volets peints, 
représentant divers personnages, ontre autres sainte Gode- 
berte, un èpistolior dc Noyon, revétu de maroquin vert, aux 
armcs de l’évéque de Droglie et datant de 1772, et un beau 
portrait d’èvèquo. Mais la pièce capitalc de ce trésor est le 
splendide èvangóJiairo provenant de l’abbayo de Moricnval. 

'Ce remarquablc manuscrit, orné de miniatures, date du 
X* siecle, et, peut-ètre, du ix*, comme le íerait supposor 
son revèlement d’ivoire. 
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Do petilcs plíKpios oarrúcs (l’ivr)irc (U'ncnl Ics (‘(Milrcs ile 
cluK'uii iles pliits, l’uiic irdlcs rcprt'seiiU! li* (^hrisl cn 
croix, ontre )a Vier;;o ct hjuiiL Jcaii. T*iic lH>i*iIiiri> (pívoirc 
à enlrclacs conlourne I(\s Ijoiils t*xlcricuiv, ct cnliv* Ics 
partics i-ccouvertes (rivoiro se trouvcnt dcs liiiiics ili* i'oi-no 
ajoui'ccs (lo croÌHOttos, rornnmtilcssin ri'-jiulicr. Stir lii corno 
ont ctó iippIiíiUíÌH (lcs CiilHirlions roiids, íiyaiit pndiiildciiiciit 
rccouverl dcs rcliques. II y on aviiil dcu.x sur lc prciiiicr 
plat, ot fjuaU'c disposcs en losaiif'c sur le sccond pliil. 

I>e plu.s, (juali-í! peliLs reelantdes (donL uii loniÌM*), i'cjut;. 
scnlent .sur le pi'cniicr jjliit Ic.s fjmilrt! Kviinírclisrcs. .\u n^vcrs, 
dcux iiiilrcs /i^mriiics sont incriistis's au Iias dc la rcliurc. 

Lo.s csjKiccs vi(I(*s Kont i-cinjilis iIlmì dciix (V.t»'-s piir í|,.s 
in.scriptions. Une Iicllo ropruduclion cn plioloivjtii* sí* Inmvo 
au Bullctin. Mtinamcèilal (') et l’(jvim*j:(''Iiain* a cti* drrrit 
par M. Jo clianuino Mullcr (*). 

A ditiito do la ciaiuHlniIc, jirtfs dii hms nonl du (nm- 
scpl, so írouvo lii hihliolIièijUG du ciiajiiUv. Itíilio (m iritfT, 
curieux liàUmont mcouvcrt de lioìs, dont lo n*z-dc-chíiiis.sí!o 
plálrù, laisKo néannuiins voir lcs hasiis ^nilhitjiics, sujiporlant 
des jioutrcs mouluréívi et oi*n(V.s do ffi'imds (■•cu.ssons (11^^. :í 7). 
Une sério de ncuf lucanies Iriìinfnihiin's jh'i'co Io loit, 
surjdomhant les coui-sièros de la hihJioilic,jiu. du clmiiiln*. 
qiii. ici, no Ront jias ouvcries. jn'ohiililenieia à Ciiusi! dcs 
intenipóries du climat. Los arcliivcs dt'|«irleniciilíiic.s (Uì 
J Oiso jjossèdent deux cíiUdofruos do la Jihrairio dos clia- 
noines du xiii“ ct du xiv^ siècle. 


(l) BulUtńi ìltmumciual, LXXV- vul.. liX)!, p. Há. jVr,o« pn.. M. 
Boviiakt. 

(í) ilémoins d,, Comití arohM. .U .Vny,,,,, 1. IV. p, ,■«». Prom„„ad, 
(trchéot. à la calh. de yojfon. L'tíoniifféiiairé ile iiorienval. 
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Les armes du chapitro tle Noyon, sonl: iVazur semé de 
fleurs de Ij's d’or, à deux crosscs adossées du méme. 

Noyon était la dernière étape du Congrès. 

Disons un mot, en terminaut, des travaux du Con^ròs, 
car maljjró les fatigues de journées d’excursions, los iiitré- 
]>idcs arcUéologucs étaient assidus aux séunces du soir, 
(jui curent lieu à Beauvais, lo mardi, le mercredi, (sauf 
uno séance dii inatin lc vendredi) et lo sameUi. Uneséancc 
flnale, aussi à Noyon, le jour do lu dislocation du Congròs. 

De nomUrcux et d’inUircssants travaux ont ctó lus. Lo 
comlo do Gaix do Saint-Aymour a dócrit un tompìe votif 
trouvé dans la foret d’HalIatte. M. Georges Durand, arcliivisle 
de la Somme. a communi(|ué une òtudo sur la pcrsistance 
du gothi(jue duns la Sommc depuis la cathódrale d’Amicns, 
jusqu’à des cloches fonduos oncore jusqu’cn 1730. II pa.sso 
en revue 18 6gliso.s ruralos et décrit surU)at l’église abbatíale 
do Corbie. M. P. Bordcaux attiro l’atlenlion surun tabloau, 
donnc à Boauvais, par róvcqne F. J. dc la Rocl»efoucaulcl ol 
rcprésentant un épisodo de la vie miiiUìiro do Jeanne 
Hachette. II pi'ouve quo ce Uibleau, peint par Lo Barbicr, 
íul cn rcalilíi donné par Louis XVI. Lo clianoine Moroì, 
curó dc Cbcvncres, signale les bonux vìtraux do .son ógliso 
dc Cbovriòrc.s daUis do 1545. M. Morcl coinmuniíjuo uno 
scrio (rinscrìptions, rccucillics sur des piorrcs tombales 
daos diflorcnLs villngos. 

11 cst cnsuito donnó communicalion d’une òtudo dii 
comtc do Mííloisos, sur unc dalle funcraire du cloltre du 
musco do Beiiuvais, dont il a reassi à roconstituer I’inscrip- 
lion ('). M. I’abbc Moister signale ([uelquos bonux íonts 
baptismaux dans le canLon de Grandvilliers, ainsi qu’une 


(1; N" 237 (lu caUl. du Musdc. Tuuibi> Jo Boi'traQd do Fresnoy. 
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slatuo (lo la Viorgo du xv« sicclo, à rójj:liso dc Hriol. 
M. LefcvroPontrtlis sijrnale unc*jr.ivure du cloitro do Sainl- 
Lucien, se Irouvant dans lc Yoyage jùtlovcímHe cn Fyauce 
par DB LA Borde el fuit rcmarquor ranalo'jio qu’il y a dans 
corlains détaiis dos ruincs do cc cloilru, dnUint do la íin 
du xu* siècle ot la inaison romano dc Bcauvais. (^cs maisons 
romanes sont excessivemont rarcs dans le Nord; il y on 
a à Bciiug'ency, à Trie-Cliàto:iu (rhùlol de ville), à Provins. 
Dans lo Sud ct le Cenlrc, il y cn a à In Chaisc-Dieu, à 
Burlac (Tarn), dans lo Gard ct à Cluny. La niaison do 
Beauvais se distinguc par lu richesse cxU'aordinairo dc scs 
archivoltes, or. à Sainl-Lucion, où. lo.s jmtilcs pilcs sc com- 
posont do quatro colonnos accouplccs, lcs archivoUcs .sont 
aussi oxtrèmcmont ornóos. Bcnuvais,commc lo dil M. Lofèvi'C- 
Poutalis, possède la plus jolio maison romano do Pranco. 

M. Eég'nior prcnd ensuitola parole pour si^ualcr quohjucs 
particu]arilé.s du plan du clueur do rèj^liso do Siiinl-Klicnno. 
M. Tliiot rèpond à la 13» qucstion du proíípammo cn faisant 
rhistoríquo dcs Cliiimhì<^as, dc M8U à IGlU ('). 

M. Quignon Iraitc do la dcnlello do Chiinlilly. 11 nieonlc 
Ics orí^vines, la prosjièrUè, piiis hi dècadcnco do ccllo 
industrie, dont unc séric do hoaiix s|)écimons cst aclucilc- 
ment exposèo à Bcauvais, au foycr du Ihèàtro: CIinnĹilly 
noiro et Chantilly blondo cn .soic. M. Ti'iivcrs annuncc 
qu’une oxposition Uo dontellcs ancicnncs aur:i licu pro- 

(1) Martin Ciiambisds, oo IDIS, fut appclú pnnr travailldr i Trnyos, par Jaan 
de SoissoQs. Pierro Cliarnbi^s, flls do Mnrtia, dOTÌAnt on 1537, malli'e 
d«s ceuvros du Roi, il avait boaticoiip de taloot ot mounit lo lajiúa ]ri44. 
Vors 1599, d’aulros Chambigoe produisiront divorsos (cuvros architectumlos. 
Les armos doo Chambigos dtatont d'aznrau eompas d’ar^nt pood on chovit>n 
et accompa^nód’uQ eroissant ot d'une dtuilo d'argont en chof ot d’tin toriro 
dosinoplo on pointo. 
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cliainoincnt à Oien. M. Ic chanoinc Marsiìux communícfue 
un Iravail clocuincntc sur lcs messes de saint Grégoire 
dans rOise. M. Houlé traítc longuement des fouilles faìtes 
pour découvTìr lcs cimelières francs qui sont nombreux 
dans rOise, surtout dans Ja v^allée du Thórain. M. Thíot 
décrit les inscriptions en miroir sur les poteries gallo- 
romaíncs. II est ensuite donné communícation d’un mémoire 
du D’’ Parmcnticr sur le prieurc de Saint-Jeaii du Vivicr, 
èglísc romane fort intóressante. M. Quignon produit uno 
série d’cnsoìgncs beauvaisiennes, dont plusieurs sont au 
muséo et en donnc Texplication, qui est complétéc par les 
observatìons très intóressantes de M. J. Lair et de M. Fage. 

Le vondredi soir, la parole ctait à l’objectií et M. Martin- 
Sabou a fait déíiler dovant les yeux des nombreux spec- 
tateurs prcscnts dans la sallc, une sórie dc magnifiques 
projections des monumonts de roìse. La séanco du samedi 
a étó romplie par les communications do M. nriòrc, sur 
les villas mcrovìngionnes ot carolingicnnes dc la vallée 
dc rOise; de M. Rógnier, sur la belle égliso de Villctertre; 
de M. Quignon, sur le chàteau de Brcsles, résidence d’éló 
des óvóqucs de Hcauvnis. 

La sóance s’est clòturée par la distribulion des médnilles 
cn vermeil, cn argent et en bronze, aiLx personnos qui 
ont rondu le phis do services, par leurs travaux et par 
leurs recherchcs, à l’archéologie. 

A Compiègno, il n’y a pas eu do sòance proprcmcnt 
dite, maís réception cordiale, par lcs autorités de la ville, 
avec cliarmants discours du maire, M. Fournier-Sarlovèze 
et du présidcnt de la Sociétó historique M. Plessier. 

A Noyon it y eut aussi une séance imporUinte dont j’ai 
parié plus haut ot qui coíncidait avec la célébration du 
cinquantcnairc du Comitó archéologique. 
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La dislociUion clu (U»nírivs cul Jit*a à Noytui, ronjrK^s 
Juboríeux cl donl (ous Jcs in.stunlsaviiionl tHé Jiioii erntdoyós. 

Cotto anncío. la Société fr.inraisn d’an'InViIo^fit;, clievau- 
cJiant á Iravcrs villcs ot villa'ros, iiionts c( vallrís, avait 
réussi en quelqncs jmii’s el à l*activi(ó <*L nii jude 

de Ja directlon, à cxócnter nn |n‘oíritaniiH‘ dcs pJas clisir«ft'.s. 
Lo dúparlcmcnt do l’(Jisc avsiit utò (laivouru diiiis (ouU*s 
les dii'cctions. La moisson a élù dis pìns aliondanUs, 
parco í]UO lc IJaiivaisis a su ^•^lns(‘m•^ tanl dt* inonummits, 
aussi co ratqxìrl qui, lo.s aulr(*s annóes, ^•laìl moiiis loim, 
prcnd-il forcémcnl ccllo annét* les dim(*nsions d*an )ie(il 
volume. 

S’cn plaindra-t-on? J’(*si>àro i|ae iion, cU ron uk' iiar- 
donncra d'avoir (!‘Uí niissi Jon^. mais il (‘tait impossiitle 
de notcr Ijriòvcmeiil tant do l>canx monamciiLs; (*t*s ('>^dísi*s 
ruralos, V(!*riUiJ)lcs iwlits musó(is locaux, ccs vìoux cliàlcaux, 
vosli^^s du pas.só, plcins do .s(iuvcnii*s liistorír)n(*s, coiuiikc 
Scnlis, riisoi*s, MnnlaLdw cl Vcz, (•(•s maìsons d(* Iteau- 
vuis, óvoí]uant iino hourjícoisio puissiiiilí*, iXMiiuantP ct 
riclio, ccs rcstc.s d’aróncs ot dcmurs ^dJo-romaìiis, coitime 
à Sonlis, nous rc|>nrLmt à nno (qiíxpic pl(i.s aiicioniie oncore; 
tout ccla devait clro décrit d’tnie fai’on im |>(*a dèlaiJU’O 
ct j'c.spòi '0 ({uo coux ((ui luo Jii*onl no mc doniK'ronL ici.s 
toiU à fait tort d’avoir consiicK* uik*. (viiUdno dc paííes au 
congròs do Itcouvais. 


Vicomtc 1>R rrllKI.MXt’.K VaKUNRWYC.K. 
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ro. 3 . -- SaiQte-Wilgcforte. Fio. 5 . — Graoge du xiii* siècle. Fio. 8 . — Eglise de Bury. 

Bglisede Sajnt'Etieone. Maladrerie de Saínt'Lazare à Alloone. Chapíteaux et personnages asais 

sur ies tailloirs. 












Fio. 9 . — Eglise dc Bgry. Fío- io- — Clocher de Cambroooc. Pio. 12 . — E^liscdeCtmbronnc. 

O^aiU d'ornemeDtaiion. Déiails dc la oef. 
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Fio. 13 . ~ Egliae dc SS. Gervais ct ProUis & Gíaors. 
dite : 1& cathédrale. Détails de la galeríe en encorbellement 
du transept de drwte. 























Fio. 17. - Senlis, Pricurd de Saìnl-Níaarice. p,o. 19. _ CathMrale dc Senlis. 
Cbtrpente du xin** siòde. Pe,ít poruil de droiie de la faíade. 



Fio. 20. — Seniis. 

Eglisc de Saint-PiciTe. Cleí dc voùte. 


Fi},'. ai. — Senlis. 
Eglise de Saini-Picrrc. 















Fio. 30 . — Eglise abbatiale Fio. 31 ■ - Chapiteaux du 

LÌeU'Restaurd. déarabulatoire de Morienval, 


Fio. aa. — Tour de réglisc 
de No|'cnt‘lcs-Viei^e<. 


Fio. vj. — Eglise de Montataire. 
Chapitcau & ia fleur d'aruin. 










Fio. M. — EKUseabbitialcd'Ourscamp. Fio. 35. — Ruinesde rabbayed’Ourscamp. 

EgUse. Cbté droit. 









LA COMMUNE DE MONS A-T-ELLE 
ÉTÉ ACQUISE AUX PRIX DU SANG 
DE SES BOURGEOIS? 


Les rcclicrchos quc j’ai effectuées à l’occasion Ue mon 
iravail sur les cloches et les caríllons de Mons ('), m’ont 
nmené à étudier rorigiiie du beffroi et des libertés com- 
munales dc cette ville. 

Je me suis demandé si la commune de Mons avaìt élá 
acquise, aux xu* et xiii* siècles, au prix du sang de ses 
bourgeois, comme ce fut le cas pour )es communes de 
Bcnuvais, Laon, Hheims, Soissons. etc., dont parle Augustin 
Thierry (•). 

Après quelques recherches, j’ai pu me former cette 
conviction que la liberté communale à Mons, devait remonter 
à son existence comme ville et que l’on pouvait en retrouver 
]a raison dans le caractòre de la constitution méme du 
Hainaut et d’après les inductlons que pcrmettent do nom- 
))reux détails historiques. 

Si l’on peut prouver que le Hainaut fut, dans lo principe, 
une terre allodiale, on ne peut soutenir, avec autant de 

(1) AnnaUs de tXcadémie royaU <íki'chiologi* d* Delgique, LIII, S** 
sòri^ t. 111(1901). 

(2) LtUrej sur Vhistoire de France, (16* & 27«). 
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coi'titude, fiuo co comtó se conserva íixciiiitl dc rolief 
pemlant la féodalitó. 

Paridaens (*) avance ([uii le llíiinaul a ((iujnui*s (•lé lihre 
et que son indépondanco ne datc point soiiicmeiit des 
usurpations fóodales. Delaltre (*) cntro diins lipoucoup de 
détails, soutient quo Jo Hainaut ne dependU jjiniais de 
personne et quo, quand un souverain éleva des prctcntions 
à la suzor;iinet(í dc co comté, cc fut toujom's siins succès. 
Merlin (*) cst d’opinion conlniii'C ol i'cirarde lo Ilainiiul 
commc un ficf dépcndant ot rclovanl do rKnipirc. 

Voyons d’abord quels sont lcs íirtniments invoiiués par 
les partisans do rinílópcndancc du comlé- Ils i'appcllciit 
quo. lors do rinvasion franquc, Aubcron s’óljiblit Símvei'ain 
du Hainaut ot on transmit lo domaino à Walborl, son 
succasscur. avoc autanl do di’oits quc ]o wi des l'rjinas 
lui-memc. GIovis, jiu vr .sií'clo, laÌK.sa sulisislor ce polit 
ótat sous WalJjort. On voit, au vii“ siòclí^ rcmporeur 
Juslinien forcor Glolor à róinUígrcr ios llls do Wjilliort 
quole roi do Soissons avalt dépo.ssúdés. 

Voi-s C50, Waudru, la tìllo aínéo do WallMU't, so roLirc 
(lu mondo « clcgil siòi hcnm in i'noimio AU.(>mo sim (/ni 
Caslri4ocns tlÌcUiir,., princijminm Duca/ns qnì tttì ijtsttm 
JURE niviNo ilcccncì’al, coìisaiKjuÌnctv sntc scilivcl Ayas 
rcUqnii « (*). Pou do tcmps apriis, Ayo douno au iiionas- 
tòro de Caslri-locxts, I;i proprictó altodialo dos lorrcs dc 
Quarcgrnon, Jommai>es, Fi'nracrias, Qucvy, (;tio.smos cL Nimy. 
Colte dìsposition prouvo hi naturo do la iiroiu'ii'Ui du 

(1) Jlíoín to\*s Us rapporU kist., etc., pp. 10 1(5. 

(2) Cliartes da ran 1200, pp. 45.&1. 

(3) Hipertoirs de JarÌsprutUncs (oet'bo Huinant, § 1). 

(4) Qislbbsrti. CAroíuca Bannonìm. dlition ilu roarqnií ilu Cbastolfr, 
p. 15. 
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Hainaut quì était alors un alleu, c’est-à-dire, une lerre 
libre. Du reste, on ne concevrait pas comment il put étre 
question de fief avant l’établissement de la féodalité. 

Après la mort de Lothaire, la Lotliaringie fut divisée, 
comme la France, en plusieurs gouvernements et le Hiiinaut 
devint bientdt un comtè; mais jusqu’alors, il n’est point 
questìon encore de féodalité, donc point de fiefs; aussi, peu 
nous importe, si les comtes de Hainaut qui se succédèrent 
depuis All)érìc, mort en 694, Jusqu’Albon II, mort en 800, 
furent des gouverneurs plus ou moins indépendants ou des 
comtesréels; il ii'yavaít point d’liérédité dans leurs fonc- 
tions; ils étaient amovibles et les circonscriptions de leur 
gouvernement n’étaient pas stabies. 

Voyons donci ce qui s’est passé au temps móme de la 
íéodalité. 

Gilbert fut le prcmier duc de Lotharingie quí so considéra 
comme propriétaire de son duché qu’il tenait en fief> II était 
frère de Regnier I, dit au Long Gol, mort en 913, qui avait 
épousé Albrade, fille d’ALbon 11. Ge Regnier fut, de son cèté, 
le premier comtc de Hainaut qui secoua le joug de la suze- 
raineté et usurpa la propriété de son comté. 

A la mort de Gilbert (822), Brunon, archevéque de Gologne, 
devint duc do Lotharingie. Regnier I s'était emparé du 
comté de Valenciennes, mais Bronon Ten dépouilla et le fit 
condamner à un bannissement perpétuel, avec la confisca- 
tion de tous sos biens au profit du duc. Ainsi les comlés 
de Valenciennes et de Hainaut donnés à Renaud et à Gar- 
nier, devinrent arrières-flefs de l’Empire ou do la France, 
suivant le partí qui próvalait en Lotbaringie. Ce duchú 
entra, en 980, en la possession de rempereur qui continua 
à étre suzerain du Hainaut. 

Les enfants de Regnier I, après quelques vicissitudes, 


i 

i 
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demeuròrcnt cn possessìon de cc conitò. Hcgnicr IV, inort 
en 1037, s’étant marió à Meclitikle, lillo <rilcn»an il’Aiilenne, 
comte Ue DaUisburp: et U’Einhom, róunit les comlés tle Ilai- 
naut, de Valenciennos et Ue Bi-abant. RicliilUe (1028-1080), 
íllle uniquo do Rcgnicr IV, succcUa à son pòre. 

Plusieurs seigneurs Ue la famiUc Uo RìcliilUe hn Uispu- 
lèrent ces trois comtó.s, sur lo fonUcmcnt quc c’ctaicnt Uos 
/lefs masculius. Mais uno trjinsaotion siífnco par touto la 
noblcsso Uu pays cl r<itifiée par rempei'cur, assura h RìcIiìIUb. 
riióritjigo dc son pòre. Ccttc rcunion no Ucvjiit i>jis nuii*c 
aux Uroits ot fi'nncUiscs dcs comlt^s Uo Iljiinjuit cl Uo Vjilcn- 
ciennes, muis les lois Uu llainaut furont clcnUucs à rjuìlrc 
contrée et lcs Ucux comlcs furent bícnlòl cnnfonUns. 

Ricliilde, veuve Ue Herman Uc Tiiringc, morl cn lO-iS, 
ò|)ousa, en seconUas nocos, Bauduin Uo Mons. mort cn 1070, 
ct ou cut ArnouU ot BauUuin, qui furcnt rospecUvcmcnt 
comte de FlanUre et comto do Hainaut. ArnouU fut (lópouillé 
de son comtó pjir RoI)crt-Ie-Frison, son onclo, nmlgixj los 
efforU Uo sa mèrc, RicliilUe; ccUo Uerniòrc no sjicUanl où 
trouver du sccours, prit lc parti, Uu conscnlcm(*nt Uc l'om- 
pei'eur Henri III, Ue fairc, cn 1071, avcc son llls BjiuUuín, 
Iiomincuje à l'éccgue de Liége, Ucs comtòs Uc Hjiinaut ot Ue 
Valencionnes, afin d’ohtenir dcs socoui*s ('). 

Voici.du reste, un extrait Uu Uiplòmo: “ ... ciom cnim 
caslcUa Monl el Bclmont... soipè ve.rasseuf,... udiU rcwc- 
rabditcì' noslram majeslatem Theoduimis ejìiscopus, inler^ 
veníupiai conjugis... ìU endem castetta (Ln’emus!^* MarUv, 
5'® que liberto òb peìpetunm iranqudlUaÌem et paccm, 
quod tibeníer annuimus... Dcdimus O'go iUi cl ecclcsice 
suoeMonl et Belmont...abbatias quoquc Waldebiidem, 


(1) Dachbrt. 8^iCf^ium, t 3, p 287. 
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Aldcgundem ciim ftrosiiosiiuris suis... Igilur frt'ce$cìiie 
et annucnie ipsa comiiissa Richildoícum fUio suo Bulduino^ 
dedimm omnia hoec cum comUaiibus, bencfciis advocatiis, 
teloniis, monciis, foi'cslibus et omnibus appendiciis eo- 
mtm... n ('). 

Mais les clauses de ce traité ne continuèrent pas à ètre 
observées et la suzerainelé des évèques de Lióge ne fut pas de 
lon^e duréo. D‘un cóté, les comtes de Hainaut lour ren- 
dirent hominage en 1173, 1191, 1195, 1340 ct 1300; d’un 
autre, Jean d’Avesnes fit hommage à Tempereur Rodolphe, 
lo 27 juin 1280; dans des lottres patentes données à Spire, 
)o 14 juin 1330, Louis de Bavière qualifìe le comte Guillaumo, 
son boau-pòro, de son vassai et lo confìi'mc dans tous les 
priviièges accordés pur ses prédócesscurs aux comles do 
Haìnaut. Le méme Guiilaume, on créaut son fìis chevalier, 
)o l’’ novembre 1336, prenait dans Tacte, la qualitó de libre 
vassal de rEmpire!... Gomment s’cxpliquer de teDes con- 
tradictions? 

Peut-étre pourrait-on concilior les faits en considérant 
le Hainaut tantót comme fief. tantèt commo arrièro-fief... 

Dolattre (loc. cit.). veut trouver uno preuve de la libertó 
du comté dans ccs mots: Rcgioncs hns neguc feudum 
impei'ii, ncque ad morcs solos dcvolvi... conslai... ctc. > 
qui furent opposès par Jean IV, duc de Brabant, à un 
prince de Bavière, qui avait voulu fairo i'elevcr do l’Em- 
piro, la Hollande, la Zélande et )o Hainaut. li ajoate que 
Jacqueline de Bavière et Marie de Bourgoguo ont apportó 
on dot à leurs époux, le comté de Hainaut, exempt de tout 
relief ou ressorí. 


(U Miríbos. Dìpi. Dtlff.i Fopp*.n 8, n.'ít, t. Ill, p. 15. — Vi.schant. Ann. 
du Eainaut {sub anno 1071J. 
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En 1436, le comté de Hainaut passa à la maìson de 
Bourgogne parlechoix quo Jacqueline deBavière avait faìt 
de Philippc-le-Bon, pour son lióritier. En 1479, Marie do Bour- 
ffo^no transporta le Hainaut à la maison d’Autricho. 

II ost donc bien dcmontré que le Hainaut fut un fìcf 
en fait ei cn dì'oit, jusqu-au xiv* siòclo. 

Si Jean IV, duc de Brabant, soulient, au xv« siòclo, que 
« has rcíjiQnes ncqiic feudum impeìùi... constet », c’est 
pout-ètro parco que rhommage ótait nógliffé. Co qui con- 
tribua le plus à faire oubiier l’hommage duns le Hainaut, 
c’est l’incorporation du comté au duclió de Bourgogno ot, 
par suito, à l’Empire. 

Aussi faut-il entondre du fait ot no‘n du droil^ ce quo 
dit un placart do Gharles<)uìnt du 15 décembro 1515, on 
parlant dc la liberté du Hainaut: «... ics pcrsonnes dos 
trois ctats d’icelui nous eussent fait romonlrcr qu’icclui 
pays et comtc de Haìnaut en son comprchcndcnicnt, est 
pays singulier dont nos jn'édócesscurs se sont franclicracnt 
portcs et atUluIés scigneurs souvet'ains^ sans quelqtic rclief 
ressori, stibjeciion ou scrvitude dc princc regnayit au 
monde.., « 

Si Clìorlcs-Quint ontend par pródécessours lcs empereurs 
ou les diics do Bourgogne. ìl constate sìmplcment que ccux-ci 
no sc sont pas conformés à l’obligation de riiommage. 

Quoi qu’il en soit, le Hainaut a toujoura continué à élre 
rogardé comme démembrement de l’Empìre, et, sous Charles- 
Quinl et depuis lui, il relevait de l’Empire à titro dc sub- 
vention ou de protoction. 

Leschartes générales de 1019 (ch. 127, art. 11) ne rcpu- 
tent pas atibains ceuz du Hainaut et des autrcs terres do 
l'Empire. 

Quoique le Hainaut aít été un fief, il n’en est pas 



moins vrai que scs habitants n’aient joui sans cesse d’une 
liborté très étendue. Voisins de la Klandre et do la Franco, 
la servitude et la tyranie féodale n’eussenl pu les írapper. 

D’ailleurs, les comtos èloigTiós de lcur suzorain, ètaient 
nécessaírement faibles, ayant comme voisins des comtes 
plus puissants qu’eux; Tiienacós sans cosso, ils avaient besoin 
de leui's sujots, aussi, ils se los concilièrent, de tous temps, 
cn Ie.s laissant jouír d’uno grande libertó ot en les grati- 
flant de sagos institutions politíques: tclles qu’une Cour, 
dcs Elats ct dos corps communaux. 

Hevonons maintonant à la commune do Mons. 

Les franchises communales de Mons doivent renionter à 
son oxistcncc comme ville et Ioui*s dcvolopperoents ont dà 
suivre I’importanco et la civilisation do la citó. 

Lo borce4iu de la vìlle de Mons fut un alleu du monas* 
lèro fondó, en 056, par Waudru, fille de Walbert IV, comte 
de Haínaut. Ce monastèrc était situé au pied du Castrum 
({ui se trouvait à proximité de la route dc Bagacum à 
Tì'ojectum ad BJienum et du divei'liculum de la voiemilh 
taìre de la mémo ville vers la Batavie ('). Cet alleu ou 
Caslridocuit élait déjà habité, à cetlo époque, puisque saint 
Ghislain vint y précher róvangile, établir un oratoire et 
faii*e lo sorvico du ciUte pour la populalìon (•)• Pendant 
Ics VII® et VIII* siòclcs, le Casírum fut habité par Wal- 
bort IV ot ses succosscurs el cc fut sous la pi'otection de 
ces comlos quc lo luonastère ainsi quc d'autres maisons 
religieuses et lo nombre d’habitants priront do suite de 
roxtension. 

(1) Ar. D8 Bkhault DB Dornoh. Btudé sur tes sépuUurss franques de 
l'af'rondissemsnt de ìíons — Ann. du CercU arch. de Mons, t. XXUl, 
1892. 

(2) Acta sanctorum. t. IV, d'octobre. Edition de Pari*. pp. lOlO i 1037, 
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A la fìn du ix* siècle, rimportancc tle la situaMon topo- 
írrapliíque du Castrum, comnio position miUtaìrc, cngafrca 
lc comlo ílo Hainaiit a y InUir une forlcresse avec donjon. 
Ses succcsscurs y fixcrent déflnitivomcnt lcur rósiilcnco nui 
devint lo chcMiou du district; do !à lo nom do Comifatus 
^fonicnsùs qui luí fut donnc (')• 

On pourriiit croire, avec Uaei's.vet (*) qu’à cetlc éi) 0 ((uc, 
déjè.co clicMieu ducomlé de Mons pos.sédait, sous la \n'o- 
lection du CosicUlumt uno villa plus ou moins indépcn- 
danteavecuneorganisalion com()lòtoetqueron y Irouvailles 
élcments d’uno adminislration intóricurc ct localc et ccu.v 
d'une justico. 

Quoi qu’il en soít, lcs maisons rcligieuscs et la résidcnco 
(ícrmanentc du comle durent altircr, en col endroit, un 
grand nombro d’hahitanls. C5U*,commc lo dit forl lúcii Warn- 
koenig (*): « L’infiucnco d’horames libres aux ondroits où 
ils pouvaicnt travaillcr à augmcnter lcur fortunc. sous la 
protocUonde.sch5Ueauxfortset(lcsliI)crt6s localcs,cxp!i(]uola 
rapide prospcTìlódoáWWrt? de cetlo os|)6ce, ((ui no lardcrent 
pas à dovenir des oppidu. L’unciennc lilx^rtó gerinaniquc so 
conscrva parmi les honimcs líbrcs; lcs afrrancliis ct les 
manants s’iilevèrent au mòmo rang que les hommos libres; 
il en élait dc mòmo dos ólrangors qui venaicnt s’ijtablir 
(lans unc citc, tous jouircnt de la miimo portion dc libcrté; 
ils étaient tous bourgeois. a 

Voici un cxlraìt d’un document ((ui prouvo í(u’cn 050 
CasiHdocus est déjà devenu un oppidum: 

Sous Regnier III, la fortoresso avec donjon dos comtes 

(1) SmBBKRT, aptld OoM UoUQUKT, t. V'IU, p. 315. 

(2j AnaltfS€ ds rorigins et des progrès des droits civils.poliíiques etreti- 
gieux des Belges el des Gaulois, t. II, pp. 205 et ss. 

(3) Bistoire du droil belgigue. 
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do Hainaut fut prise et incendiée, en 956, par Uodulphe, 
agissant pour la reine Gerbergo. On trouve, à ce sujet, 
dans une relation de ìa prise de Mons ('), la mention 
suivantc: « oppidum prcedicti Regneri, quod dicitur Mons 
Gastrati Loci », Kegnier III flt parliellement reconslruirc 
le cliáteau-fort et y fit ólover dcs travaux de ma^onncrie. 

A la faveur de lu libertó et du commerce, le Haínaut 
se développa, sa situation grandit et sa population aug' 
menta. Au xi* siècle, ce coralé avait déjà sa Cour do 
juridiclion composée de barons qui devaient y sìéger. La 
comtesse Richilde (1031-1071) fille do Regnier IV, organisa 
oette Cour d’une manière stable; clle institua douzo 
pairs qui formèrent cette Cour sédentaire au cliáleau de 
Mons. Selon d’autres écrivaìns, co íut Bauduin VI do 
Constantinoplo qui ordonna que les plaids ne se tiendraient 
plus à Hornu, mais au dit cháteau. (iuoi qu’il en soil, 
lcs juristes qui aidaient, de lcurs lumièrcs, Ics meinbi'es 
de la Cour, les scribes qui copiaient les lois ot les arrètés, 
commencèrent, à cetto époque, à flxer leurs demeures aux 
cnvirons du chàteau, siège de la Cour. On los dósignait 
sous le terme générique de clei'cs (*). 

Bauduin V édicta, en 1171, quelqucs dispositions pénalos, 
qui furent le gerrae de la charte de l'an 1200. C’ost la 
plus ancienno loi écrite du Hainaul. En voici un extrait 
d’après Gisi.ebert {loc. cii.) “ Balduinus V dc communi 
hominum suoì'um consensu et concilio quandam in Iían- 


(1) UiCHKR. Bistoire de son íemps arec traductioo, nolice et commeotaire, 
per 0. Ot’ADKT. Paris. 1S45, S toI. in>8". piiblid dans le SociM de’^i'Aisttn're 
de France, t. li, pp. 9 A 13. Livre III, §§ VIA X. — Cfr. Ch. Dt'vivtBA, 
RechercAes sur/s Bainaut atìcien,t. II, p. 3G0. 

(S) Paillbt. Broií pub/ic franiais, Ch. VII et VUl. 
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nonitì paceni oi'dìnat'il... cl mto jxiramcìUo von/irmarU in 
quà c.rp'cssion fuH... « 

Lo droU romain, les coutumes ífcnnaniíiuos cl Jo droìt 
canon óUùont les soui'ces du druit et los ])ases dc la 
jurisprudonco dos xi* et xii* siòcles. Los Lcxlòs úUùont 
très raros, aussi no juèjeait-on souvont fiue par analujíio, 
avcc de~s faiis jugés précwleinmenl; il résuKait dc cel 
élat de cboses beaucoup do diflìcuUés, d’arl)ilndi*o ot d’incor- 
tiludes. Baucluin VI, voulant parcr à ccs inconYóiiionts, 
publia dcux famcuses chartcs, connues sous lc noni do 
Charies dc Vax% i200 ('). L’une cumprcnd lcs lois conccr- 
nant los fle.fs ot lcsallòux; lo droit do bail qui appartiont, 
à l’ògard do cos bicns, au survivanl dcs conJoinLs; la 
succcssion mobilicro des Iiommos noblcs; lo douairo do 
Jeui's veuv^s ct lcs actions possessoircs |)ersonnolles ct 
mobiliòros. La secondc, gónóndcmont dùsignéo sous lo 
nom dc Paiic, fut publióe pour cntrelenír la triuuiuilliló 
dans lc pays; c’cst tout à la fois un codc do dólits ot 
do peincs et un codo do proccduro. 

Les seigncurs qui juront ces paix,indiquont par la forniulo 
flnalo de la inaniòre la plus prccisc, l’absenco d’auloautio 
du comto de Hainaut ct lo gouvorncmont populairo dc 
répoquo. Si nous nous ctendons un pcu sur lo contonu dos 
cliartesdo 1171 et do 1200, c’esl pour micux fuiro rcssortir 
qu’olles n’ont absolumcnt aucun rapport avec la quesliun 
dos libortcs communalcs, commo cortains autcurs i’onl 
avancé! 

(1) N.'J *0. Oict.ATTRR. CharUs da Hainaat dt ruR 12(X) en ío/iffuc ffaìiloise. 
franpaiss ft iaUnt. Moiis 1S^3. — ('.vmii.ijc Wins. Hloffc d« Bauduin d« 
Conitanlinopif, dtinB Us Slém- ds ta Soe. des Sciencts, tlc. dti Iliiimint. 2» 
sórie. t. III. — L. Duvn.LRRS. Chartes du comtá tU BainatU dsVan 1200, 
Publ^ extrsordiaairo du Cercle RTch. de litons.* ISOS. 
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Bauduin VI alla se couvrir de gloire à la croìsadc, fut 
élevé au tròne de Constanlinople, mais ne revint plus 
dans son comlé. II laissa deux filles, Joanne et Marguerìte. 
La comtesse Jeanne enrichít Mons de plusieurs étab]iss6> 
ments utiles. En 1215, elle fìt conslruire rhópilal deSaint- 
Lazare pour les lépreux. Elle érigea, en 1224, la paroisse 
de Sainl-Nicolas en Havré, extra-muros, pour Ja population 
qui s'était augmentée de ce cdté, et pour le méme motif, cllc 
établit, en 1227, ceile de Saint-Nicolas cn Bertaimont. Mar- 
guerile succéda à sa soeur, la comtesse Jeanne, en 1244. 
Sa piété lui fit íonder un hópital pour les Béguincs de Can- 
timpret, maison conflóe à la tutelle du chapìtrc de Sainte- 
Waudru, en 1248. Elle fonda aussi le Prieuré du Val-des- 
Ecolicrs, en 1252. 

Jcan I d’Avesnes, fils de Marguerite et du malheureux 
Bouchard d’Avesnes, ne devait gouverner le comté qu’à 
la mort de sa mère. II avait été déclaré légitime. ainsi que 
Bauduìn,son frère, par sentence de 124G de saint Louís etdu 
Lègat apostoliquo, Odon, évéque de Tusculano; et plus tard, 
en 1249, Innocent IV délégua Pierre, évéque de Chálon, et 
Hugues, abbé de Liessies.pour juger leur légitìmitè; ellcfut 
confirmée et Jean ohtint le Hainaut ot Bauduin, la Fiandre. 
Jean mourut en 1256, avant sa mère. 

Celte comtesse laíssa le comté de Hainaut, en 1280, à 
son petit-fils Jean II d’Avesnes. Ello Tavail fait inaugurer 
en 1278, comme comte de Hainaut. 

La ville de Valenclennes réclamait, à la fin du xiii* 
siècle, le premier rang des villes du Hainaut: sa supé- 
riorité dérivait de son importance, de ses prérogalivcs et de 
son commerce. Mais cette puissance déplut au comte du 
Hainaut. Celui-ci d’ailleurs se souvenait que les babitants 
de Valenciennes s’étaient montrés liostiles à son pòre, 
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Jcan (VATcsnes, dans la lutto do co dernicr ccjiUro la 
comtesse Margucnte. Un contlit a^’ant ócJalc ontro Joan 11 
et ces bourgeois, une guerrc s*ensuivit et dura sopt 
années (1290 à 1290.) 

C*est durant ces san^dantos campa^nes, (pie Jean II voulul 
hiimilior Valencicnues cn cxaltant Mons. 11$ s’ctahlit dans 
cetlo demiére ville, pour niicux connaitre co fiuì sí*. pas- 
serait à Valencionnes. II combla los Montois dc privilèííos 
do droit civii. Mons lui doil son au^mcntatJon torrilorialo. 
Son cnccinto cLait rcstrcinte au plateau dé$ii;nc soiis lo 
nom de BaxU-dc-Ui’Vilte, bornó par Jcs nuu’s l>àtis par 
Bauduin dit l’Edifìaiteur. II seconda rentroprisc dc Icui's 
échevins d’clcvcr une nouvelle onccinle do Icur ville. On 
marqua Ie.s ijorles qui furenl (raboi'il fcrmécs par dc 
siinplcs barrières. On jota lo$ fondomcuLs dos nouvoaux 
murs ct, trols ans apri^, lcs romparts ctaiont à lour 
hautcur. On y múnaijca six portes. Voulanl facilitor rcxé- 
cution de cos travaux, il ccda aux Montois les aidcs ct 
prodts dcs fortifìcations. II Icur abandunna Ics droìt.s do 
tonlieu ct do conimun étalage, sauf pcndant Ics foiros dc 
la Pcntocòte et de la Toussaint. II lcs aflVanchit dcs droiUs 
de morle-main. meillcur catcl, ctc., ot donna aux òchcvins 
Ja survoillance de ralignemenl des maisons. II publia uno 
ordonnanco pour príSvonir ies incendies, dont il scra quas- 
tion plus ioin. 

Devenu un sójour plus agi*óabIo et la résidcncc conli- 
nueìlc des comtes de Hainaut, Mons vit s’cUiblir, dans son 
enceinto, les principaux seignours du pays. Jean II d’Aves- 
ncs et ses barons eurent leur Cour el leur suite dans 
cette ville. De mag'nifiques hótels s’élevcrent do tous 
còlés, conservèrent Jc nom de leur propriclairo et le don- 
Dòrent aussi aux rues où ils òtaíent bátis. 



Telles farent les causes spéciales qui expliquont lc 
tléveloppement considérable que prìt Mons sous Jcan II 
d’Avesnes; maìs à cóté de celles-cii il y en avait qui 
fui’ent communes à toutes nos contrées. Dnrant le xiii* 
siàcle, ces dernières acquirent un rcmarquable accroissement 
de force et de prospérité, qu’ellcs lirèrent tant de la fertilitó 
de leurs tcrros, que de l’espril indiistrieux de leurs habi- 
tants. Les défrichements multiplièrent les produits agricoles; 
ot le travail de la laine (la /ìlalure, le tissage, le foulage 
ct liì teinturo) créa des produits manufacturés presqiie 
inconnus jusqu’alors. Les bourgeois s’organisèrent rapi- 
doment; les villes formèront des corps politiques, et leurs 
ècbevins s’èlevèrent bientòt au rang des barons lcs plus 
puissants. Le principe municipal s’unit au régime féodal. 
Tandis que nos comtes eurent leurs baillis ou leurs maìres, 
qui les représcntaient devant lcs cours fóodales et devant 
lcs cchevinages, ils augmentèrent le pouvoir communal 
nfín de contrebalancer l’influence des possesseurs de sci- 
gneurics. Ils ajoutèi'entauxattributionsjudiciairesdesóche- 
vins, toutcs les attributíons administratives queles localités 
comportaient. Sous le rapport de la liberté civile, ils 
nccordèrent aux habitants tous les affrancUissements et 
les )i]>ertós quo ceux-ci pouvaient dcsirer, car, comme on 
lo rópòte toujours, iis ne se dédaicnt pas des bourgeois, 
mais ils craignaient lcs nobles et ils voyaient avec satis- 
faction les beífrois dcs communes s’clevcr plus haut que 
les donjons féodaux. 

A l’éqoquo féodale, les chàteaux et les donjons ètaient 
bien plus des forteresses que des rèsidences seigneuríales 
et leurs puissants possesseurs avaicnt dcfendu les popu- 
lations voisines et avaient ensuite protégé les viiles nais- 
santcs; mais sous la párioJo communalc, les bourgeoìs se 
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dófondìrent oux-Tnémcs et, pour nssurer lour sécurìté, ils 
obtinrent d’entourer d’ouvnìges défensifs leur bourg, qui jus- 
que là n’avait été gai'snti que par lo cháte-au seig:neurial. Ils 
le clòturèrenl do remparts, do tours et dc portcs fortiHí^, 
en mème temps qu’iìs construisirent leur bcíTroi, Icur bòtel 
de ville, des halles ot des mnisons de corps de métier. 

D'après tout ce qui prócòde, il ost évident que la liberté 
communale est à la fois la causc et roífct du progfès moral 
et matéricl dc nos ancétres. Les populntions rclntìvcment 
les plus riches, les plus puissnntcs et Ics plus óclairées 
ont dù étre lcs prcmières à s’èmanciper. Maihcureuscmont 
rion n’est plus obscur que la date de l’organisation com- 
munale de chacune do nos villes. Celte partio de notre 
liístoirc a grand bosoin d’étre complótóe ct nous serìons 
heureux si, par notre étude relatívo à Mons. nous avions 
pu aider à foumìr quelques matèriaux utíles dans ce but. 

Concluons. Les annalistes du Hainaut parlont des éche* 
vins, du mayeur, des serments et aulres miUces, do la 
Maison dc Paix, du beffroi, toutes choses qui sont cróées 
quand lcs bourgeois jurent Ja communc, ot ils en parlent 
commc de faits existants, à Mons, de tenips imniómonal. 
Gomme nous allons le voir, ces annalistes sont parfaite- 
ment dans le vrai. 

C’est ainsi qu’on ne saurait fixer l’époque de l’établis- 
sement du mayeur de Mons. Sous Bauduin IV, en 1164, 
il existe déjà un mayeur (villicus) nommó Harduin; il eut 
un différend avec le chapitre de Sainte-Waudru (')• La 
méme incertitude exíste à l’égard de ia création des òche- 
viDS. * Tout íait croire, dlt L. Devillers {*), que le mairo 


ì 


(1) SuU. <U la C<mmittion royalt d'hitioirt, 4* 8éń«, t. VIII, p. 421. 

(2) Inventaire analytigue det archioet de la oiUe de Hont, t. I, p. XV. 
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Harduin, appuyé par ie comte, ótait son représeníant dans 
io conseil des éclievins. Geur-ci s’appelaiout éclievins du 
cháteau de Mons, scnbini Moiìtensis castriy h cause du 
lieu ordinaire de leui-s asscmhlces et i)our les distinguer 
des hommes ou icnaulcs de Sainte-Waudru: c’ost un actc 
do l’an 1192 qui révèle cette parlicularité ■ (*). 

Dans un traité conclu, le 20 aoùt 1104, entro Henri I, 
duc de Brabant, et Bauduin V, comlc de Hainaul, on 
remarque Ics bourgcois de Mons (burgcnscs dc Montihus) 
au nombro de ceux qui furent appelés à garantir cetto 
convontion par 1a foi du serment (*). 

Ces actos établissent que la vie communalo oxislait en 
fait à Mons, dès lo xii« siècle. 

Par une charto del25i, la comtesso Marguorite défendìt 
de dire laid (d’injurior) aux échevìns: “ Jo Marguorite 
comlesse de Flandre et Haynaut fait scavoir à tous.... 
que Je, pour bien do pais et le proffìt de le ville de Mons, 
ay eswardó ot ordonnóparrassontot conseìl dos oschovins 
de Monsque qui dira laitas cschevins de Mons ou auquel 
quo co soit, il sera à c sols se tesmognaigo en appert 
ot si tcsmognaige n’on a appert ciúl qui eschevins en 
encoulpera sur son sormont sora à c sols, ot qui main 
mollra à li eschevin par ire sans sang, il sora a xx livres 
se tesmognago en appert» Co document, dont la tcneur 
ressemblo fort à un pnssoge do la Paix de Valcnciennes, 
pormcttruit de croire qu’à cette date, les droits de com- 
mune avaienl été confírmés à la vìlle de Mons. 


(1) BuU. iU la Comm. roy. dhist., 4« séríd, t. Vlll, p. 429. 

(2) DB Rbiffrnbbrg. Monumsnts pour ssrvtr à Fhist. des proo. L I. pp. 
317.319. 

(3) ViNCttANT. Loe. cit , t, VI, p. 33, n® XIX. 
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II n’y avait, on 1315, que sept óchevins à Mons, mais 
depuis quelle époquc? Le bailly do Ilainaut lcs éUihlissait 
au nom du comtc. Guillaume I'* d’Avesnes, dit lc Bon, 
ordonna par une lettre donnóc lo mardi après lc jourdo 
Saìnt-Remy, en l’an 1315, qxui doye cn acanl no eschietins dc 
no ville de Mons soycnt chacun an lc tìgile de la /iesle 
S^Jean Bapiislc osíct et demis de pav nous del o/fice. del 
Echiccinage ci sic y ait remis à ceìui miesme jour scpt 
autres noutiaidx cschicviìis dc par nous.... ctc. » (*). 

Lo(2onseil de villc e.tistait dójà sous Jcan 11 d'Avcsncs. 
05 comtc, par unc charte du 15 mars 1295, donna aux éche- 
vins ot au 0)nscil dc ville, la policc dc raligncmont des 
maisons qui scraient construitcs sur lcs xoareschalc (M. On 
ne sait rien de plus sur l’établisscment dc cc Gonseil dc ville. 

Quant aux mìlices citoyenncs, cllcs apparaisscnt au xii“ 
siècle. Bauduin V cut à soutenir une gucrrc à l’occasion 
do la tcrre de Lenibcck, contro le comtc clc l'landrc ot le 
duc de Brabant, en 1182. Pour leur rósistcr, il donna des 
armes aux bourgcois ct habitants dc Mons qu’íl trouva très 
disposès à sacrifier leur vie pour la querollo de leur prince 
et la défense de leur patrie. II s’onferma dans Mons ot résiata 
à scs onnemis. Les Montois continuòrcnt, dcpuis lors, à 
portcr lcs armcs. 

On ne sait pas oà 6Udt situóe, à rorigíne dc la com- 
munc de Mons, la premièro Maison de Paix. Dòs l’an 
1308, l’oxistence en est signalco dans un coinpte i*cndu par 
Jehan Loys aux échevins en cos termes: « Pour loyer du 
próel de la maison de la paix. 101 s. n (=*). En 1323, 

(1) DR Boussir. Ein. de iíons, p. 90. 

(í) Ibid., p. 76. 

(3) Laciuhx. JBxti'aHs dtí complss ti dss dépsnsts ds la viUe ds Mons 
(1238*1396) pobliés daos les Awi. du Csì'cU arch. ds Mons, t. X. 




les échevins demandèrent au comle un décret pour ròriger 
en lieu et place de l’hópilal Jean Vilain, íondée en l?í)5, 
sur le Marché. L’hótel de ville actuel de Mons nc fut 
construit qu’en 1440, sous PliiJippe-]e*Bon, duc de Bourgogne, 

Le droit de posséder une ou plusieurs cJoches pour 
assemblor le conseil, annoncer le commencement et la fín 
du travail, donner l’alanne en cas d’incendie, appeler aux 
armes, etc.; celui de disposer d’une tour dite beffi’oi pour 
y poser ces cloches et y placer un guet de jour et de nuit 
pour la garde et sùreté de la ville, et enfín le droit de se 
servir d’un sceau, pour authentiquer les acles de réchevi* 
* nage, étaient inhórents à l’institution de la commune. 

Dès l’an 1290, sous Jean II d’Avesnes, l’existence d’une 
cJoche à i'usage de la vilJe, est trouvèe par un Jian de 
police publié à l’effet de prévenir les incendies. C’était la 
clochc-poìHe placée dans le beffroi primilif nommée, plus 
tard, la Tour de WUpxes. Cette lour, d’architecture romane, 
s’élevait, au centre du vieux Mons, entre les òglises de Sainte- 
Waudru ct de Saint-Germaln. En 1300, la ville fít piacer 
une clocbo dite « dou conseil *> à la Muison de Paix. Cette 
cloche se trouve oncore de nos jours dans le campanile 
de l’hótel de ville. C’est la plus ancienne que possède Mons. 

Le magistrat disposait déjà en 1381, d’un vrai beffroi: 
c’était uno tour ronde très élevée et nommée « Tour del 
orloge*; elle était enclavéo dans la muraille d’enceinte- 
nord du cháteau des comtes de Hainaut. 11 y fit placer 
uno horloge et une cloche servant à sonner l’heure et ie 
tocsin. Cetto cloche fut livrée on 1381, par Jean de Harle- 
hecke. L’entretien de la tour, de rhorloge et de )a clocbe, 
fut par moitié à la cliarge du souverain et de la ville; 
ils y placèrent chacun leur guet. Détruite par un incendie 
en 1548, la * Tour ù Vhorloge « fut reconstruile en 1552, 
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en près dur, mais on lui consorva sa forme ronde; ello 
s’ccroula en íGtìl et, à la móme piace, cn élcva le l)effroi 
carrc uctuel. plus connu sous le nom do « la Tour du 
chfUeau »; il fut acliovó en ltì72 (•). 

Quant au plus ancien acte quc l’on connaisse, ómanó íIu 
mairo et dos cohevins do Mon.s ct i’cvòtu d’un sceau, il date 
de 1218. C’est le scejm du cUàtcau dc Mons. « Sigiìlo casiri 
Afoníensis /irmftreí'unt « dit l’acte. II rcprésenlc un donjon 
de foniio caiTée avec cróneaux, ílanquó do doux ponts-levis, 
entouré d’une enceinte muralc crúnelée, fì^mrant le cliutoau 
des comtes aclievé par Rauduin V, en 1185. II iK)rto cetlo 
légende: 

Ỳ. SIGIIi I QKSmi DE mONrriBVS IN HTlINOm 

Lecontre-scel porte les armes do l’ancien Hainaut. l’écu 
à trois chovrons, rapi^elant quo Mons óUxìt la ciipitido du 
comtó. On y lit cette légende: 

•i- GLKVI6 SIGIXiIiI ('). 

Maì.s do toutcs cos choses inliérentes ù rinstitution de la 
commune, nous ne connaissons pas los dates do création, 
aussi ne pouvons-nous admottro, avec La.croix (loc. cil.) 
que cette institution pour la ville de Mons date do la fin 
du rògne de Bauduin IV (1171). Get ócrivain ne reposo, 
du reste, cette assortion sur aucune preuvo. 


(lì Ar. ok BBaAUL,T OR OoRXOK. íiotie» hist. íur Us clochss et ies carittons 
de Afons, dnos les A>m. de ràccuUmie royaXe d'Krch. de Betgione, Lltl, 
5* sáne, t III (1901). 

(S) LACBOtx. U sctau primitif de Mons, eíc., daoi lcs AJin. du Cereie 
arch. de Mons, t. VII (1868), pp. 376.410. 
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Quelques historions modernes, en traìtónt de réubiissc- 
mcnt des communes belges, avancent que celle de Mons 
out sa charte, soit en 1200, soit en 1295. C’ost ainsi quo 
De BastC) dit: « Ceux de Mons, en Hainaut, semblent 
avoir obtenu leur commune de Bauduin leur comte, vers 
l’an 1200, par deux chartes différentes. » Mais comme nous 
l’avons vu ci-dessus, ces chartes avaient un tout autre 
objet. €eux qui nous parlent de la charte de 1295, con- 
fondent aussi l’établissement de la commune avec l’affran- 
ohissement des serfs ayant demeuré a» et jour à Mons 
et l’excmption, pour les habitants, des droits de <• morte- 
main, meilleur catel, parchon de servaffe, d’aubanité et 
4je bàtardise. » Mais les historiens modernes ('), qui ont 
4tudié de plus près cette intéressante question, n’ont eu 
garde de confondre ces chartes et c’est en vain que l’on 
chercherait, dans leurs savants écrits, la moindie allusion 
à une charto d’affranchissement pour Mons; tandis que 
pour SoigTiies, ville voisine de la capitale du Hainaut, 
A. Wauters (j) s’exprime ainsi: « Le Haìnaut où cepen- 
dant l’élément féodal subsiste si vivace, reste toujours le 
mieux doté de nos contrées sous le rapport des privilè- 
ges communaux, et, à cótó do la paix de Valenciennes 
de l’an 1114 ot de la charte de Landrecies, dont la pre- 
mièi’e rédaction remonte à l’an 1150 environ, on pourra 

(1) ínstÌtuUon des communss dans la Betgiqxu pendont Us xtt* el xiti« 
sièctes, p. 44. Qaod 1819. 

(2) WAfLHRCRMG. RaBPSABT, JuSTB, CoOMANS. B*** OB lÌKIKrRNBERO, LaOROIX, 
Dbvillr&s, Hacbbz, Namìohb, ete., ete. 

(3) Z)« l’origiiu et des prtmisrs déosloppemsnts dss libm'Us comnwntdes, 
ej» Belgiqut, dans le Nord dé laFrance, elc. Bruselles 1889. Cfr. du méme: 
Les liberiis communaíss; essai sur leur origine et leurs premie>'S ditelop^ 
pements. Bruxelles 1876. 
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placer dósormais les privUèges accordOs à Soignies en 
H42 et 1200.» 

On le voit» pas un mot concernant Mon.s. 

II résulte de ce qui précè<lc que rétublísscmcnt de Ja 
commune de Mons fut tout pacifique puisqu*on ne trouve 
aucune Irace de bouleversement, ni de rcvolutìon de la 
part des bourgeois pour obtenir leurs francliises. 

Les li])ertés communales sc dcveloppèrent à Mous pen* 
dant Ics xii^ et xm* sicclcs, sans luttes, sans troubles, sans 
effusion de sang, progressivement et d’un commun accord 
enlre les comtes et leurs sujcts. 

Les historiens ne mcntionncnt pour cette villo, aucune 
charte qui organise la commune, nul acto relalant la créa- 
tion d’institutions contemporaines qui auraíent étó con- 
quiscs par la force des armes. 

Nous croyons donc pouvoir répondrc à la demande que 
nous nous posions en tóte de ce iravaii: La commune de 
^fons n'a pus éié acqitise an prix du sang de ses 
bourgcois. 


ARMAND T)R Behault de Dornon. 



C. Herbouville 

c^\^éÒ7m£44r e^i.^rcf7iur 
c^ccS)^CíarÁf/ie//^ céé cúcícsS^Ì^Aùf 














OUELQUES ÉPISODES 


DB 

L’OCCUPATION FRANCAISE 

SOUS LE CONSULAT 

dans le département des Deux-Nètlios 


Lc 18 brumaire an vni, se produisit en Prance un de 
ces coups de théátre dont la fín du xviii* síècle fut si 
prodigue. Le Directoire prit íin, et le Consulat fut décrété. 
Le nouveau régime, sous rimpulsion du premier consul 
Donaparte, s’appliqua à remédier en partie aux ruines quí 
s’élaient accumulées pendant les deroières années. Dans 
cet ordre d'idées, il s’efforc-a de placer à la téte des admi- 
nistrations divei'ses, des hommes éprouvés, capables de l’aider 
utilement dans cette táche. II faliait surtout s’efforcer de 
ramener la paix dans les déparlements nouvellement annexés, 
dans lesquels l'orage révolutionnaire avait sévi avec une 
intcnsilé sans pareíile. L’administration locale dovait, avant 
tout, étre dirigée par des fonctioanaires assez habiles pour 
ramcner à la France les sympathíes que les violenccs des 
émissaires de la République iui avait aliénées. Un arrété du 
11 ventósean VIII nomma une série de préfets. Parmi ceux- 


cì se trouvail Ic citoyon (rHerbouvillo, (lésiírnó pour élre 
placò à la tòte du départcmcnt dcs Deux-Nòllics. 

L'liistuire localo a cnrogislré les tiiuindrcs clrconstanci^ 
dc raiTivéc a Anvei*s ct du séjour du jireniior prófel. Mais 
jusqu'ici on ignorait les diflfìcullés quc celui-ci avait faites 
pour accepter ccs fonctions, et Ics déraarclies qu’il fallut 
entreprondre pour ramcner à ròpondrc à la coníìancc que 
les consuls avaient piacée cn lui. 

Une lettre, quc nous avons cu récemment, la bonne for- 
tunc de pouvoir acquérirà Paris, nous ròvèlc ccs inlòressants 
détails, cn mémc tcmps qu'elle nous Inilic à rapprécia- 
tion fort su^gestive qu'un Iiaut fonctionnaìrc franvais tit, 
à cctte époque, de la population au inilicu dc laquclle il 
avait été appeié à exercer unc mission de conílancc. Ce 
document nous fait aussi part do certaines parlicularilés 
curieuses, relalivcs à dcux personnagcs qui jouèrent un róle 
assez marquant pendant les événements imjiorlants qui sígna- 
lèrent la fin du xvui® ct le commencement du xix* siòcle. 

Mais voici d’abord rcproduction inté^Talc dc la letlre. 
Tracée d’une écriture raenue, mais distinclc, sur les quatre 
pn^es d'une formule officielle dc radminislratiíìn de la 
marine, elle porte en téte unc vig’nctte, i’cpréscnlanl une 
dèesse antique, sans doule Ámphytrite qui, arraòc d’un 
irident, vogue debout, dans uno écaille largcmcnt ouvcrle, 
sur UQC nappe d’cau encadrée de trophéos, coraposós de 
jdantes marìnes, de coquillages, d’ancres, etc. 

Repiiée sur elle-méme, pour étrc close à la cire, cetle 
missive porle l’adresse du destlnataíre, inscríte sur le bas 
de la deruière page. Les mentions appliquéescn surcharge 
par radminìstralion postale sont cncore clairement visibles. 

La lettre en question s’exprime ainsi: 
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ADMIMSTRATION 

1>R LA 

MARINE 


LIBERTÉ. KGALITK. 

Anvers, le 30 ventóse an 8de la 
République Ffon^Ue, une et indivUible. 


L’ordonnatbcr db marikb, pour les Mers du Xord, 

Le tcms me prcsse et lc tcras prcasc, mon cher Pcrrc^ux, 
ainsì je nc vous occuperai pas longteros. 

Jc n’ai cncorc vu ni lc c. Gujs, ni le c. Marmont. Vous vous 
doutcz bien que jc rcccTrai cclui-ci de raoo micux. Je voudtuis 
pouvoir rcndrc au gcndrc toutcs les bonoétetés quc j’ai recu du 
beau-pèrc. 

Jc n’ai i>as cru devoir ra’adrcsser k Bonapartc pour ce qui mo 
conccrnc, i>arccque j’ai i>onsé quc dcnnoder ufficiellemont, cc scrait 
aimonccr dcs doutcs, ct quc jc suis loio d'eo conccvoir. Jc comptc sur 
la justicc du Gouvcrneraent. Cepeadaot j'ai écrìt aux c. c. Forfiiit, 
Svès ct Canibacerès. Poiot d’intcrmédiaìre eotre lc ministre ct 
moi; la place, sous tcllc déoomìoatioD gu’ellc soit, qui sera substi- 
tudc à la mienoc, c’est à dlre qui me mettra directcracnt cn 
corrcspondaoce avec mon succcsscur au mioistère, voilà ce quc je 
dcmande. J’ai cru me lc devoir à moi mSrae, ct le devolr aux 
consuls dont j’ai cu rhoooeur d’dtro rainistrc. 

Si ccttc place est donnéc, si par des convcnanccs partìculiòres, 
jc ne peux pas y dtrc noratné, soit qu’on se détermíne à n'appolcr 
qiic d^ militaircs aux prófectures, soit qu'íl y ait d'autres arran- 
gemeos, alors jc demanderai soit une place de conscillor d’Btat, 
soit uiie place de tribun, et c'est eocore par ógard, par respoct 
pour le Oouvcrnement que j’indiquc rune de ces places. 

Jc rcgrette beaucoup que lc e. B’Herbouvìlle n’ait pas acccpté. 
II ne sait dooc i>as corabieo il y a de bien à fiiire ici! II no 
sait doDC pt^ corabion il scrait à déiircr d’j avoir un fonction- 



Mirc rlcbo? S'il cn ost U‘ms cncoiT. si voiis lo <‘ouiiaiss4'*s. iliios 
liii iju’n a ici imc graiulo ci-U-britt', iiiu* ir]nitatiiiii t>Uiuii:iuto 
si aeijuórir: 11111*8 liii qiic lo invfct ilrs l)i*nx-Nt*llu*s u’!iiu‘:i ijiic 
du liicn rnín*. C'o.st siiivaiit iiioi lo {i)us liotiu {losto jKissildo 
ot lc i>lu8 íìiìt {ioiir iHri* anilùlionnò. Lcs lk*lgi*!< sinil. il'lioiinòti^s 
gcns; ÌIs n'ont bcsoin que d'ctrc Kigcmeut ct liunuòtomoiit ailiuinisttvs. 

Adicii, nion chor, pix^ntcji mejs ix*8iHH'ts á rsiimalilo nido do 
camp du g** Marmont. Ou voudniit toujom*s faiit* lii jiuom*, 8i rou 
uvait tuiyours im {Hitìt camantdo commc eoluMà. .lo n'ai {«s m;ii 
la lcttrc tlc Coltcau ijuo vous m'uvcz aniiouoòo, iiiais jo snis loìn 
dc inc plaindiv. dc lui. II lu'a ccrit 2 foLs oii trois Joui's ot iiii 
{laroU iiroecdc ue s’oublie iHiint. .Ic vous cuilmisso. 

M. A. Hofitiiox. 


Au dos: 


Au citoyen 

Porn^ux, nio du Moiit Blano 
chausst'*c d'Antiii 
à l^irís. 


On le voit par la lecturc des lignes qni prcccdont, d’Hor- 
bouville avnit d’abord refusé Ja prcfecturc dos Dcux-Nclbos. 
Toutefois ii fìnit pnr cédcr, car sa nominalion, nous l’nvons 
(lit, suivit de qiiclques jours l’euvoi dc la leltre de Rour- 
don, soit que le correspondant de celui-ci aít rcussi ù 
óbranler la résolution de d'Herbouville, soit que, par suile 
d'autres circonslances, ce dernier nit d^à en ce moment 
renoncé à refuser plus longtemps la place quc lcs consuls 
lui offraienl. 

Du reste, Bourdon décril admirablcment le ròle que le 
Douvcau prófct devait reinpUr à Anvers, où sa sìtualiun dc 
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forlune lui permettrait d’acquérir rapideraent une influence 
prépondérante: « Le préfet des Deux-Nèlhes n'aura que du 
bien à faire, à la téte de ce posle, le plus beau possible 
et le plus fait pour étre ambitionné.» 

Soullgnons encore riioramage si remarquable, rendu par 
ì’écrivain de la lettre au caraclère du peuple belge: « Les 
Belges sont d’honnétes gensj ils n’ont besoin que d’èlre 
sagement et honnètement administrés.» 

Quoiqu’il en soit, d’Herbouville arriva à Anvers, lell avril 
1800. Le róle qu’il joua dans nos provinces cst trop connu 
et a élé trop souvent décrit pour que nous le détaiilions 
encore icì. On connait les ìmmenses services que le nou- 
veau prófet rendit à la religion, au commcrce et aux arls. 

Un ócrivain franQais résume en quelqucs mots la conduito 
tlu préfct du dèpartement des Deux-Nèthes ('): « A Anvers. 
n il se montra conciiiant, modéré, cl flt preuvc, à l’égard 
» des préti'cs comme des émigrés, d’une tolérance qui lui 
» vaiut pius d’une fois les reproches du maitre et do ses 
n ministres. n 

Un aulre historien fi'angais, immigré en nos provinces. 
s'cxprime avec non moinsde faveup(*): “ Personne n’était 
plus propre que lui à faire adopter les idées nouvelles; 
obscrvateur profond, possédant une haute érudition, riche, 
aimable, poli, enlouré d’une famille donnant i’exemple de 
toutes lesverlus et doué des manières les plus distinguées 
de l’ancien régime, M. d'HerbouvilIe sut capliver la bien- 
veiHance de ses adminìstrés el leur rendit les plus grands 
et les plus dui*ables services. n 


(1) DR Lanzac u* Lawrik. La DomtncUion franfaisó tn Bsiffiqm. 

(2) Edm. Lk PoiTTKViN D8 la Croix. Bisloiraphffsiquef politi^ug ti monu- 
meìitaU ti4 la oiÌU (TAnvert. 
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Nous nous bomcrons à fournir quelques inclications sur 
les prcmières années du préfet dcs DeuX'Nòlhcs ot sur lc 
róle qu’il joua encore en Fi'ance après son départ d’Anvoi*s. 
Ces circonstanccs sont moins bicn connucs ici et ont, plus 
d'ime fois, été e.Tposécs d'unc facon imparfaite. 

Charles-Joseph-Fortuné, marquis d'HcrbouvilIc, appar- 
tenaìt à une ancienne famiHe normandc, qui porlait: dc 
gueuies à Ja íleur de lys d'or. Celte famiDc dut sa prinripalo 
illustration à Àdrien, marquís d’HerbouviHc, brigadier des 
armées du roi, qui épousa Mario-Madeleìne do Monclu, 
baronne do Longueval et de Lagni. Leur petit-fHs, Fmncois 
Forluné d’Herbouvìlle, sous-lieutenant des gendarmes d’An- 
jou, épousa le 18 avril 1740, Anne-Victoire dc Cambis de 
Villeron. Ce furentles parents de Charlcs d’Herbouvílle, qui 
naquit à Paris, le 14 avrii 175 í>. 

11 se destina d’abord à la carriòre militairo ct dès l’ùgo 
de quinze ans, il entra, en 1771, dans l'arméc comme sur- 
numéraìre dans les gendarmcs de la gardc. Dcpuis lors 
ìl monta rapidement en grade ct on lc voit successivement 
commissionné coinme sous-lieutenant dc cavalerie et capi- 
taine, pour passer ensuite dans les grades supérieurs, ctrc 
nommé colonel el, enfln, parvcnir à élrc promu maréchal 
de camp. II avait en méme tcmps obtenu la croix dc 
chevalier de saint Louis, et en 1787, le roi Louis XVI le 
désigua pour remplir les fonctions de prcmier en.seigno 
des gendarmes de la garde. 

Mais les événemcnts avaient marché en France. cl la 
roj'auté eut bientòt à se débnttre conlre le courant des 
idées nouvelles, qui poussait aux réformes et qui chaque 
jour gagnail en intensité. Le marquis d’HerbouvilIe, dès 
rorigine, se montra favorable au mouvemenl qui se dessinait 
ct dès 1789, il fut désigné par lc roi pour faire partie do 



l’assemblée provìnciale de Rouen. Le clergé et la noblesse 
le nommèrent procureur général-syndic de leur ordre en 
ce collège. Peu après, en juillet de la méme année, des 
troubles éclalèrent à Rouen, et le corps munìcipal de cette 
ville s’empressa de mettre le marquis d’HerbouvilIe à la 
téte de la force armée; celui-ci réussit à rétablir promp- 
tement l’ordre et à le maintenir. Bíentòt, l’assemblée provin- 
ciale de ia Haute-Normandie fut dissoute et remplacée 
par l’administration départementale de la Seine-Inférieure, 
dont d’HerbouviIle fut nommé président. II occupa ces 
fonctions jusqu’à la chute de la royauté et démissionna au 
mois d’aoùt J792. Gette retraite lui valut la suspicion 
des autoritès républicaines; il futarrété et jeté en prison. 
11 resta onze mois sous les verrous sans qu’on ait songé 
à lefaire passer en jugement. Puis, à la suite de circon- 
stances restées ignoi'ées, il parvint à obtenir son élargis- 
sement et se retira dans une de ses propriétés aux environs 
de Rouen. II y vécut ignoré, s’adonnant à l’agriculturo 
ct s’appHquant à introduire parmi ses voisins des méthodes 
nouvelles et perfecUonnées, proprcs à améliorer considé- 
rablement le rendement de leurs exploitations rurales. 

C’est de cette retraite paisible que les consuls lo firent 
sortir pour le nommer, le 3 mai'S 1800, préfel du dépar- 
tement des Deux-Nèthes. Le marquis d'HerbouvilIe resta 
à Anvers, jusqu’au 23 juin 1805, quand il fut transféré à 
la préfecture du Rhóne, à Lyon, posle qu’il n’alla occuper que 
Irois mois plus tard. li n’y deraeura que cinq ans et oflfril 
bionlòt sa déinission à rempereur. Gellc-ci fut accoptée 
le 7 aoút 1810, et rancien offlcier gónèral, l’ancien fonc- 
lìonnaire sc relira une secondo fois dans une retraite 
Iranquílle. 

Mais son inaclion ne devait pas élre longue. Dès Je 
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31 mars 18U. il se mit à la téte du mouvement royalistc 
qut s'accenluait dans lc pays, ct au mots d’aoùt 1815 on 
Je relrouve à Lyon, présidant Je colJègc éÌectitraJ. 

Dès Je début de la reslauration, lc roi Louis XVIIÍ, en 
rcconnaissance des services rendus à sa causc, lc nomma 
pair de France, et au mois d’oclo!)rc de la mcrac annéc 
1815. lui confìa la direclion g^énéi'aJc dcs postes du royaume, 
fonclions qu’ii occupa jusqu’en novemJ)rc 18iu. 

C’est à cclte époquc qu’il prit unc part active au 
mouvement social qui se des.sinait, et avcc quclques-uns 
do ses collògues de la cliambre dcs pnii's.^iJ luiia ùncrgi' 
quement contre les doctrines avancécs, qui gagnaicnt 
aJors de nombrcux partisans. II íìl parsìllrc, pour soulcnir 
ses idées, plusieurs nrticles dans «lc ConscrvnUmr n. 

Mais ccs muJlipIes occnpations ne suilisaiont pas encorc 
à son inlassabJe aclivité. On ie liouve cncorc à collc ópoque 
remplissant les fonctions de mcmbrc do la Cominission de 
révísioD des lois et celle de mcmbre du comitc dc li<}ui- 
dation de rinderanitc. 

MaJgré ces labcurs de tous genres, Ic marquis d'IIerbou- 
ville Irouva cncore lo lemps do s’occuper dc lìttératurc 
cl d’art dramatique. Kn 1820, 11 fit imprimei', à Paris, en 
une plaquetle in-8“, un drame on cinq actos ct cn prose, 
portant pour tilrc: Vànigró vn i70Á ou une scònc úc la 
tei'ì'cur. On possède cncorc do lui unc peliíc bi'ochure, 
ogalemcnt éditée à Paris, en 1821, intitulce: Discours à 
roccasion de la morl de A/. ile Fontancs, prononcc à ìa 
Sociéíé des honncs leilres, dans la svance du 30 mars iS2i. 

Le marqiiis d’Hcrbouvillo mourut à Paris, pondant Ja 
nuit du 31 mars au P avril 1829. II avait cpousó Marie- 
Louis-Victoirc Le Basclc d’Argenteuil. Colle-ci, qiii ctait 
née le 7 janvier 1751, était fille de Jcan-Louis-Nicotas 



Le Bascle, marquis d’Argenleuil, comte d’Epineuil, scigneur 
(le Pouy, Villemarórlial, etc., lieutenanl général des provinces 
de Champagne ct de Brie, et de Marie-Angélique-Philippc 
lo Veneur de Tillières. Les Le Bascle porlaient pour 
armoiries: de gueules à trois macles d’argent, posées 2 et 1. 
La marquise d’HerbouvilIe mourut à Paris. le 5 février 1829, 
ot fut entcrrée, ainsi que son mari, à Saint Jean, près de * 
Uoucn. 

Le marquis et la marquise d’HerbouviIle laissèrent deux 
dlles: Caroline-Louíse d’HerbouvilIe, qui épousa le comlo 
de CriIloD, et Eléonore-Louise d’Herbouville, qui dcvint 
la femme d'Albéric de Glioiseul. 

L’éloge funèbre du marquis d'HcrbouviIlo fut prononcó 
dans la séance du 8 mai 1829 de ía chambre des pairs, 
par le vicomte do Caslel Bajac ('). 

11 inléressera sans doute maintenant de connaiti'e quel- 
ques rcnseignements sur l’autcur et le destinalaire de la 
lettre que nous avons reproduitc ci-dessus. 

M. A. Bourdon, ou mieux, Marc-Antoine Bourdon de 
Valry, naquit à Saint-Maur, en 1701. Dans sa jeunesse il 
se rendit aux Anlilles, avec le comle do Grasse-Tilly, 
dont il était l’arai, puis, revenu en Fi'ance, il entra dans 
radministration de la marineet divint chef de bureau des 
colonies. Fixé à Paris, il prit une parlactive à la révolu- 
lion, et fut succcssiveinent nommè sccrélaire de dislrict, 
commissDire députó pour la rcCormc ct la révision du plaa 


(1) Dk la Chkskayk Dts Bois. Dictíonnaire fféniahffigue, léraldiqua, ac. — 
Lb PoiTTBvtN DK LA Cltoix. Bistoiré phfftiqué, potilique ti monurMnlnU de la 
D Ue (TAmo's. — UK Prllrr. lìiagraphie unioarseíle. — Borrl d'Hactkkivr. 
Annuaire de la,nobÌesse franfaise. — db Lanzac db Laborib. La domina* 
tion franfaise en Delgique. 



de municipalité el secrélaire-gT^ífier de J’asscmblée élec- 
tive. II fut, en 1700. un dcs orgnnisnteurs dc la fcte de la 
Féúéì'niioìì. Sous le directoire, il fut nommé ministre de 
la marine. En 1798, il fut envoyé à Anvcrs où il obtint 
le títre d’ordonnateur de marine pour ics mers du Kord. 
Dans notre histoire localc, on relève très peu de traccs de 
son passage à Anvcrs. Nous avons toutcfois trouvè quc, 
lors de Ja venle das biens prorcnant dcs communautés 
religieuses, qu’il se rendit, en l’an VII, acquèreur du prieuró 
d’Huybergen, à Calmpthout. 

Nous croyons utile de fournir au sujet dc celte opóra- 
tion immobilièrc, quclques renseigncments, ceux-ci étant dc 
naturc à faire connaítre les spéculations peu honnètes aux- 
quelles donnèrent souvent lieu hx liquidalion forcée des 
biens rcligieux, conílsqués par les républicains francais. 

Huybergen est un liamcau situé aujourd’hui non loin 
de la frontière, en pays hollandais, à deux lieues de Ber- 
gen-op-Zoom. Autrefois, son terriloire appartenait en partle 
au marquisat de Bergcn-op Zoom et cn partie au pays de 
Byeiuil était considóré comme dcpendant de la commune 
de Caimpllìout, canton de Wuestwczel, el élait donc entiè- 
rement compris dans les limites du marquisat du Saint- 
Empire, plus (ard du département des Ocux-Nòthcs. Les 
lerrcs d’Huybergen qui ressortissaienl du pays de Kycn, 
dépendaient de I’abbaye de Tongerloo. C’est sur ce dernier 
territoire que fut fondé, en 1277, un couvent dcGuilielmilcs, 
gráce aux libóitrlilès d’Arnould dc Louvain ct de sa fcmmc 
Elisabclh, seigneur et dame dc Breda (*). 

Le 8 février 1708, un détachemcnt de soldals fitin^is 

(I) J. B. Krùorr. Kcrfuiijke gesfhitdenis eou het bUdom can Brsda. 
III. - Wai.tman van Spiubiíkck. D« abdij van Tonga'ko. 
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envahit le couvent et en chassa les religieux. L’égliso, 
dediée à la Vierge, ful fermée. 

Celte proprìétóeut le sort de tous les biens apparlenant 
aux religieux dans nos provioces. Elle fut exposée publí- 
quement en vente, le 2tì floréal, an VII. Voici commenl 
elle est décrite dans l'affiche offlcìelle (n° 123) qui annonco 
la mise aux enchères: 

“ XXI. Maison conventuelle, consistant en cloílre, église, 
» sacristie, parloir, réfectoir, brasserie avec un uslencilc. 
R maison de fermier, grange, écurie, hangars, deuxjardins 
M fruitíers et potager, avenucs et bosquets, le tout entouró 
» de murs, contenant environ trois journaux, situésà Huy* 
» berghem, a été esliméo par l’expert d’un revenu de 1000 
n Jivres compris 25 arbres n haute futaie et d’un capitai 
» de 04.000.*“ » 

7> Provenant du ci-devant prieuré d’Huyberghem. » 

Le procès-verbal de la vente est un peu plus explicite 
et fournit quelques dótails complémentaíres au sujet de 
la propriétó. La “ maisonconventuelle, entouréedcmurailles, 
avec une avenue contenant dans son cnclos 300 verges ct 
dans laquelle sont 22 arbros tilieuls, la dítc maison conslruile 
cn bríques, couverte d’ardoises et de luiles, ayant 132 pieds 
de iongueur sur lOSdelarge; une brasscrie, dans iaquelie 
se trouve une chaudière à bi-asser, trois cuves pour l’usag^ 
de la bi'asscrie; longueur 59 pieds, largcur 32; vacherie 
avec chamhre, 00 pieds sur 22; grange, 93 pieds sur 36; 
hangard,34 pieds sur 20; petile maison avec quatre places 
aux rez-de-chaussée, 64 pieds sur 22. Tous ces bátiments 
conslruits en briques sont couverts de tuiles. 

» Les ornemcns et meublcs qui se trouvent dans réglise, 
sacristie et le couvent, sont excepté de la présente venle.» 

Les enchères eurent lieu pendanl trois feux consécutifs; 
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à rcxlinctioo da clernier, la propriclc fut adjuííco moyen- 
nant 21)5.000 fi'ancs, payables en assígnats au « citoyen 
RoccoforU domicilic à Paris, prcnant domicile à riiólei dc 
Trois Broclicís en cette comraune, sons la i'èserve de décla- 
rer son commanditairc. Loi-s dc la si^nalurc de l’acte, lc 
citoyen A. C. Uoccofort dóclai*a avoir ajji pour comptc de 
la citoyenno J. Daupliin, domicilióe à Huybcrijen. Ccllc-ci 
à son tour, servait do préte-nom au citoyon Hourdon. 

A I’acte de vente sontiointcs dcux quittanccs pourdroiLs 
d’enregi.stremcnt. Ceux-ci furent payés par Julic Daupliin 
ífui. cette fois, déclara avoir « pris domiciic à riiótel du 
Lion d’Or à Anvei'S. ■ 

Ce n’ctait du resle pas le.seul bion nalional donl Hourdon 
so rondit propriélairc à ccllc époquc (')• H aclicta cncorc unc 
maison à Anvers, í(ui |)ortait (lour cnsciíjme: « le chcvalicr 
de Jéi'usalcin », plus unc sccondc maison, situcc à Malincs. 
Cìes dernières ventos avaienteu Ueu le 4 vonlòse an VH (^. 

1.41 citoyenne Dauphin avait déclarc aprcs Tachat, avoir 
agi pour comptc de Bourdoo; mais celui-ci no mit aucuno 


(1) Toui lcs documenls MHlìrs & fucliat d’IIuybciven sf>nt oxtraiU des 
srcbivcs du pouvui’Dumeot provineisl d’Aovúrs. Fóríude fi'anfuìse. Culte. 
('ontentieux. 

(S) Ces demtòrcs propriétéi sont ddcríttt comino sult (lanu lo catalofjiio 
de vdDte: Canton d'.-lnvers. XXI. Maison nommé ■ le cbevalior de .léi-usalem >, 
situéo à Anrere, .Vsectìon, longue rue Nouve n^S7, composde d'tino alléo. 
cuisìne, pour, pompe, citeroe, 2 cbambree à l’étage, cave et sreoier, occopòo 
moj’ennant 121 la. 23 e. par an, par la ciíoyen J. D. Leoaerts; estimóo d'un 
revoou de 175 fls. et d’un capitsl de 7.00IM1'0. 

C^otoo de Malines. Art. I. L'ne matson. uommde ■ ia Pomme volanto >, 
iiitQée à Malínes, (òmuot reneoiitnure des rues d'.Anvers et Schrj’ostraet, nyant 
iine cave surmontóe d'tioo chambre, petite cour, passage avec pompe, 2 places 
basscs, 2 cbambres i l'átage et on grenier, louéo pour une annóo qui expirera 
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hàte à acquiller le prix d’acljudicalion. 11 fut méme à ce 
sujct menacéde poursuitcs. ct pour éviter toutes difflcullés, 
il s’adressa directement à Paris, au ministie des fiDancos, 
|)Our obtenir un sursis. 

l.e ministre accueiilit favorablement cetle requèle, et lo 
4 fructidor an VII, il écrivit à la préfecture du départemcnt 
dcs Deux-Nèlhes qu’il « accordait au citoyen Bourdon (de la 
n Marne), porteur de créances sur l'Etat, donl il soliicitait 
K la liquldation, un dólai de trois mois pour solder lo prix 
» des trois bàtimenls nationaux acquis dans le département.-< 

Mais sur ces enlrefaites, il se produisit un fait, dont à cette 
époque on retrouve de nombreux exemples. Des acquéreurs 
de biens nationaux, dépourvus du moyen de solder le prix 
de leur acquisition, s'empressaieot de vendre tous les maté- 
riaux utilisables; puis, apròs avoir tirè de la propriété toutcs 
lcs ressources immédiatemeut réalisables, ils laissaient 
rcvendre à la folle enchère et souvent disparaissaient munis 
de leur butin. 


C’est à cette fructueuse opération que Bourdon et son 
associée, furent accusés de s’ètre livrés. C’est du moins ce 
quc l’on pcut conclure de la lettre suivante quc nous repro- 
duisons en rcspectant scrupulcusement rorlhographe: 


le 26 pratríal procbain, & la citoyenne Lauwera, inoyennant 1(K la, eeHmée 
par rexpert d’un revenu de 200 fls. et d’uo príx princìpal de 8.000^0. 

(Cullection d'afficbea de eente di.'s bioos netionaux. De ootre Bibliotbèquo. 
Afficbe no 100.) 
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L’admÌQÌ^tratíon ceuti’nlo. dii (lPiíai*toim'nt iles IVux XòtUes au 
commissaire du diroctoire p.veciilif le canton de W'iistwmd 

Cìtot'cn Cominisaui’o 

Nous nc i»ouvons lyoutor foí aux miiiHirts qui nous soni faits 
({uc la citovcnnc Dauphin ct lc (■** Boui'don 00(1001*0111*]« dti ct- 
devant couvcnt d'Hnybcivcn sc proi>osent d'en coninicnccr suus i>cu 
la dcmolition; pcrsuodés (iuc ces citoj’cns ont une [larrnitc connais- 
avncc dcs lois rcndus cn matiòrc dcs domainos natioiiaux. Noiis 
nc pouvons croírc qu'ils voudiuicat cn violcr lcs disjvnsitions; 
co[)CDdant commc rGxpcrienco noiis a prouvií quc o(*]!t surtes dt* 
dclits ont cu líeu continucllcmcnt dans ce dciiartomcnt, nous sommes 
decidiis a pron(li*c toutcs ics prccautioo.s ncccs«aiii'es )M>ur 011 cvitcr 
lc retour. 

Nous vous invitons cn consiiijUGncG k prondrc aii 1*0011 dc la 
jircsentc tous I03 rcnsciji^ncmcots convcnablos jMiiir vous asMurer si 
cctte domolitìon a' commcnciíc ou si cllo duit avoir licu; (laiis ccs 
dcux cas vous vous y opposci'ez furmcllojncnt on mutivant votre 
opjiosition sur Tart. 12 dc la lui du 27 Ijnuiiaire doruier dont 
les disposítìons sont ajjplícables a ccs acqiicrours qui n'ont cncore 
soldé lo prix dc lcur acquisìtioo ni obtcou 0011*0 auturisatíon potii* 
cToctiicr la moíndrc dcinolition. 

Nous vous eqjoignoDS cgalcmcnt dc survcillor scvòromcnt los 
dcmolttìoos, coujjcs do bois &g (juc d’autrcs acfjucreurs pournvient 
cnirepreodrc; vous vous y opjmscrcz úgalcment dans le cas oìi ils 
nc vous exhibcroot jjas le ccrtiAcat du jtajcment cntìcr do lcurs 
acquisÌtÌODS, ou unc autorisation dc noti'c jiart pour y jirocodcr. 

Salut et frateruité 

lcs admÌDÍstratcurs du departcmont dcs Pcux Nethes 
Jac. J. Chapcllc. L. Mcsigh, P. Van Brcda. 



Les renseignements que Ton avail donnés aux adminìs- 
Irateurs du département étaient parfaitement cxacts, car, 
lorsque plus tard, le couvent fut rovendu par Bourdon 
ct Julle Dauphin, il fut constaté que ceux-ci avaient enlevó 
et vendu tous les matériaux de valeur, notamment le plomb, 
le fer et méme la croix surmontant la lour de rég-Hse. 

Mais dans rentretemps, le citoyen d'Herbouville avait été 
nommé préfet, et un de ses premiers soins fut d'écrire au 
ininistre des finances à Paris, en date du 12 íructidoran VíU: 
« J’aurai gi'dnd soin, citoyen ministre, ainsi s’exprime-t-il, 
de ne faire exercer aucune poursuite conlre cet acquereur.» 

Le préfet signe simplement cette missive du nom de 
C. Uerbouville. 

Mais malgré le délai de trois mois accordé par le ministre 
franpais, Bourdon ne paya pas le prìx de son acquisi- 
tion. L’administration, perdant alors patience, fit revendre 
lc couvent d'Huybergen à la folle enchère. Lo bien fut 
adjugé aux citoyens Bertaux et Jacobs. 

Mais peu après cetle nouvelle vente, le 5 ventóse an IX, 
Bourdon adressa une pétition au préfet pour demander 
d’étre maintenu dans ses droils de premier acheteur. II 
avouait dans celte pièce que le nouvel acquéreur, le citoyen 
Bertaux, ètait son fondé de pouvoirs. II ajoutait, qu’anté- 
rieurement, il avait acquitté tous les droits d’administration 
et d'cnregistrement et payé une partie du prix d'acliat en 
« tiei*s consolidó «. 11 aurait soldé entièrement la valeur 
de son acquisition s'il n’avait été inquíété dans la libre 
possession de sou bien, par les agents du gouvernement 
batave. 

Cette pétition révèle une autre fraude à laquelle avalent 
alors recours les acheteurs de biens nationaux. Ils se fai- 
saient adjuger une propriété, n’en payaient pas le prix, se 



laissaient cxécuter. ct 101*8 de la ventc à la follo cnchcrc, 
ils rachctaicnt le bien par pcrsoiinc interposcc. ì^ns, ils 
íaisaient déclarer définitivc celle dc ccs cloux voiUos (huU lc 
résultat était le plus íiworablo pour cux. 

Mais cctte íbis le stratag'òine avail éló dvcnté, ct le direc- 
teur de l'enregistrement, dons uno lcltrc forl ònergiquo, 
d&tée du 29 vonlósc an IX. prote.sta contrc lc.s agisscmcnl.s 
de Bourdon ct contreditabsoliiment scs asscrlions. II allìr- 
mait que cclui-ci n’avait ricn pay 6 ct rpi’en assur.mt lc con- 
Iraire, il trorapait lc ministrc; que lcs agonts batavcs nc 
lui avaícnt caus 6 aucun Iroublc ni aucun cnnui. Puis, it 
ajoQlait, et ce passagc nous expliqucra lo nMc quc joua dans 
cctte spéculation la cìtoyenne Dauphin : 

“ Enfin, citoyen préfet, il ne peut rcster aucun doute sur 
resprit d’agiotage qui dirigo cctte réclamalion si 1*011 cxa- 
mineen faveurde quí la soconde adjudícatíon a étú pronon- 
cée. Personne n’ignore que la citoycnnc Julic I)auj)hin, ii 
quiclleaété consentieest en association si iiiUmc avcc Ic 
réclamant que les bìens nationaux acUctés dans cctlo commu- 
nauté l’ont toujours été en faveur l’un de raulrc ct rócipro- 
quement, suivant que leurs intoróts le rcndaient nócessaire." 

Le directeur de l’enregistremcnt faisait cncoro rcinarqucr 
que la seconde adjudication avait éló faite .à meilleur comptc 
que la prcmièrc. ■ La réclamation, écrivait-il, porlo lous les 
caractèrcs de la mauvaìse foi, puìsqu'elle cst basce d’unc 
part surdcs faits dontla fausseté cst dúmontréc ct quc, dc 
l'autre, elle est le résultat d'un calcul è l’aido. duquel lc 
ciloyen Bourdon cherchc à so libérer en eífets qui n’onl 
presque plus aucune valeur si i’on en exceptc la partíc 
payable en liers cousolidé. » 

A la suíte de cette protestation si énergíquement motivéc, 
lc conseil de préfecture, composó des citoyens J. F. Peppó, 
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Fr. van PcU ct Jcan Solvyiis, ílemandn à Rourdon de prouvcr 
qiiG les ailjmlicalaircs de la vonte à la Iblle enchère, Jacohg 
et Bcrtaux, avaient a^i pour son comptc. 

Le3prairial an IX, lo préfet d’HerbouvilIe communiqua 
le résultat de cetLe laborieuse alfaire au citoyen Regnier, 
con.seiller d‘Htat. 

Mais, malgré le crédit dont Bourdon jouissail à Paris, 
il nc parvcnait pas à obtenir la librc jouissance d’Huy- 
bergen. G’est alors quo la citoyenne DaupUin écrivit, le 10 
lliermidor an XI, une lettre pressante au préfet pour lui 
rèclamer les actes de propriélò. Sur cette lettre méme. dans 
ias buroaux de la préfeclure, fut inscrite cettc apostiUe pcu 
flatlcusc pour la compagnc de Bourdon: « lui répondre 
qu’il obtìendra justice cn m’écrivant d’une manière plus 
dècente. » 

Pcu après, la citoyenneDauphin, qui habitait alors « Bcrg 
straelcn, au Melon, Bruxelles», adoucitsensiblementla forme 
dc sa reqiiètc, et lo prèfet s’empressa de Uii répondro 
qu’il avait donné ies ordres nócessaires pour quo satisfaclion 
lui fut accordée. 

Mais radminisLralion centrale à Paris nc montrait pas 
"rand cmprcs.scmciU ponr termincr cctte laborìcuseaffaire. 
Kn l’an XL la solution n’était pas encore intei'vcnuo, 
car, lo 14 brumaìrc, lìourdon et Julie Dauphin adres.sòreiit 
tlcu.x pélilions, iongucmcnt raotivées, au prófet du dépar- 
tement des Dcux-Nètìics et au ministre de.s finances, dans 
le.squellcs ìls rappclaienl, qu'ayant achctc la propriétó 
d’Hiiyborgen avec un cnclos de 300 verges, ils en avaient 
payó intégralemont la valeiir. ct que malgrè lout ils ne 
pouvaient pas entrer en possession de leur bicn. sous 
préteste qu’il était enclavè dans un tepritoipe appartenant 
nu pcuplo bahivc. Lcs pétilionnaires contestaient ce point, 
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assurant qu’IIuyl^ergt^u ólait ffon^ais, iíuisqu’il dópenjlail 
(le Wueslwezei, communc appai'tenanl à ia natioii fran- 
yaìse. La pétition dcslinéc an préfct du dcpartemcut dcs 
Deux-Nèthes, était entièrement écrilc dc ia maín de Bour- 
don, mais signée par «P. Lcvcu. pour la dame Dauphin». 
Celle destinée au ministrc des dnances était signée par 
« Bourdon de la Marne «, pour la citoycnne Daupliin, 
nio Saint-Louís, au Marais, à Parìs «. 

Cos pièces furent cnvoyècs à i’admini.stralion dé|>aríc- 
menlaie à Anvcrs, pour avis. Lc préfct réponciit quc Ics 
slgnataires avaicnt tort, et qu’Huybcrgon était cn cíTct 
siluó sur le territoire halave. 

Ce sont lcs dernièrcs piòccs quc rcnfcrmonl lcs arcliive.s 
de Ja préfecture anvcrsoise. Toutefois 1’hi.sloMt* locale d’Huy- 
bergen permet d’lndiíjuer quelle fut rissue de retlc longue 
contestation. 

Contrairemcnt à toutcs lcs próvísions, Bourdon ct Julic 
Daupiiin oblinrent gain dc causo; ils ontrcrcnt cn possossion 
de Tancien couvent d’Huybergon. Il.s s’emprossòront (i’en 
réaiiser la valour. IIs vcndirenl ainsi sans rclard ia moiUc 
du domaine à Anloino Lcva el Josoph Parmonlier, qui la 
cédèrenl, lo 12 thermidor an XIÍ, à un Anvei*sois, Joan 
Francois Baiilieu, pour la sommc do 2350 llorins. Lc mémo 
nclieteur reprit, Je 23 hmmairc an XIII, directement de 
Julíe Daupliin, la scconde moilié do la proprìétó, plus 
lcs Ixiliments et lo mobilicr, onsemblc pour 4370 ílorins. 
Hálons-nous d’ajoutcr quo Baillicu ne scrvit dans cottc 
transaction que de baillcur de fonds pour les nnciens 
religieux d’Huybergen. Ceux*ci lui avaient proinis le rem- 
I)Oiu*sement dii prixd’acliat cn vingt annócs, avcc payement 
d’un intérét de 6 Vo ponr lcs sommes piètécs. Quelqucs 
annéo.s plus tard, le couvont rentra entiòroraent en possos- 
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sion de ses anciens et légitimos propriélaires. Aujourd’huì 
i’église coDventuclle sert au service de la paroisse. tandís que 
dans les bátiments claustraux est installé, depuis 1845, ua 
orphelinat dirigé par des Frères. 

Bourdon qui, en Tan VIII, porte le titro d’ordonnaleur de 
marine pour les mers du nord, à son arrívée à Anvers, 
occupait simplement les fonctions d’agent marílime du 
porl et arrondissemcnt d’Ànvers. C'est à ce titre que nous 
le trouvons on l’an VI, procédant au rccensement général 
des maríns qui se trouvaient dans les pai'ages de sa cir> 
conscription; puis, un peu plus tard, envoyant à París lc 
signalement du traitre ([ui avait iivi*é aux Ànglais. à Jersey, 
l’aviso de la Républíque « l’aimable Hector »(*). Enfin, peu 
après il signe encore pour «copics et extraits conformes» 
une colleclion d’actes offlciels qui fureni publiés à Anvei's, 
en l’an VII, sous le titre de Lois, arretés et reglemens sur 
la marine. Dans ce volume sont i’assemblés une série de 
circulaires et d’instrucllons, émanant du ministre de Ja 
raaríne el dcs cultos, E. Bruix, ot ayant principalement 
trait au recrulement des inarins, à la direction dcs opéra- 
tions maritimes, etc., etc. (*). 

Mais bientót, la méme unuée, il lut rappeló à Paris où 
il dèvint mìnistrc dc la marine el dcs coionies, succédant 
dans cetle charge à Plcville le PeUey. II ne resta cepen- 
dunt pas iongtemps eu IbncUons, et dcs ranuée suivante 
revint à Anvei'S. 


(1) Arcbives góoérales du Royauine, à Bruxelles. AdminUtratioQ centrale 
et supórieure de la Belgique sous la doinÌDatioQ franqaise. Liasse 602. 

(S) Volume in4So, de notre bibliotbòque. Impriraé á AnTers, chez le 
cÌtoyoQ Parys, iroprimeur de radministratioa ceotrale du dáparteraent des 
Deux-Nè(bes. Vendémiaìre an VII. Sur letitrese reroarquela máme Tignette 
qui surmoute la lettre de Botirdon á Perr^aux. 



Nuus avons vu dans ai íeltrc à Pcrro/íaux, íju’à poinc 
rcinsUilló ù Anvci's, liourdon sollidlait aujuvs dcs consuls 
uno nomination dc prérol, dc conscillcr d'Elat ou do. tribun. 
En 1801, sos demandes fiu’cnt eníìn a/írécs, ct iJ fut onvoyé 
au Hàvre avec lc titrc dc pr6fel mai*itime, pour passor, en 
18Ce, à la prcfccturc du dóparleincnt de Vaucluse, ct en 
180D, à ccllo dc Maiiic-cl-Ixnrc, jmis à ccllo dc riscro. 
Pcu apròs, sa siluation ful do iKmvcau luodilíée, cl ìl rcvinl 
à Pai'js commo dirccteur gcnéi'ui du pcrsoniici dc ia marinc. 
G’cst dans ccllc dcniiòro villc iju’il muurul cn 18:28. 

Hourdon élail franc-ina^*oii mililaiil ct fort lió avcc jilu- 
sicurs deses confrcrc.s,fjui complaionl ])íinni les jilus fcrvcnLs 
diciples dc Mesmer. Parnii ccux oi sc trouvaiL surtout 
Joseph Joubert-DucoUet, projirìólairc du oliátoau dc Tiliy, 
(jui s’était, de plus,dcclaró jmrtisaii convaincu d’unc paix 
univei-selie, permcltant d'abolir ics aruiccs pcnuanenlcs. 
Hourdon, dans unc scrie de loLlros adressócshson t.-. c.*. f.*., 
combat ccs théorics(‘). Nous avons dil jilus iiaul qu’il ful 
un des ory^anisateurs de la ^i'aadc fclc dc la Kcdcralion. 
II c.st curìcux de ciler à ce sujct un extrait d'uno lcltre 
(ju'il adressait à son ami Joubert, cl dans lctjuollc il lui 
faisait jmrt dc ia propa^nde qu'il avait faile en vue dc 
la réussitc dc cctto manifcstalion, rengagcant cn mémo 
tcmps vivcmoiit à y prendro part. II lui ècrivail donc; 

“ Vous trouvci'cz ci-joint six exeinplaircs d'une motiou 
que j’ai faite à inon district ct qui y a 6lé favorablcment 
accueillie; je désire qu’clle vous pai*aisse digne de volro 
attenlion. L’bonncur du succès doit ètrc lo mème pour 
Paris et pour Ics provinccs, miiis riiitórèL de Paris est de 


(1) Commtmlc.'ition de M. B. Gi'ave, dao^ riDtormddiaii'e doii chercttetii^i uíi 
su (i-guvo repr\.Mlui(e la ledro atlrosedo à Juuhoil (a” LI, 'l-ì). 
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rappeler les fugìtifs. Presque lous ont une babitalion dans 
cetlc villc immense et leur retraite a produit l’anéantis- 
sement des monufaclures, a retiré do leurs alelicí's uno 
quantílé prodigicuse d’ouvriers, qui sont aujourd'hui sans 
pain et en ^énóral elle a ruiné Paris, qui avait fait les 
promiers frais de la Révolution, et qui les a supporlé tous. 
J’espère que vous ne m’en voudrez pas de vous voir uommó 
dans ma molion. 11 s’ag^issait d'établir une rtìcriminalion; 
j’ai trouvé votrc idée trop heurcusc pour ne pas vous cn 
faire les hoiineurs, et tel jaioux qu’on puisse òtre d'avoir 
donné ndéc d'une confódóration généralc, je ne me dépar- 
tiraí jamaís du mot évangólique: lìedde CaezaHt quod 
Caezari. Jo vous répòte de nouveau que je comple sur 
vous pour la sui>erbc féto civique du 14 juillet, que jo 
rcgardo en grande partie, comme volre ouvrage, et de 
fait, c’est la lecturc que je fìs à l’archevèquc do votrc lettre 
au baroh dc Menou qui a fait qu’on s’est occupé de ceLlc 
fctc. En bonnc conscience vous ne pouvés pas vous i'efuser 
à vous y tpouver, au moins comme curieux, supposó quc 
vous n'i veniós pas comme député, <&c. « 

Lcs dìvers documents inédits que nous avons reproduits, 
nous ont fait connnaltre plits ou moins cn ses avatars si 
divers i’étrange physionomie de l'ordonnateur de marìuo 
pour les mcrs du Nord. 11 nous semble toutefoís, que 
pendant son séjour dans le départemcnt dcs Deux^Nòlhes, 
il eut pu se souvenir de la promesse qu’il faisait à Paris 
en 1790, de ne jamais se départir de l’observation du 
précepte évangélique: redde Caeaari quod Caesari. C'était 
le cas ou jamais de l'appliquer lors de ses fruclueuses 
opéi'ations immobilières à Huybergen et aiUeui's encore dans 
le dtìpartemenl. 
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Un mol cncorc au sujet dc Pcrrcgaux, lc coiTCsponUant 
auquei Bourdon adrcssait d’Anvers, s;i lctlrc du 30 ven- 
lóse an VIII. Celui-ci ótait d'origine suisse. 

Jean-Frédéric Perregaux naquit, cn eíTet, a Neuchátel, 
Je 4 septembre 1744. 11 fut d’abord envoyé en France avec 
le litre d’agent commercial du gouvernement lielvétique, 
cl en vertu de ces fonclions, s’élablil á Paris. It nc tarda 
pas à passer au scrvicc (ic ta France et compla parmi 
lcs régents fondatcurs dc la Banque de Francc. Plus tard, 
ii cn devint racmc premier présìdent. En 1799, il fut appelé 
à sicgcr nu Scnat. et la íavcur impérinio Ìui valut ia croix 
do commandeur dc la Légion d’lionneur ct ic titre do 
comte. II mourut à Viry-Chaliilon, lc 17 février 1808, ot 
fut ínliumé au Panliiéon. Sa iìlic ó|X>usa lc maréchai 
Marmont, duc dc Haguse. li n'est donc guòre étonnnnt quc 
dans notre lettre, Bourdon, s'adrcssant à Perrogaux et parlant 
de Marmont so déclaro anxieux de « pouvoir rendrc au 
gendre toutcs lcs honnòlctés qu’il recut du beau-pòrc » ('). 

II nous a paru quo ia reproduction de la lcttre qui 
aujourd'hui fait partio do nos collections, ainsi quc des 
nulres documenls inédits que nous avons cités. accom- 
])agnés de quelques renseigncments au sujet du principiii 
intéressé Bourdon de Vatry, de sou correspondant Perrc- 
gaux el du préfet d'Herbouviilc, conslituaít un ópisodo 
offrant quelquo ìntéi'ét pour l'lnstoire du dópartcmcnt dcs 
Deux-Nèthcs sous le consulat. 

Ferkand Donnet. 


(l)R6nse)i;n«menls obtenus par rinUrmédìaire d«s cbei'cbeurs et curieux, 
de MM. 6. P. 1..« Lieur d'Avost, Tb. Courtaiix, K. Qrave ec G. M'. 

I.e elicbé du portrait dii pràfet d’flerboasiUe nous a gracieusemeot élé 
prétò par la Députation perm^nente du Cooseil provinciàl d'Anvei-s, á riui 
sous adrassons uoe siocèros remefclrnentB. 






LA MUSIQUE A ANVERS 

AUX XIV% XV* ET XVI* SIÈCLESC*) 

Copie du manuscrit de M. le Chevalier Léon de Burhure 

PAR 

LOUIS THEUNISSENS. 

C’est cn 1410 que furent posées les véritables bases de 
In musique religieuse à Anvers. Avant colte époque les offi* 
ces divinsétaiont généralement chantés enplain-chant; mais 
la négligence des chapelains et des chanoines à s’acquitter 
avec lc soin convenable de leur tàche. joint aux émolu- 
mcnts mínimes qui leur étaient payés de ce chef, avaient 
fail vivement sentir la nécessité d’une réforme radicale. 
£n 1405, un statut du chapitre se plalgnalt amèrement de 
la confusion qui règnait dans le choeur. surtout pondant 
la grand’messe; il n’arrivait que trpp souvent qu’un des 
còtés du choeur entonnait un Kyrie eloyson au raoment 
où le c6té opposé en entonnait un autre. Comme la faute 
en était principalement à l’abus qui s’était glissé depuis 
nombre d’années de ne pas diriger la misse comme les 
vépres, le chapitre ordonna que la messo le fut comme 
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los vèpres; cos roinèdes ne sufìflront pas; lo duc Antoino 
dd Brabant et lo chapitre d’Anvers s’adressèrent ensomblo 
au pape Jean XXIII pour obtenir un mciUeur résultat. 

La recpiéte qu’ils cnvo^'òreat au Souvorain Pontife oxpo- 
sait, que dans rEglise Notre-Dame d’Anvci's, il cxistait 
à peu près soixante-dix ctiapellenics ct autant de chape- 
lains; quedejour en jour cncore, do nouveaux bónóíices 
étaient fondés ot dotés; que mallieurcusement les chape- 
lains, sans doute à Ciiuse des droiLs de próscncc insudfl- 
sants, négligeaient la plupart du tomps, dc se rondrc aux 
ofílces; que les chanoines eux-mèmos n’élaiont pas norahroux 
et que peu d’entre eux, malgró les grades d’Iionncur obtc- 
nus dans les sciences, avaicnt des connaiss^mcas musicalcs 
suflìsantes et surlout de la voix; que partant cette lígliso 
de Notre-Dame, dont la réputation rivaliso avec cello do 
Cambrai, n’était plus fréquentóe parles paroissìcns ni par 
le peuple au moment où. on y chantait les heurcs, lcs grand’ 
messes et les auti'cs ofllces divins; que cos faits dèplora- 
bles causaient un grand dòtriment au culte cl un grand 
préjudice au chapitre. 

Le Souverain Ponlife, pi*enant on consìdcration lcs rai- 
sons susdites, les dósirs du chapitre et raíFcction particu- 
lière quc montrait le duc de Brabant pour l’ógliso d’Anvers, 
consentit, parsa bulle du 1 décerabre 1410, à y portcr remòde 
et il acquiesca à leur deraande dc la maniòre suivunte: 
Parmi les soixante4ix chapellenics affectées ou sei*vice des 
oíBces du chceur, il en ètait douzo dont les rcvcnus étaieut 
beaucoup supérieui's à tous les autres, quatro possódaient 
un revenu de quarante, cinq do trente, une de vingt-cinq 
et deux de quatre-vingt petites livres de gros tournois. 
Les possesseurs de ces douze chapellonies n’avaient d’autres 
charges à exonérer qu’à célébrer chaque scmaine un potit 
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nombre (lo inosses, dont les honoraires n’absorbiìient qu’une 
iròs faible partié des revenus. 

Le Souverain Pontife ordonna donc fiuo, des revenus do 
ces douze cliapellenies, on formcrait une administrution sòpu' 
rée; qu’une partio de co fonds servirail à payer les hono- 
raii'es des prètres qiii exonérci'aient ies messes fondées, 
et que le reste des revenus (c’était le remède portó au 
mai), scrait deslinc à rcniunérer certaines personnes habi- 
les qui connussent bien la musíque, de fa^nqu’au choeur 
il y eùt constiimment un certain nombre de bons téno- 
ristes, dc contraténoristcs et d’autres chanteurs à la voix 
forte, enlretenus sur ce fonds, pour que d’apròs riinpor- 
tance dcs fétes, ils aidassent à esécuter avec uno pius ou 
moins grande solennité, mais toujours en déchant les messes 
et les autres offlces divins. 

Le Pape donnnit en outre auchapitrede pleins pouvoirs 
pour clioisir ces chanleurs, pour íìser leursappointemcnts 
et, dans le cas où ils se méconduiraient ou deviendraiont 
négligents, jxiur les destituer, les renvoyer et les remplacer 
par d’autres plus convenablcs. 

11 dérondait en mème temps de jamais alléner nì vendre 
aucune propriété immobiliòre ni aucun des objets précieux 
appartenant à radministration nouvelle, ni surtout d’en 
d’employer les revenus à aucun autre usago. 

11 enjoignait enfin aux chanoines et aus cinquanto liuit 
chapelains possesseurs des chapellenies restantes de conti- 
nuer à ètre présents à tous les offlces et aux grandes messcs, 
confonuément aux statuts et aux coutumes de l’Kglise, 
leur défendant de posséder simultanémont une chapellenie 
et un de ccs douzo nouveau.x bénéíìces musicaux. 

Ce fut le doyen du chapitre de Saint-Gommaire de Lierre, 
Guillaume de Bruges, qui fut cliargè spécialement par Sa 



Saintetc Jcun XXIII de fairo rinformalion prOpuruloiro el 
de mettro à exócution la i>ulle papulo du 1 dócoinbrc 1410. 
L’information no rencontra aucunc oppos^ilinn ot olle fut 
terminóc au bout do quelqucs moU; la misc à o.vécution en 
fut achevée et expédiée au chapitro d*Anvci’s par lo doyen 
de Lierre, le24 novembre 1411, rauniedo son sccau en ciro 
rouge. 

Ensuite do ces dispositions, le chapitro organisa Tad- 
ministration nouvelle des chanteiu*s-musiciens: ou lcur 
donna le nom de vicaìres vicaf'n et un receveur parlicu- 
lier fut chargé de tenir leurs coinptes de recoUes ct dc 
dépensos communes. On régla en inòmo tomps la inaniòi'o 
dont cliapelains et viciiircs soraiont classòs dans lcs sUilles 
inférieures du grand clioeur. On súiMU'a los chapolains en 
deux parts, de facon à avoir, dc chaque cùtò du clioeur, 
un nombrc à i>cu près ògal des chantcurs de voix sem- 
blablcs- Lo chupelain le plus ancionnemcnt admis òtait 
placé dans ia stallo la plus pi'oclio dc rautel, les autres 
suivaiont d’après rordro de leur admission, los vicaires 
ètaient placós à la suito dos ciiapeiains voi's rcntrúo du 
clioeur, la moitió à la suite du cboeur do droito, rauti'O 
moitié à colle do gauche. Choviis (leu'íeì' cJiot'us sìnisic}'. 

Jusqu’à la méme ciioquo, c’éUiit le cnnioy ou Cxvand 
chanirc du cUapitre qui avait dirigé les chapolains. Pour 
remédier à d’ancions abus ct à causo do rinti'oduction do 
la inusique hai'monisco à plusioiu's voix, on vit la nócos- 
sité de mettre en outre à la tète des clianteurs un musicien 
oxpérimentó, qui put non seuiement diriger le décliant à 
quatre voix, mais aussi apprendre aux cboraux les prin- 
cipes de la musique et leur enseigner la manicre de tcnir 
leur partie dans rensemble de voix; c’est le titrc de maítro 
des enfants de cUoeur qui lui íut donné, nuigisleì' chora- 
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//i<;rt;í(uel(]uefoiscepGndanl, surtout voi’sla íínduxvi*siècle, 
on l’a qualifìé du nom de phonascus, ntagìster cantus, chef 
des chanteurs. Le chapitre i'ésolut de former en méme 
lemps une espèce de pépmière où ces choraux pussent 
étre élcvós convenablement en pronant surtout toutes les pré* 
cautions nécessaires à la conservation de leurs voix. Une 
maison spacieuse, située derrière réglise Notre-Dame, fut 
achetéc dans ce but, le 26 juillet 1421, par les chanoines 
Arnold Bode et Guillaume van Ghend, au nom du chapitre, 
et il fut stipuló dans l’acte d’acquisition qu’elle servirait 
exclusivementet à tout jamais à loger cn commun le maítre 
de musique, les vicaires et los choraux. 

Gct ótablissement auquel on fit encore des travaux de 
construction en 1487-88, fut nomraé la maison des cho- 
i'aux et placé sous la dircction du roaitre de musique ct 
sous la haute surveillance du chapitre. Pour radmission 
dans la maison des choraux, c’étaient les chanoines assem- 
blés quì jugeaient en personne si la voix de l’enfant (jue 
leur préscnlait lo maitre de musiquo, était sufìfisante, si 
elle était juste, si l’enfant avait une bonne santé, si ses 
parents 6tait Iionoi'ables. Accepté, l’enfant devenail lo nour- 
risson du chapitrc; logó avec ses jeunes camarades dans 
la maison habitée par le maitre de musique, il partageait 
dans les premiers temps sa journée entre des exercices 
d'écriture, de grammaìre, de calcul et de fréquentos lecons 
de solfège et de chant, Aux heures des oflíces, lui et ses 
camarades sc rendaient deux à deux et sous la conduite 
du maítre de musiquc, aux places quì leur étaient assi- 
gnées au choeur. Aux repas, pris en commun, le maíLro 
était spécialement chargé de ne leur servir que des mets 
dont I’usagc ne put faire du mai à la voix. Plusieurs 
fois róguliòrement dans I’année, ìls recevaiont des pitances 
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(ìo vin, destinéos à fortifier leurs organes vocaux. Dòs l’dge 
do douze ans ils conimoníaicnt l’étade du lalin et des 
rèíflos de la compositìon musicalo. Lorsqu’enfín arrivait lc 
moraent de la muo dc leiu* voix, lorsqu’à ràgo dc quinzo 
ou do seize ans ils ólaient obligés do quillor la maison 
des clioraux, l’appui du chapitre nc leur faisait pas cncoi'c 
(léfaut, pourvu qu’ils fussent restés digncsdcsa scdliciludc. 

Dcs fondations de Jwui'ses d’étudo ct d’autre.s secoui’s lour 
élaient spécialcmont dostinds. Le chapitrc, cn ìos lcur accor- 
dant, metUtit ses protégós en état de compléter lcurs huma- 
nités dans l05 univei'sités ou dans les séminairos, ct au 
houl do quolques annces ils y acquéraient un Olat qiii les 
faisait paraiti’o honoi’ahìement dans le nioiìdo ot parfois 
parvenir à une liautc iwsition sociale. 

Après Jes cliaixjlains, les vicaircs, le inaitrc dc chant, 
Jes cnfants de choeur, I’art musical i'cvcndiquail encore. 
I’orgjmiste et lo carillonnour de l’(>grlisc; nous oinottons 
ici los pHifs chmioincs dont il sera qucstion jilus loin. 

Le plus anoien compto do régliso Nolrc-Dame mcn- 
tionnc l’organiste parmi les employès qui rcccvaient iin 
salairo ou des gage.s annuels. En 1-131 ccs gagos s’èlovaient 
à 8 livres, 10 escalins, 8 deniers dc gix)s dc Drahunt, ou 
32 couronnes. Lcs deux souftleurs d’orgue, (ils ctaicnt dcux 
à cctlo hesogno), recevaient chacun 8 escahns dc Ilrabant. 
Henri dìt Ic fol, chargé dc hiiiler lc mócanisine dc rorguo, 
recovait 4 escalìns. 

L’organiste étuit corapté, en 1451, pai'mi los sciTilours 
de róglise quì jouissaienl du privilèg-e dola fi'anchisc des 
droils sur le vin. Qiiand lcs travaux do conslruction dc 
l’édifico actucl do la calhèdrale approchcrent do Icur achò- 
vomont, les confrcries du Sainl-Sacroment ct dc la Suinlo 
Vierge flrent construiro chacune un Lufifet d’orgues qui 
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fut placé au-dessus des entrées de Jeurs cliapelles. L'église 
se trouva donc, au commencement du xvi* siècle, en pos- 
session de trois grandes orgues, mais des diflacultés ne tar- 
dèrent pas à s’élever entre la fabríciue et ces confréries, 
concernant le droit de nommer les titulaires de ces trois 
instruments. D’autres difflcultés au droit de nommer Torga- 
niste de rorgiie de l’église surgirent encore aux xvii« et 
xvin® siècles, entre la fabrique et le magistrat, entre la 
fabrique et le cbapiíre. Nous les mentionnerons lorsque 
nous serons arrivés à ces époques. 

Un carillon se trouvait déjà, en 1415, dans la tour de 
l’ancienne église. 

Les carillonneurs sont aussi nommés parmi les serviteurs 
de l’église, les comptes de 1431 et des années suivantes 
jusqu’en 1478*parlent dedeuxcarillonneurs; plus tard l’éta- 
blissement d’un meilleur mócanisme rendit suflìsant I’emploi 
d’un seul. Au xvii* siècle un deuxième carillon fut placé 
par la ville dans la tour la plus élevée de I’église, au- 
dessus de celui qu’y possédait dójà la fabrique. Ils exis- 
tent encore tous deux aujourd’hui. L’abbaye de Saint-Michel 
possédait dgalement un carillon au xvp siècle ainsi que 
les églises de Saint-Jacques et de Saint-André. Nous aurons 
l’occasion de revenir plus d’une fois sur ce sujet dans le 
cours de cet ouvrage. 

La bulle du Pape Jean XXIII, du 1 décembre 1410, ne 
taixia pas à étre mise à exécation par le chapitre et après 
la cessation du schisnie, le Pape Martin V confirma sans 
aucune exception, par une bulle (du nonis Maij 1418) tous 
les privilèges et toutes los concessions accordés par les 
antipapes d’Avignon. 

Cette gráce ne fut pas la seule que ce Pontlfe éclairó 
accorda à réglise d’Anvors; car trois ans plus tard, en 
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1424, dépassant les lìmítos des concessions dc scs pródó- 
cesseurs, il décida qu’afin d’augmenter lcs droils dc pró- 
sence des chapelains aux ofíìccs et de mieux rócompenscr 
leur exactitude, tous les revcnus du cori^s dcs cliapclains 
seraient à ravenir réunis cn une masso el divisés on parts 
6 galcs, pour ctre distribués au prorata dcs cliapclains prú- 
sents auxofflces canonicaux, n’en résen'ant quc los sommos 
destinées á exonérer lcs messcs fondées, quc ia bulle recom- 
mandait do célébrcrautant que possiblc hoi's du lemps dcs 
offices du choeur. 

Les diverses concessions que les Souvorains Ponlifes firont 
à I’église d’Anvers, au commencement du x\* siòcle, furont 
ducs, en grande partíe, aux bons soinset aux sollicilations 
du doj'en du chapilre, mailre Anselme Smit ou Fabri, qui 
rempUssait un poste élevé à la Cour romainc, résìda i)eu 
à Anvers, maís donna au chapitrc ct à l’église dont il était 
le chef, des marques nombreuses de muniflconce et d’une 
grande affection. Né à Bròda, il était devenu do)'on du cha- 
pìtre avant rannòe 1415 ct mourut en 1440. 

La premiòre listc connue des chaiKílains crcés dcpuis la 
bulle du Pape Jean XXHI, dato do 1426. Parmi eux fìgu- 
rent Pierrc Stommelyn, Walter Bac, Jacqucs Van Hoogon- 
■wegho (de altavia) et Paul Beye.dont les ciiapellcnics òUiient 
du nombre des douze destinécs à former l’administńdion 
des vicaires, au fur et à mesure du décès de lours pos- 
sesscurs. Nous trouvons dans cette circonstance la prcuvo 
que le fonds des vicaircs ne s’accroissait quo Icntenieut 
et ne pcrmettait pas encoro au chapilre d’cn ongagor un 
grand nombre. 

3 janvier de la mcmc annco le cliapìtrc rédigea im 
ròglcmcnt sur le celJier et inséra parmi les clauses, quo 
lo privilège de se pourvoir de vin en franchise de droits 



d’octroi de )a ville, était appliqué aux vicaíres, aux cho- 
raux el autrcs personnes ecclésiastiques, mémc à cellos por- 
tant seulement i’habit clérical de régliso. 

11 ne suflìt pas au chapitre d’avoir org^nisé la nouvelle 
adniinistration des vicaires; ìl voulut régulariser aussi celle 
du corps des chapelains, et, à cet effet, il statua lo iO févfior 
1426, que toutes ies archives, titres et valeurs leur appar- 
lonant en commun seraient réunìs ot enformés dans des 
annoires, placées dans un lieu convenable et fcrmant à 
plusieurs serrures. 11 décida plus tard que les cbapelains 
ìui présenteraient chaque année quatre des plus dignes 
d’cntrc eux ct que parmi ceux-ci il en indiquerait deux 
qui seraient les dépositaires des clefs de ces annoires. 

En 1427, le chapitre prit aussi diverses mesures pour 
assurer la bonne rédactìon et rexactitude dcs coraptes 
annuels du méme corps. 

série dcs comptes des vìcaires commencait cn 1425, 
elle ótaii encore intacte au siècle dernier; nous ignorons 
ce que ces complos sont devenus et nous le regreltons parce 
que nous y aurions trouvé de prócieux renseìgnements. 

Copendant les chapelains n’avaient pas vu sans déplaisir 
diminuer, en 1410, le nombre de leurs collègiies, el une 
partìe dos revenus des plus beaux bénéflces de l’église 
devenir 1a dotation des vicariats créés en vertu de la 
bullo de Joan XXIII, 

lls argumentèrent biontòt do 1a qualité de vicaires nou- 
Yollcment admis, et, sous prétexte que ceux-ci n’étalent 
pas prétros, ils leur dénièrent le droit de participer aui 
dislributions du clioeur, destinées seulement, dìsaicnt-ils, 
aux chapelains qui avaient recu iQS ordres. 

En réponse à lours prétentions assez fondées, le chapilro 
obtint du Pape Martin V une nouvelle bulle, datée du VI 


dcs idesd’avril 1420, parJaquoUe lc Soiivcrain Ponlifo dócida 
en principc, qu’à ravcnir lcs vicaires íju’ils fussent prctrcs 
ou lalcs, auraicnt droit, s;ins exccption, aux dístributions 
. dcs oflflces divins ot de perccvoir simultanémcnt lcs revonus 
particuliers de lours vicariats. 

Lc cor^ts dos cbapclains manifosta hnulomcnl son niócon- 
lentement de la mosure priso par lo Souverain Pontife, et 
le 1 juillet 1420, il fit siífnìfior au chapitre asscmbló, un 
acte d’appcl contro la bullc pnpalo ot contro lo doycn du 
chapitrc do Saint-Rombaut do Malinos, D. JiJ^ido Clarcn, 
chai'^ d’en faire rinformation ot do la mcltro à cxócutìon. 

Got acto dit d’abord que la builo du VI des ides d’avril 
1420, duo aux instanco.s importunes du cliapitre d’Anvcrs 
et de son doyen maltro Anselmo FaJ;ri do Hi'cda, cn mómo 
tcmps correctour dos lcttros apostoliquos à la cour do Uomc, 
n ótó obtenuo subropticcmcnt ct obropliccmcnt. 

Que, bien rju’il soit do droit commun quo lcs volontcs 
des décédés ne peuvent etre cnfreintcs, surtout si ellcs 
tendcnt à l’aug’montalion du culte divín, lcs rovcnus du 
doyenné ct dos vingt trois canonicats auraiont 6té plus 
quo suflíìsants, si les membres du chapitrc ravaient voulu 
(méme sous le pontìficat dc Grcgoiro XI et longlomps 
auparavant) pour en pouvoir distraire do quoi entretenir 
douze pcrsonnes ou scrvitcurs, sans touclior à douzo cJiapcl- 
lonies qui ne leur appartcnaient pas. 

Que cetto npplicntion dos chapeiionícs cst faite cntíòrc- 
ment conlre la volontéc et les dispositìons tostamentaii'cs 
de ceux qui les ont fondécs. 

Qu'encore que Sa Sainteté eùt proclamé lo VI dos Kalende.s 
do novembro de la sixicmo année do son pontiflcat qu’Ello 
n’ontendait dans aucune des concessions faites ou à fairc 
par EHc, no pas respector les droits acquis, Ic doycn ot 
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les chanoines s’appuyant sur la bulle du mois d’avril, font 
tous lcurs cffortspour on frustrcr ct spolier lcs chapclains; 
qu’ils menaíont mòmc de faire servir les nouvcaux béné- 
fices à rontrctien de quelques-uns de leurs scrviteurs ou 
domesUques, au grand préjudice des chapelains ot des ámes 
des fondateurs des douze chapellenics. 

tíue par suile des faits ci-dcssus exprimós le corps des 
chapelains se trouvo énormóment lésé et doít craindre qu'à 
l’avenir il le sera encoi’e davantago. Le procureur Tong'ine 
dóclara appeler devant lc Souverain Pontife des bulles 
précódentes et do toutes charges ct conséquences qu’on 
en pouri’ait encore déduire; ìl domandait avec inslanco 
qu’on lui donnát dos apdtres s'il cst quolqu’un qui puisse 
lcs lui donner, protestant néanmoíns de ì’intimalion et de 
la poursuite de cet appel d’après les formcs du sacró 
palais apostolique. 

Lo 13 juillet 1420, à 9 heures du matin, l'aclc d’appol 
ci‘dessus fut rcmis entrc lcs mains du doyen de Saint-Rom- 
baut de Mnlines, dans l’óglise de Saínte-Croìx à Cambrai, par 
Nicolas de Wouda en sa qualité de subslitut de Jacques 
dc BruxcDes, chargé de représenter tous les chapelains et 
bénéficiers de rè^lise d’Anvers. II était assistó du notaire 
Danicl do Steenacker et des témoins: mattre Nicaise Lam- 
berti J.U.L , official de Gambrai ét D. Nicolns Soupplet, 
tousdeuxchanoinesdc Sainte-Croix, JeandeLapidc, Jacques 
de Savoye, Jean Leporis et Jean de Crayenhem, notaires- 
clercsdola cour doGambray, outreNicolas Juvenis maitro 
ès arts, acolite du diocèsc dc Toumai et notnire aposlolique 
impérial et de la cour èpiscopale de Toumai qui rédigca 
ct sigua en méme lemps l’acte y relatif. 

Lc doyon de Saint-Ronibaut rccut les lcttres d’apiMjl et 
les dódarations y ajoutées de vive voix par lc procureur 
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dcs chapcliiins, ct il lui répontiit qu‘i! O.ólibcrcrait sur co tju’il 
avait à fairc et que, dans i’aprèíHlínor clu inòmcjour, i 
lui rendrait rcj)onse sur la domaiulc dc donncr des ajxHros 
(super aposlolis dandis rcspondcrct). Vcrs cinq bouros du 
soir, en effct, maílrc ..lígride Glarcn déclara au dòléiruc dcs 
cbapelains ct des bénéfícici's quc, quoiqu’il crutne louravoir 
íait aucun lort (gTavasscl), commc il nc voiulrail pas leur 
en faire, néannioins à cause du rosj)cct (roverontiam) dù 
au Saint Siègc Apostoliiiuo, auqucl lcs cbajiclains s’élaient 
adrcssòs, il croj'ait dcvoir prendre Jeur appel cn considcra- 
tion. Ildéclara en mcmo tcmps, quc cctto x'óponsc romplagait 
)n dcmando d’aj^òtrcs (loco apostolorum rosjx^nsorium dedìl). 

L’appcl des cbaj)oluins nc fut pas adniis j)ar la curío 
(cour) romainc ot la bullc ful mìse dcílnitivemcnt à cxò- 
cutíon. Cctle dòcision du Souvcrain Pontìfo élait dcslinòc 
à rendreles plus frrands serviccs à l’art inusical, et j^ondant 
plus dc Irois ccnts ans, cllc cut uno inllucncc marquòe sur 
la valeur artistiquo du corps des vicaìrcs-cliantcurs ct dc 
toul le corjìs des chaj)OÌains de l’ògrlise d’Anvers. 

En effct, aussiLót qu’il fut de rògle quo lo cbapitro pftt 
choisir iíbremcnt scsvicairos panni les laícs commc panni 
le clergé, les prètros cbapelains fircnt tous lours cfforts afin 
d’acquòrir les connaissances musicales nòccssaircs pour 
obtenir un vicariat ot figurer dcshonncui\ sinon avec 
avanlage, dans les offices en dòcbant du grand-cbtìcur. Lcs 
lalcs, d’autrc pari, accoururcnt do tous les poinls dc la 
Bclgique ot des j^ays limitroplios, pour briguor lcs mòmos 
j)laccs dc vicaircs, que la bulle du Pape Martin V por- 
mettait do moUro à lcur disposilion: ròmuiation oxcitòo, 
ie cbapitre choisissait on touto indòpondancc ccux d’cntro 
eux dont Je caractère, le talent ot lcs moyens vocaux 
òliiicnl les plus rcmarquablcs. La concession du Souverain 
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Pontife contenait le germe de la gloire musicale d’Anvers. 

Lcs comptes du corps des chapolains qui sont parvenus 
jusffu’à nous, commencent en 1430. et se suivont d’année 
en année jusqu’en 10...; à quelques lacunes près, on pout 
suivro dans ces prccieux documents la série enlière des 
chai)olains-chanteurs, qui ont éló admis par le chapitro à 
fuii'e partie des offlces du choeur exécutés on déchant. 

Lorsqu’au mois de septembre 1431, Philippe-le*Bon, acconi- 
pagné do son épouse, vint à Anvers en qualité do duc 
de Brabant, lcs chapelains-chantcurs et les vicaires qui 
assistaient à sa réccpUon à réglise Nptre-Dame, ètaicnt 
au nombro do quarante et on peut présumer que leur chant 
lui hl une imprcssion favorable, puisque plus tard, commo 
nous aurons roccasíon de le voir, il attacha plusieurs d’enlro 
cux à sa chapelle particuliòre. A la mèmo occasion, son 
épouse íìt don à régliso de trois écus Philippus. 

A la mème époque, on 1421-33, uno multitude d’ouvriors 
travaillaient aux fondements de la secondo tour de l’églíse. 
Dans la prévision que ce nouvel ouvrage durerait encore 
longtemps, avant de pouvoir y placer le beffroi, les mar- 
guilliers flrent rèparer celle des deux tours de l’an- 
cíenno églisc, qui était restée débout et y drent placer 
dcux nouvelles cloches. Le fondeur à qui ils confìèrent 
la lácho do lcs couler s’appelait Gérard Buytendyck; il 
dcvint bourgeois d’Anvers lo 27 mars 1432. 

Comme ces cloches devaient servir à l'usage commuìi 
du magisti-at et de la fabrique d’église, la ville intervint dans 
la dépenso pour 50 écus Philippus (en argent de Brabant 
10 livres 9 escalins 4 ingelsche, chaque écu valant 19 crom- 
sterlen). Le chapitre donna 48 écus ou 10 Jivres 8 doniers 
do Brabant el la fabrique paya le restant des írais; 525 livre.ì 
de vieillo compositíon do métal comptées à raison de 21 



0 -scnlins C deniors Ids cent livres, nipjx)rtcrcnl 5 Uvros 12 
cscaUns 10 1/2 donicrs do Brabnnt; 83 livi'cs do víeil éUiin 
fQrent vonducs 10 cscnlins 2 doniers ct U 1/2 Uvres d’ctain 
de premièro qualiló 17 esciilins C denicrs. 

Pour sos bons soins et sn dircction, lo fondour rc^'ut 
deux fíorins Arnoldus (le ílorin comptc à raison de 3 
oscalins 2 doniei'S do Brabnnt) par cont livros do mcUil 
cmployc, faisant cnsomblo 20 Hvres 0 escalins 8 doniors 
de Brabant. . 

Lcs deux nouvollcs cloclios posnicnt cnscmblc 8300 Uvrcs, 
poids do Brabant. 

On paya: à Henri van Pé, pour avoir uìdé pondant dcux 
jours lo fondcur dans ropcration du coulagc, 17 osculins 
do Brabant, pour avoir cassc ot pcsé los fra^'monLs des 
nncicnnes cloclies, cmployócs dans la favon dcs dcux clo- 
clies neuves. 

A Honri le chaudronnier (ICocUjlcro), pour avoir confcc- 
tionnń los pannes (pannen), i>csant 70 livrcs dans Icsquellcs 
furentsuspendues los nouvellcs cloches, 10 cácalíns 0 donioi'S. 

A Jcan lo sellicr (do sadclniakcre), pour les courroies 
servant à attacher les batUints, 10 esculins. 

Au graveur ou sculpteur, qui fìt los moulcs des inscrip- 
Uons placóos sur les cloches, 0 escalins, ot à qucl([ucs autres 
írais, 25 escalins C dcniors. 

L’organislo de rógliso Notre-Damc, en 1131, so nom- 
mait Jean van de Lare;son traitemcnt annuei dc la fabriquc 
était 32 couronnes, faisant 8 livres 10 oscalhis 8 deníers. 
11 avaít pour soufliours Diorìck Maussolo ot Claos Been, 
qui roccvaient chacun 8 escalins par an; its elaient en 
outrc payés et employés pour plusieurs autres services 
de l’église. 

A la fète du Saint Sacrement, l’organiste et sos soufllours 
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recevaient 12 gros. Los sonneurs de cloclies (stormluyders), 
recevaiont à la méme occasion 8 gros et les carillon- 
neurs 6 gros. Pour avoir carillonné avant les messes dc 
la Sainle Croix, et avant les saluts de la Vierge, ils rcgurent, 
en 1431, 9 escalins. Enfln, Henri le fol (den sot), cliargé do 
huìler les orgues, rc^'ut pour gages 4 escaJins. 

Le nom du maitre des enfants de chceur cn fonctions 
à cette époque, nous est resté inconnu, nous trouvons 
soulement qu'il possédait dans la rue Saint>Mic!iel, deux 
habìtations chargdes d*un ccns foncier de G gros ancions 
au proflt de la fondation des saluts de la Sainte Viergo. 

Au nombre des nouveaux vicaires-chanteurs, agróds cn 
1431, se trouve André de Ligno, qualiflé de maítro, i) a 
occupé unc placo distinguée parmi les chanteurs instruits 
de cetle ópoque et n’est décédé qu’en 147G. 

D’auires mailrcs (magistri) faisaient ence temps partio 
des clioeurs des chapelaíns ct vicaires, nouimément: 

Jean de Hackendonck, Jcan Stcrckenrode, M'™ Guil- 
laume Stephanì, Jacíjues Glot, le vieil, Danc- 
kardus, Théobald Danielis et Pierre de Giieei-o 
(van de Gheere). 

Le ciìoeur de droìtc comptait 27 clianteurs, celui de 
gauche 21. 

Les vicaircs, cn 1430, sont: D. Rymbrandus de Alcmaria, 
dócédé en 1437, Petrus Win, Daniel, D. Johannos de Lova- 
nio, lo vieil, Luc Wernerii el Guillaume. 

Kn prósence du dóveloppement qu’avait pris la musiquc 
sacróe, on ne tarda pas longlemps à tìrer partie de l'orguo 
pour guider les voix. En 1432, déjà Guillaume Bornccoive 
íonda une messe solennelle avec orgue, qui devait òtre 
cliantée par les chapelains el les vicaires, le jour de l’octave 
do l’Assomption (celebreta cum vicariis et organis) 



Non contenls d’avoir accoi'dc à i’cgliso d’Anvors lcs 
divers privilègcs r(ue nous avons mentionnés aux annccs 
1410 et 1420, les Souvcrains Pontiícs conlinuòrent à iui 
donnor des nouvolles prouves de rimportanco qu’ils atta- 
chaient à la cclébration soIenncUe ot musicalc dcs inosscs 
et dcs oífìces du clioeur. 

Le Pape Eugène IV, succcsscur imincdiul do Martin V, 
par sa bulle du 27 fcvrier 1132, appliqua spcciidemcnt à 
l'usage et à ralimentation du maiti'c do chant ot dos cho- 
raux, les grosses dimes du viUagc de M'’ortol, appartonant 
au cliapitrc, n’on rcscr\'ant quc huit sótiors do blc cC uno 
'certaìne quantitò do terres et de prés, dcstincs à sorvír à 
l'ontretíen do la cure dc ce villago, dont io tilulairo étaìt 
nommó par le cbapitro. 

Les raisons qui avaiont ctc invoquccs par lc chapitrc, 
pour obtenir cettc nouvclio favcur du Souverain Pontìíc, 
ètiìblìssont que depuis des tom()s roculcs, on avaiC cu duns 
róglise d’iUivoi's, huít enfants de chueur, qui assislaient 
à tous les oinces divins; quc dans lc but dc rúunir dans 
un soul ctablissoment, lo mallro dc chant ot sos clèves, et 
poui' leur donnor unc óducatioii cl unc instruction plus 
complète, une maíson avait ótA achetco et rcconstruito à 
grands frais. Pour achevcr et consolider une leuvro si 
bien commcncce, le cliapitre dcmandait qu’il fut autorisó 
à divìsor los biens ct lcs revenus dc l’cglisc paroissíalo 
de Wortel, dont la collation lui appartenaít, de facon que, 
apròs déducLion d’une cortuino part pour l'onti'etion du 
curc de la paroissc, tous los nulros revonus fussont ap- 
pliqués 6.xc]usivemcnt au soutien du maíti'O de musique 
et des choraux de l’èglìse do Notre-Damo. 

AUoudus, abbè de SiUnt-Michol, chargó par lc Saint Pcre 
de fairc toutcs les informations, mit défínitivement à c.xé- 
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culion, le 4 juin 1433, la buUo papale, qui accorclait la 
demande du cliapitre. 

Dans lc courant do la mdino année, le chapitre établìt 
cncore quelques règles concernant les distributions du 
grand choeur. 

Dc 1433 jusqu’en 143G, hcr Aerd rempla^a Jean van den 
Lare, l’organisto, que la maladie ou rágc empéchait de 
faire son service. 

Un hoiTihle incendio éclata dans l’égliso, lo 7 juin 1434, 
ot dctruisit une quanlité do boiserios. d’autels et d'objels 
servant au culte divin. Les grands jeux des orgucs no 
furont quo peu endommagés par les Uammcs, mais les 
pelits cxigèront des réparations plus imporlantos: on 
se hála de Ics restaurer et le produit des quétes faites 
dans toute la vílle, joint aux subsides donnès pnr les 
autoritès civilcs et ecclésiasLiqucs, prodnisirent des sommes 
suífisanles pour que l’églíse pùt faire disparaitrc au bout 
dc peu d’annces les traces du désastre, tout en contínuant 
les travaux de constructíon de la nouvelle église et des tours. 

Dans lo dcsordre de rincendie ct en voulant souver les 
ohjels qu’on craignait do voir atteints par lo feu, les 
personncs nccourucs s'ctaicnt cmparècs dos livres du cb<ieur 
et do la biblìollàèqac, les avaíent jetès pèle'méie au dehors; 
à la suile dii désordi'ó, quelques volumcs avaientété égarés, 
d’autres déchircs, détruiUs ct volés. II fallut d’al>ord recourir 
aux Uilcnls du copisle ou scribcnt de rcglisc, le chapclain 
Gerard Duren, qui re^ut do co chef, en 1434, 23 livres, 
13 deniei-s l ingels de Brahant; CornciIIe van Wouda, le 
rclieur, fut appelc cnsiiito ct tous les deux, le premier 
gràce au parchemin, à lu i)Iume, au pìnceau, lo socond à 
l’aido do sos outils moins lcgere de relieur, ne tardèrenl 
pas à se mottre à rmuvro, j)our rctablir les tcxles et Jes 
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menibranes dcs mauuscrits enclommagús el rcmplaccr ios 
volumes perUus. 

Comme apcrQu cle la manìòre donl on payait lcs coińsles, 
Toici quelquos cxLraits dcs comptcs y i'clatif: 

En 1434, Górard Durcn recut pour avoir ccrit un anti- 
pbonaire à Tusagc des choraux, non compris lo parchomin, 
achoté chez Pierrc Thys, 4 livrcs 7 cscalins 2 dcnicrs 22 mit. 

En 1437, il íut chargé d’ócriro: 

l** mi antiphonaire contcnant 37 quatruins, lc quatrain à 
raison dc 4 cscalins, cnseniblo pour la somiuo do 7 livres 
8 cscalins. 

En stylo ancien de lìhrairio, lo mot llamand quatrino vout 
dirc une réuníon ou cahicr dc six rcuilles do papicr, fonnant 
24 pages (compUmt le recU) ct lo voi’so pour doux pagos). 
Autant un livro ou unmanuscritconlcnait dc cc.s potils cahiers 
brochcs cnsomblo, autant il y avait do quatrinos. Lc prcmier 
quatrinc commcncoà la pagel ct/Init àla pago 24, lo dcu- 
xíèmc coinmonceà25ot fínitnln48*ctain8Ìdesuitc; rantipho- 
nairo susdìlcontonait donc37 foìs 24 ou 888 pagcs in-folio. 

2“ 32 quatrains d’un coinmuno símctoruni (|uì lui furent 
pay(is à raison do 10 cscalins lo quatrain 

5 livrcs 10 cscolins. 

3® un calendrier, un quatrain cl deux pages dans un 
antipbonaire paycs.7 escalins. 

4® un antiphonaìre contcnant qunranto Irois quatrnins à 
raison do 4 cscalins le quatrain 8 livres 13 cscalins. 

Jean van Minderhout fut chargó la nnìmc annec de 
complétcr un dcs bréviaircs du cùtc droil du choeur. II 
luì fut payé pour ce travail 2 livi'cs de gros de Brabant. 

Pierre le sacristain (do Goslerc) rcvut, en 1434, pour 
avoir écrit cinq feuillos et les avoir rohaussées do cou- 
lours.2 escalins 0 dcniers. 
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Poui' apprócior l’importance des sommes payées en une 
année aux copistes de rdglise, il sufflra de comparcr avcc 
elles les ressourcos gcnórales de la fabrique dont le cliapitre 
de rccettes s*élevait, en 1437-38, en tout à la sommo de 
479 livres 1 denier 15 mites de Brabant 
et les dépenses à 451 livres 23 mites. 

En 1434-35 recettes 354 livres 6 escalins 7 deniors 2 ingels 
dépcnses 369 livres 19 escalins 8 deniers 9 mites 
£n 1433-34 recettes 509 livres 18 oscalins 9 doniei's 3 mites 
déponses 660 Hvres 12 cscalins 10 mitos 
En 1430-31 receltes 529 Uvres 5 escalins 10 deniers 10 mites 
dùpcnscs 003 livres 19 escalins 10 deniers 11/2 mites 

Gérard Duren, dont lc dcvancier Andrò de Scriveyn ótait 
décódé en 1433, fut lc copiste dcs livres ct de la musi- 
quc de róglíse jusqu’à sa mort, en 1458; son succcsseur 
fut Jean van Minderhout, dit Jan de Scrivere. 

Cornoille van Wou, natif do Wouda, que nous avons 
nommé tout à rUeurc, devint prétre et chapolain en 1434, 
apròs avoir 6tó quelquo temi^ sacristaìn de róglise; il 
ótait un dcs meilleurs chantours du cboeur de droite et 
en outro Gxcollcnt relieur. En 1434, on lui paya lcs sommcs 
suìvantes pour diverscs reliures et réparations à dos volumos 
dótóriorés par l’incendie. 

1® Pour avoir relié un psautier et renouvolé la reliure 
des lívres du choeur et de la bibliothòque 

11 escalins 1 denier 1 ingels. 

2® Pour avoir relió un antiphonairc servant à rinstrucUon 
des choraux.5 escalins 6 denìers. 

3° Pour avoir mis doux courroies à un graduol 

5 escalins. 

Lo 29 mai 1438. on lui paya pour reliure de deux anU- 
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phoiiaires et de dcux spauliei's, nouvelioiiienl éci'iLs pnr 
Gérard Duren.2 livi*es 8 escalins. 

En novembro do la luémc annce, il oncorc II livixìs 
pour la rcliuro de dcux aiUros anliphonaii’c.s ct d‘un 
psautier. 

Cornoillc van Wouda ou van Wouwo oxpriina lo désìr 
dans son tcstamont quc dc scs hicns ful foiuico unc cliapcl- 
lenic i)crpctuellc à l’autel dil do la nouvollo cirroncision, 
situé dans lo pourlour du ^i’aiul cluuur. dont le iM’móílcior 
était charííc do cclóbnn* qualre mossos cliaquo semaìnc, 
suivios dc lu collectc pro saccrdotc. 

Lcs excculeui’S loslamentaires llcnri I^uii!)crli ou 
Lamìirochls ct Jcan Uolandi aìias Vlamin^i ou Vlaminckx, 
chapo]ain.s amis dii dófunt, aírcctcrcnt à la dotation do 
cotĹc fondation, d&s ccns sur dos lori'os situccs dans )o 
laugon Klst» près d’Anvci's, cl sur: P' UMcmaíson lum loin 
du grand lu’»i)ilal, à oólc do la proprióló do feu Danckar- 
dus do Wonwídet <lo son (’^ik^usc; 

2“ uno inaison contre lcs i'emparLs ÌMlórioiU’s do la ville; 

3*' un jardin situó au lieu dìt, Uosicr, apparlonant à 
M'" Tlióodoric Coi’scílìus, sous-pléhan do l’cgliso, í|ui ful lo 
premicr chai>olain du noiivenu hónólìcc. 

Cc jardin ótaiĹd<!*jà, on 1531, eonverli oii Iiahílalioi), uno 
fahríqiic d’imilc y (!*Uiit (íUthlio (ocn sinoulitioulon inctloii 
hovc, groml cn toohciioorlou gcslacn op ’tVloniinckx velt 
hy den Rosicr lusschcn ’t huj’S ’s Huyhreclil comcndo 
achtcr u^’t op den Rosicr, ctc. 

Les rcvcnus dc la fondation nc sullisant pas pour la 
quantiló dc mossc.s ìndiqucs lc cliapitrc cn réduisit )o nombrc 
à doux parscmainocĹ anncxn à collc cha|Kdlenio uncauirc 
fondalion d’uno mas.sn par scmainc duc à une picusc vcuvc. 
dont lc rcvonu consislait cii une rcnlc dc trcntc oscuiins. 
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do gros de Brabant, liypothéquée sur le tìers d’une habi- 
tation, maison, grango et jardin, à Anvcrs, à CÓ16 du 
moulin à eau au coin de la rue aJlant dorrière le couvcnt 
de Faucons vcrs la ix)rlc do la ville dite Slycporte. 

L’apprabation dóiinitivo clo ce bénèfico fut accordée par 
le chapilro ct rìnstallation do M'" Corselius cut lieu lo 
17 févrior 1-163,slylo do Cambrailo matin àriioure destiercos. 

C’est ainsi quo la plupart dcs cl^anoines ct cbapclains 
travaillaient à augmcnter lcs ressources de ceux qui assis- 
laient au clioeur, les uns léguaient dos somroes d’argont 
pour accroitro lo capital des distrìbuUons du cliicur, 
Jcs autres éUddissiiicnt do nouvellcs fondations, d’nutres 
onfìn, commo Jos van Dinter, van Dalc, van Nicuwen- 
liuysen, créaient dcs Jjoursos d’ctudo ix>ur les choraux, afln 
de Icur procurer une instruction ot uno éílucation plus 
complctes ct plus développées. 

Corneille van Wou mourut en 1459, son succcsseur, commo 
reliour, fut licr Ryckaerd ct Jean van Wou, parent du 
décédé ct qui cinq fois fut nommé doyen dc la gilde de 
Saint-Luc, savoìr en 1450,1400, 1107, 1170, 1479. 

Jean do Turnhout, quo nous noramei’ons le vieil, pour 
ie distìnguor des deux Jean dc Turnhout qui lui ont 
succèdé au siècle suivant, fut admis dans le corps des 
chapclains cn 1433; commo ijrétrc, il paya pour droit 
d’admission $ cscalins de JJrabant à l’adminislration dile 
du pain des chapelains (oíRcium panis capella norum). 
II prit place au clioìur de droile entre Jcan do Conle 
et D" Jcan Cant, il mourut en 1437. 

En 1434 ot 1435, on permit à un luthiste. qui avail 
sans doute un talcnt remarquablc, do prendre place dans 
la procession du Saint Sacrement et d’exécuter des morceaux 
de rausique pendant son parcours, en alternant avec le 
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clijint <Iu clci’írc et los symplionjos dcs ímisiciciis ilo la 
villc, il revut cliaquo fois . . . 4 1/2 fíixis. 

En 1135 et lcs annócs suivanles, on ailinit anssi un 
musicien nommó Josse Vriclag, pour oxùcuter clos niorccaux 
(lo musiquo ponclant la mcmc procc.ssion, avec plusinui’s 
autrcs iiislrumontistcs scs compagnoiis, il iciir fut iiuyó 
chaquo fois.18 gros clc llrabaiit. 

Josso Vriclach inourul en 115-1. 

Lc maiĹi'o de musii|UO, cn 1-1:15, occupait (hiiis ios oillcos, 
uno placo nuchoeur clo clroitc, son noin nmis (‘sl iiiconnu. 

L’organistc cle riígliso, Jan van Liro futromplacó cléílniti- 
vomont, on 1437, par Aord ou Arnold, qui ólail pròliv, 
mais donl nous ignorons lo nom do famíllc. 

Vcrs 1411, lo chapìtrc flxa par un nouvcau slatut 1 í‘S 
placos iissignúcs, à tous coux adiiiis aux olllccs <lu clni'ur. 
Lo doyon du chapilre dcvaíloccupcr la prcniíùro dos stallcs 
supisriouros du còtó droit, lc grand’clianlro la ]iroiiii<'ro 
du cùtò gauclic; apròs oux vcnaicnt d’alKird ios chanoinos- 
prò'tros, ensuito Ics ciianoincs-sous diacros, (raprès lu dalo 
do lour admission. 

Suivaiont ícs chapelaiiis porixituols ou jiròtros pn.'códant 
los chapehiins tcniporcls qni n’òlaìcnt jias prcMri's, on 
dornicr licu so Irouvaiont lcs pròlros qui nc jouissiiiont 
d’iiucun bijnòflco fixc. A la lòto dcs smllcs infòrioiu’cs 
pronaíent placc, d'abord lcs chanoincs n’ayant roi;us ([uo 
ìcs ordrcs mincui's, puis lcs vicaires ot cnfin los elorcs 
n’ayant pas do bònéfico dòtorminc; co mòmo ordrc clovait 
òti’o oliservù aux processlons ct aui scaucos du cliapitrc. 

Eii 1-M2, Conieìlio Ocl, !“*■ do co nom, fut ro^'U dans 
lc corps dcs chaiwlainR; il òUiit priitro, fils do Picrro Ocl, 
qui décòda lo 0 des Galcndos do soptcinlirc 1-154, lui- 
mcmc mounit cn llikJ. II òUiit un dcs meillours clian- 
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teurs du cólé gauche du choeur et jouissait d’une grande 
considération pami les musiciens. 

Les promières hiilles papales de Joan XXIII et de Mar- 
tin V rc^urent alors une nouvolle extensiou. Sa Sainleté 
Eugèuo nií, en 1442, par une nouvelle bullo. donna au 
chapitre, lo pouvoir de confèrer, aux chanteurs et aux 
vicairos, des chapollcnies autres que’les douze qui avaient 
été atti’ibudes à radministration des vicairesKJhanteurs. 
Ils furont autorisès en outre à percevoìr pendant trois 
années encore los bìens rcvenus dos bénéfices incorporés, 
nonobstant qu’il lour eùt ótó défendu par des buìlcs 
précèdenles, do jouir des revonus dcs chapellonios incor- 
porécs on méme temps quo do ceux dos chapollenies qui 
no Vavaient pas 6té. 

Lcs conséquonces de cetto bullc furent quc tandis 
quo la bulle du pape Jean XXIII excluaìt les vìcaìrcs, 
s'ils étaient laTcs, des dislributions du chceur, ct que cello 
do Martin V, tout en les admettant 6 ces distributions, les 
déclaraìl ínhabilos à jouir des chapellenies non incorporées, 
la bulle du papo Eugène IIII leur permotlaìt ce cumul. 
Ello donnait au chapltre lcs plus grandos facilités pour 
atUrer et adjoindre à ses chceurs lcs meillours musiciens 
ot chanteurs dc l’époque; olle perraettait de leur assurer 
une position à la fois artislique, honorable et lucrative. 
Aussi, dès ce raoment, nous voyons briller à Anvers, celte 
pléiado de musìcions, chanteurs, organistes et composi- 
tcurs, destinés à jeter un si vif óclat sur l’écolo musicalo 
bclge. 

L’annéo suivante, en 1443, Jean van Ockeghom vint 
prcndre placo au choeur du cótó gaucho; il n’est pas 
prèlre, U n’est pas móme chapelain, ot malgré ces motifs 
d’incapacité de jadis, en vertu de la buile d’Eugène IIII. 
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Ockoírlíom est un vìlhiírc sìluó ih'Òs do In DomU’o, dans 
l’ancicnnc Flandrc Imiwrialo, au pa^’s «rAlost, à uiio dislanco, 
à vol d’oiscau, d’unc douzaino do lieucs d’Anvci*s. I5n 
prenant cc villagc comme point dc dqKirt du prcinicr van 
Ockcj^dicm ot Anvci's commo liou d'IiabiUiUon, cn 
du inembro do ccllo fainillc <|ui nou.s o(.'ca{)C, nc pouvons* 
nous, avec (]ucl(pic fondemcnt, piúsumor (luc co sora sur 
lu roulc cntrc ccs dcux localitè.s oxlriìmcs (|uo nou.s aurons 
lo plus dc cluincas dc rcti'ouvor dos Ir.iccs do s(*s i)ór(i- 
grinations? 

Entrc Ockcghoin et Anvcrs sc trouvciit Alost ct Tcnuonde? 
de ccs deux villos la prcmicre a loujoui’s cU) cn j'íii)|)ort 
plus avoc Oand ol Hruxcllc.s (lu’avoc Anvci's, la socondc, 
au contrairc, avait avo.c Anvcrs, dcs lc xiir sitVlc, dos 
rolalions si forUuncnt ctahlics, (pic lcs hahiUinUs ou iKxn'lcrs 
do Tcrmondo no pouvaiont appelcr dcs Jiifromcnts do lcurs 
óchovins quo dcvant coux du manpiisat d’Anvoi's. Les 
nombrcuscs di'aporics ot Lannci'io.s tcrmondoìscs y trou- 
vaiont ie principal débouchú do lcui*s produUs aux j'randcs 
foiros do la PontocóLc et dc la Sainl-Havon. 

En 1155, à rópoquo mòmc où vivait van Ockojíhom, In 
ffìldo ou sermonl des tircurs à l'arc d’Anvoi*s, vint avoc 
tous sos mcmbres, accompagniic du I>our{finastre ct pivciidco 
du corps des musiciens du ma^ìstrat, prondro ])art à un 
tir à l’arc qiii out lieu à Tcrmondo. 

Gcs pi'cuvcs d’ancions rapports ontro cottc villc ct Anvers, 
nous ont encouragó à commcncor dc nouvollcs rcchorchos 
dans los archives do Tormondc; mais commo les documonts 
do la fin du xi>*« ct du comincnccmonl du xv** siòclo n’y 
sont peu noml)i‘Oux, nous avons próféró noius i'ondro 
dircctoment aux archives gónéralos du royaumo à Bruxcllos, 
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où noiis avons trouvé uno collection précìeuse des comptes 
de Termonde commenvant cn 1370. 

Qu’on juge de notro satisfaclion en reconnaissant que 
nos próvisions ne nous avaiont pas U'ompés. 

Dès lo complo de I'annéo Í381, lo nom d’un van Ockeghom 
altira vivoinent notre attention; il était orthogi'apliié comme 
celui du cólèbro composileur. C’était la mention, au cha- 
pitro dos dépenscs, d’un paiement fait à Guillaume van 
Ockcghom, boulanger, pour avoir foumi deux cents pains 
à rarmóe de Phìlippe-lo-Hardi, campèo près dcs murs dc 
Termondo. Nous trouvámcs plus loin quo le mémo van 
Ockoghem avait encore foumi Iiuit ccnts pains à cette 
occasion. Dans le compte de 1308, un second van Ockoghom, 
Charles, est mentionnó au chapitrc dcs reccttes parmí les 
habilants qui ont payé I’octroi iv)ur des bièrcs hollandaises 
ìmportées en villo. 

Les noms do Guillaumo et de Charlcs van Ockoghem 
no se roncontrcnt plus dans d’autres comptos; mais un 
noni plus important parait dans colui de 1305, c’est celui 
d’un Jean van Ockoghem, dont la dllo Galherino fìgure 
au chapitre des dottes de la ville parmi les porsonnes 
auxqucllos une ronte viagèro ótait duc; la rcnte s’úlevait à 10 
oscalins do gros échéant lo 10 octobre; la rente íut 
payóe à la fìlle de Jean van Ockeghcm jusqu’en 1430; 
dans les comptes de celte annóo son nom so trouve porté 
au chapitre des ronles óteintes par la mort do la créan- 
cière; c’ost la dernièrc mention d’un mcmbre de celte 
famillo à Termonde, mais c’est aussi vers la inème époqne 
qu’on place la naissanco de Jean van Ockeghem, notro 
compositeur. Ne peu^on, avec quelquc fondement, inférer 
do la similitude du prénom du père de Catherine et do 
celui du musicíon, tous deux appelés Jcan, qu’ils sont issus 
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de lu memo famìlle, quo lc premicr Jcnn n élc lo pnrrnin 
sinon lo ffrand-pòrc du socond, cl qu(*, jus((u’à prcuvo du 
conlraii'c, lecólcbrc comi>osilcur doil élitì consídcrc cominc 
orìginairo dc Tormondo, toul cn adinclUint (|u’uii honnu^'er 
a pu dirc do lui avcc raison « il csl do notrc nalion n. 

Les dclails sur lc sí^jour dí^ van (>ek(‘"licMn à Anvci'S 
ct sur sa iiarticìpalion aux ofllccs do rK*rIise, sc boriient 
à pcu do ciiosc. Los (ximplos où sonl inscril(^ lcs somnu^ 
qu’il a toucliccs nous donnonl ia prcuvo (juc son oxacliUulo 
à rráiuonlor lcs oftìccs n’óuiit pas cxoin[>laii‘c; sur 70 plombs 
oujolonsdo prtwoiicc, (íu’il eut pu írufrnor rnlro )a Saiiit- 
Jeiin d'iíló ol la Nofd do rannóo 141:}, s'il avjiiL assìsU'j 
à tous lcs ofliccs, il n’on cut ijuo 18 ot jjcndaiìl 

10 suivant scmestrc il n’en Umcba (jue 18. Dcs jolons do 
pr<isenco jwur lcs ofliccs dos iK'titos licuivs, dont il cut 
pu on avoir 125, ìl n’cii obtínt ijuc 8U du 2-1 juin au 
2-1 díkíombro 1I13, ot soulcmcnt 40 sur 115 do la Noifl à la 
Snint-Jean suivanlc, 1114. 

La raison dc scs absoncas nux oíllces s’cxjiìiquc facilomcnt, 
8i nous considcrons bi jouiu'ssc do van oeki'^^liem, donl 

11 fallait UKÍuajrcr la sauUí, jicndiinl lii luue do la voix. 

Ckissant d’òtro comptó au nombi'o dcs chonuix, ssi jkisì- 

tìon comme vìciiire continuiiit nikinmoíns à lc 1'endi‘o lo 
prolcgó ot ròlcvo du maíU’o do (diant, clicz ijui los vicairos 
recovaicnt logcmcnt et nouiTiture. 

II jiouvait, en ouU'c, ot ce dcvait òU'o là son bonhcur, 
participer aux nombrcuscs lcyons do musiijuo, dc com))osilion 
et de cliant d’ensemblo qiii s’y succédiiicnt frò(jucmmcnt 
pondanl la journóc. L’òUule lui fit sans doute oublier jilus 
d’une fois riieuro des oíRcíís. Apròs le 24 juiu 1411, van 
Ockeghem ne vìnt pliis au choeur, son nom no figure plus 
dans les comples. PeuL-ctre quitlii-L-il aloi's Anvcrs? ct 
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commenca-t-il cette grlopicuse cíirriòro musicale qui, seize 
ans píus tard, le rendit digne de devenir le premier cha- 
pelain du roi de France et le maitre de Josquin Desprez; 
van Ockeghem était à la fin do sa vie tré.sorier de 
Saint-Martin à Tours. II semble avoir terminó ses jours dans 
cctte riche abbaye dont le Boi de France était l’abbé 
commanditaire. 

Quant à la date de la mort do van Ockeghom, nous 
croyons que M. Fétis s’est Irompé cn pensant découvrir 
une contradiclion enlro deux uuleui's ògalcment dignes de 
croyance, Jean lc Mairo ct Aiil). lo Mii'e. 

Pour rótablir la véritó, suivons lo raisonneincnt de 
M. Fétis: 

Dans une complainle cn musiquo sur la mort de van 
Ockeghcm, Crespel engage Josquin Desprez à pleurer un 
aussi bon maítrc; van Ockeghcm est donc mort avant Jos- 
quìn. JeanleMaire, en 1612, cilevan Ockeghem comme en- 
noblissant la musique; donc Josquin Despi'Oz qui loí survécut 
no peul étre dccédé avant 1513. 

Lorsqu’Auberl le Mire dit quo Josquin est mort et a 
étó enterré à Gondó en 1501, cot auteui' se trompe. 

La prcmière parlie du raisonnement est sans réplique; 
mais quant à la seconde, M. Fétis n’a pas remarquó, que 
le passage de Jean le Maii'c, où il ost question de van 
Ockcgheni, ne dit pas:«la musiquo csl ennoblie ■, mais la 
musìque fut ennoblie par lo trùsorier de Saint-Martin. Por 
le mot /mí, Jean le Maire faisaìt entendre que van Ockeghem 
no vivait plus lorsqu’il écrivìt sa lettre; au lieu de dire 
qu’il vivait encore, Jean le Maire dit donc bien positive- 
mcnt, on 1512, qu’il était déjà décédé; dòs lors rassertion 
d’Aubert le Mirc repi’cnd toutc sa valeur et la mort de 
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Josquin Dcsprcz 1*6810 ctablic on 1501, cclJcdo vun Ockctrlicm 
doit ètre placéo à uno des annécs prccédontcs. 

Rclovons à ce proixis uno oiTcur ccliapi)èc à M. l'ótis 
père, crrour qui a jctó dii douto sur un pass;i”c d'Aubert 
le Mire, auqucl il faut, ccpondant, rcconnaltrc tous lcs 
si^es de rc.xactitude. Jean le Maire, lo iiocto <lonL nous 
parlìons tout à riieure, dans la lcLtrc quMl ócrivit, cn 
1512, dit promièrcmcnt: « jo vcux inonli*cr par spècialiUí 
comincnt la lan^o gallicanc esl cnricliic ot exallèo par 
les oeuvres do Maítre GuiJlauinc 01*01111 **, puis il ajoutc: 
■ Lout aussi comnie la musiquc fut cunoblio par Moiisieur 
lc Ircsoricr do Saint<Murtín do Tcurs, Ockc^Iiem mon voisin 
ct do nostro mcmo nution. » L'indiciiUf pi*cscnt cs( dans 
lo prcmior monibi'o do la pbraso prcccdcnlo, dcsigno cluíro* 
mcnt, à nolrc avis, quc maitrc Guillaumc Crotìii ctait cncoro 
vivant cn 1512, Je prctórit fiU du sccond membro prouvo, 
au contraii'c, quo van Ockcglicm iroxislait iiius lorsquo 
la letti*o a clc ccrito, c’cst-à-íliro oii 1512. 

Par lcs termcs <lo la dóploralion <lo (k*cs[)cl, M. Pélis a 
prouvc qu’Ockcgliom ost mort avant Josquin Dcsprcz son 
clcvo. Aubort lo Miro dit positivomont (pio Josquin mourut 
on 1501 ot fut ontcrrc sous lo jubc do (Jondc dovant lo 
maitrc'aulcl. S'appuyant sur la phraso dc Joan le Maírc, 
M. Fótis a essayó de prouvcr qu’Aubcrt lo Miro avait tort, 
tandis qu’cn acccptant lc mot fut pour un tomps passc, 
tout eut étè trouvó. 

Au lieu dc douter do l’assertion de le Mirc, quì dit cn 
termos exprcs quc Josquin mourut cn 1501, il ciU mioux 
valu cxaminor los termcs donl s’cst servi .Tcan lc Mairc, 
et la question cut ètè rcsolue dans losons dos Irois autcurs 
quì ne so conlrcdisont nulJcmcnt. 

Josquin Dcsproz inourut donc on 1501; van Ockcglicm ravait 
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précéíló dans la tombe, puisquo Josquin avait déploré 
sa morl avec ses autres élèves que nous avons nommès 
tout à l’heurc. 

En 1443-44, le nombre dos chantours, chapelains et vicaires 
était de 26 ou choeur do droite, de 25 à celui de gauche. 
En outre il y avait douze chanoines ct liuit enfants de 
chúour, soit au total 72 chanteurs. 

Lcs vicaires-musiciens non-prètres étaient, outre van 
Ockeghem: Guillaume Gracci, Jean Boucliier, Jean Ryc, 
Jean de Liègo, qui flt partie du choeur jusqu’en 1447, Léonard 
Bruynbaert et Arnould Muyl. 

Le nom de Jean Ryc, un des vicaires, ne nous parait 
òtre qu’un sobriquet; il est monlionné de cetle manière 
dans dcux comptes subsòquonts, ma!s celui qui suit porte 
à sa place Jcan Pulloys, dont la signiflcation ost la méme, 
Ric, Poulet, Pullus. 

Jean Pulloys s’est fait un nom comme compositeur; il 
fít partie du choeur dc gaucho pendant sept ans ot demie 
jusqu’à la Noél 1447 et fut aptìelé ensuite à la place do 
premior chapelain du duc Philippe-lc-Bon, posilion qu’il 
conserva jusqu’en 14G3. Ayant acquís le degró de inattre 
cs arts ol la pròlrise, Jcan Pullo^'s songea à se donner le 
rcpos devenu nócessaire après vingt-deux ans de services 
et lo chapilre d’Anvers lui conféra la méme année uneprò- 
bende canonicale qu’il occupa jusqu’à sa mort. II alla oncore 
à Rome, d’où il revint en 1468. En 1470, il ótait avec 
Gillòs de Wale. mayeur du chapitre. Son testament, 
passé lo 18 juin 1478, devant notaire et tòmoins, constate 
qu’il laissa trois eníants naturels, Corneille, Jean et Mar- 
tin. Jean, le deuxième de ses fils, semble avoir hérité 
des talents musicaux dc son pèro; il òtait, en 1470, vicaire 
perpétuel à i’cglise de Saint-Gommaìre à Lieri*e. La mòme 
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annéo, il rósigna co bcnélice qu’une hulie ile Sixtc IV des 
calendes cle févricr incorix)ra ilans la ujonso ilu chapìtre. 
En 1474-75, un neveu clo Jíjan Pulloys, fut ailmìs au 
nomhi’o (Jcs cluipclains d’Anvors. Maitrc Pulloys exprimo 
dans son tcstament Ic dcsir d’ètro entorró dans régliso 
Notre-Dame, ct aprcs avoir soignó pour l’avonir do scs 
íils et de lcur mòro, apròs avoir fondé son anniversaire 
et faitplusioui's logs pieuxotdo Ijicnfaisiincc, ìi demando quo 
sos cxécuteurs tcstiimcntaìrcstionncnt en reserve unosomuio 
do 50 florins do Rhin, iwur scrvir à payer lcs frais do 
quelquo procès aliquis litis quc lo lostiileur soulonuit ou 
dirigcait (proeest) devant la cour do Romc sivcc D“® Arnold 
de Mcrodc. Jean Pulloys mourut le 10* dcs calendos d’íioùt 
(22 aoùt) 1478. 

Dcpuis trentc-cinq ans prcsque louto.s les diapenonics 
dcstinècs à former la doUition dcs viciJìrcs jjvaíont succcs- 
sivcment èté incorporècs dans cettc administralion à lu 
mort dc leurs t>osscssouj’s; uinsi rcxigcjjil ì» hullo do 1410. 

Copendant, D'’ Paul Beyo, tituhjii’o do I’unc dc collos qui 
no l’avait pas cncore èlc, aj*ant demandó — lo doyen éUmt 
toujoui’s à Rome— l’autorisation <hi chapiUe de i>ouvoir por- 
mutcr avoc lo canoniciit quo possèduit tm dc sc.s parcnLs 
nommó Corncillo Royc, cctlo doinando fnl inconsidéronimcnl 
accordèe el Ja ijcrmulation sortil son cflbt cn 1443. Mais 
plus Utrd, Paul Beye èUint venu à mourir avant son parent, 
los chanoino.s con^urcnt des doutcs ct contro ronfjjnt .sur 
la iégalité do ccttc permuUjUon faitc cn oubli dcs dispo- 
sitions de la bulle de Jean XXIII. Ils s’adros.sèront uu 
pape Eugèno IV pour lui exprimer leurs riìgroLs ot pour 
lui domandor que la bulle de 1410 conservát sos cffcts, 
cn mèmo tcmps qu’uno parUe dcs rcvcnus do la chapollonie 
do Corneillc Beyo put òtrc appliquèc à son dècòs à ren- 
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tretièn de qtiatrc nouveaux enfants de chceur à adjoìndro 
aux hult qui, depuis longtemps, étaient employés dans les 
offìces divins. 

Par sa bulle du 10 oclobrc 1445, le Souverain Pontiíe, 
prenant en considération que par raugmentation du nombro 
des choraux,lo cultc dívin sera beaucoup rohaussé et emi>clli 
dans róglise d’Anvers, concòde, en vertu de son autoritó 
apostolíque, que la bulle de 1410 continucra à sortir ses 
cífets à la mort de Corneille fìeye, comme si ia rósignatíon 
de la chapelleníe n’avait jamais eu lieu de la part de Paul 
Bcye; il consent en mèmo temps quo pour l’entretícn et 
raìimentalion de quatre nouvcaux choraux, il soit prélové 
annuellement sur le bónóflce en quesUon. une certaine 
somme qui ne pourra oxcóder la valeur dc 50 ducalsd’or; 
lo lout nonobslant les dèfenses faites dans la bullo de Jean 
XXIII d'y rion changer ou innover. 

Au dos de cottc bulle, munìe d’un sceau on plomb. so 
trouve la signature dc Mìchaol Amici, attaché à cotto ópoíiue 
à )u curie romaino en quaìitó de scriptor et familiurís 
du pape, Gomine M‘" Anselmo Fabri il dovint ensuite doyen 
du chapitre d’Anvcrs, mais comme lui aussi, il ne résida 
guère on cette ville et mourut mème à Rome. 

En son absenco, ie chapitre ótaìt présidó par un vice- 
doyon, nommé parmi les plus anciens chanoínes. 

Pour ne pas sortir de co sujet, disons encoro ici que 
la dernière bulle dcs Souverains Pontifcs concornant ies 
cUoraux, date du 4 mai 1453. Eile fut donnCe par Nicolas V. 
et permit d’aflTecler à l’usage des enfants do choeur etspéciale- 
ment à la reconstruction de lour maison et <le leur entretìen 
une partie des biens et revenus, réservès dans le principe 
et par les bulles antérieures, à l’entrelien exclusif des 
vìcaires. 
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Ainsi se Irouva tixé pour toujours l’avenir de Ja niaison 
des choraux. La méme administration dirigea dòs lors les 
vicaii'cs et les choraux et lcs mèmcs i-ovcnus dos douzo 
chai^ellenios rostèrcnt leur doUition jusqu’on 1707. 

Micliel Ré^is devinl cliapelain, cn 1110, el clianUiit au 
choeur de di*oito presqu’à coté de Jcan Pulloys; il était 
prétre et resla attaché à son bénéfice jusqu’à sa mort arrivée 
le 10 janvìer 1470. Nous ignorons s’il oUiit parent do Jean 
Règis qui comptc dans rhisioirc do l’arl musical, ct do 
Guillaume Róg'is, rccu cn 1442, mais c’est asscz probablo, 
parce qu’il so faisait fréquemment que plusieurs frères pris- 
sent place successivement parmi les choraux ct les chan- 
teui's, et suìvìssent )n mème cnrrière se succèilant les uns 
aux aulres dans les inèmes chn|x>lienics. Míchcl Règis fìt 
son lesUimcnt lc 2 mnrs 1400; nous y voyons í(uc Ic 
tesUileur, avant dc dcvenir jirètre, avait èlè mariè, il désire 
étrecnlerrè non loin du pnvè du cimetière duns lo tomheau 
do son èpouse. II laissa la moitiè de ses biens à Pieri*e, 
son fils lègiUmo, raulre à Guilluume, fils do son frèro ou 
à ses de.scendnnts II avnit une soeur qui mounit cn 1452. 

Son nom de fnmilic èUiít De Goninc donl Règis c.st la Iru- 
duction; on luì donnuU íiuelqucfois le sobriquct do Plallyn. 

ConsUilons ici qu’à cettc époque, commo plus tard.beau- 
coup de vicuires-cbanteurs portaient des noms èvídeininent 
originaires de provinces wnllonnes; nous avons oiitre Jean 
PuIIoys, Jean do Leodio, Jean Hallet, Pierre Relst, Jejin 
Sellier, Jean Bouchier, Jean Lansel ot plusieiu's autres dont 
les noms Iraduits en latin ont dCi perdre leiir caraclère pri- 
mitif et sont devenus méconnaissables. 

I>e6avril 1447, mourut un des principaux chanleui’s-cha- 
pelains do règlise, Jean 11 van den Hooghonwech, coni- 
munèment nommé en latin Jobannes de Allavia. II élaìl 
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originaire de Bassevolde, villagc dc la Flandre, et deux de 
ses parenU avaient, avant lui, rempli les mèmes fonctions 
à Anvers, savoir: Joan I de Altavia, décèdé en 1431, ot 
Jacques do Altavia, possesseur d’une des douze chapellenies 
incorporées, qui mourut en 1433-34. Par son teslament, 
Jean 11 de Altavia, qui avait une grande dévoUon pour le 
culto do Sainte-Cóclle, donl rautel apparlenait à sa cliapeh 
lenie, ordonna que, pendant l’année qui suivrait son décès, 
it fut céiéhró chaque jour, à son intenlion, unc messe à i’aulel 
de cette sainte, situé près de l’entréedu grand clioeur, et il 
assigna spécìalement Je mardi pour y célébrer le saint sacri- 
fice on riionneur de 1a patronne des musiciens. Jean de 
Altavia n’occupait pns, comme la plupart des personncs atta- 
chées à l'église, unc des maisons voisines dc règlise ou du 
cimetière. II avaìt une liabitation dans ie refuge ou l’hospice 
de l’abbaye des Dunes, situé dans )e Kipdorp et c’est )à 
qu’il mourut et passason teslament, le 30 inai's 1446, style 
de Cambrai. 

L’inventaire de sa maison mortuaii'e futdressè le ISavril 
1447, en présence de Jean III de Allavia, chanoine, do 
Godsclialck Buysscliere, cliapelain, de M‘" Piorre de Voerda, 
sccrclaire d’Anvers, et de Jean Wilsoeten, alias Wycbinan, 
bourgeois. 

Lo mobilier qui garni.ssait sa demeure était nombreux; 
on s’élonnerait méme du grand nombre de lits qui s'y 
Irouvaient, si on ignorait les usages de l’époque, qui étaient 
beaucoup plus hospitaliei's qu’aujourd’hui, où les hòLels 
assurent aux voyageurs tout le confort, que ceux-ci ne 
IMDuvaient rencontrer autrefois que chez des amis ou des 
confrères. 

On s’élonnerait plus encore de ne pas trouver, dans l’in- 
ventaire, de trace de livres à rexception d’un seul bréviaire. 
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La bibliothèque du chapitre entretenue aux frais de la 
fabrique d’église, en vertu d’un accord fait en 1401, préscn- 
lait h toutes les personnes studieuscs faisunt parlie du 
personnel de l’églisc, des ressources abondantes, qu’un de 
ses membres n’eùt pu rassembler sans déponsor des sommes 
énormes dépassant de beaecoup los moyens dont en ^ónéral 
un particulier pouvait dìsposcr. 

C’est en 1448 que, pour la premiòre fois, so trouve inscrit 
dans les comptes des chanteursle nom du maítre de cliant 
de réglise: il prend place dans ie choeur dc gauche, au 
milieu des vicaires, sous lo noni do Jacobus magister clio- 
ralium. Jusqu'à cette òpoque rien n'avait indiquó qucl]e 
était la personne qui occupait cet emploi quoiqu’clle fùt 
citée dans les comptcs depuis 1433. Kt encoro lo siinplo 
prénom de Jacobus est bien vaguo: cependant nous avons 
quelquos raisons de croire quo c’cst de Jacques Harbariau 
qu’il est question ot que c’ost cettc annóc mòmo qu'il a 
été Investi de l’ofnco dc mnftro dos enfants de choeur. 
La raison principalo cst col)c-ci, quo depuis 1448 jusqu’cn 
1401, il n’est fail montion de la ròception au choeur d’aucun 
auti'e maltro de chant que de ce Jacqucs et que Jacqucs 
Barbariau est traité dans les deroiòros annòes de sa vìe 
avec un respoct sigrand, qu'il paraft n’avoir pu étrorendu 
qu’à un hommo quc l’àgc rendait vónérable autanl que lc 
talent et les longs scrviccs. 

Une autre raison encore nous le fait supposer, c’est que 
Jacques, lo maitre des choraux, est porté au compte de 
1448, comme n'étant pas prétre et queJacques Barbariau, 
quoiqu'il fut mis on possession, en 1484, d’une chapellenie 
ne l’était pas davantagc. II a été marié et il a laissé une 
tìlle, qui vivait encore en 1400,13 novembre, date à laquolle 
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le corps (les chapelains assigna une rente de 11 livres 
hypotIiéqu6e sur une maison de larue dìto Predikheeren- 
straat. 

II se faít, dans le méme compte, un changement très 
fácheux pour l’histoire des vicaires-chanteurs. Jusqu’alors 
les vicaire.s étaient portés nominatìvement dans chaque 
compte des pr6sences au choeur; à daler de U4S il n’en est 
plus ainsi, à moins qu’ils ne soient en mémc temps pourvus 
d’une cbapollenie, leurs noms propres sonl cachés sous les 
noms permanonts do leurs vicariats et leur pcrsonnalilé 
disparait entièrement. Le nom de ces vicariats emprunlés 
à ceux des dcrniei's possesseurs des douze chapellenies avant 
l’incorporation do 1410, sont los suivants: Fave, Ponle, 
Caulman, Huysheerc, Stommelyn, Altavia, Bac, Calidcis 
(Calke) Everdy, Portere, Carpenlini et Beye. 

C’est une lacune que nous ne pouvons asscz regretter, 
car c'est dans Jos rangs dos vicaires que se sont trouvés 
Ics iiombreux chanteurs et inslrumontistos qui ont brillé à 
la fin du xv^ el au commencement du xvi* slècle, etseuls 
los rares téinoignages dcs contemporains pourront nous 
prouver qu’ils ont rósidé à Anvcrs. 

Une lacune plus grande nous cache pcndant plusieurs 
années jusqu’aux noros des chapelains qui ont pris part 
aux offlces en déchant du grand choeur de l’égliso. De 1450 
à 1478 inclus, les tableaux des répartitions des droils de 
prèsence au choeur nous font entièrement défaut. Heureu- 
sement que nous avons, pour y suppléer au moins en partie, 
les comptes où se trouvent mentionnés, d’année en année, 
les réceptions des chapelaìns; c’est à ces derniers dòcu- 
ments que nous aurons recours pour combler un vide 
fáchoux. 

Parrai les chapelaíns re^us cn 1448-40 nous Irouvons maìtre 
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Pa«I tle Rola, frèro do mailrc Jean do RoU\, qui dócéda on 
1478-79. et fut enterré dans róglise Notre-Damo. II parait 
avoir joui d'une grandc considération ot son titro de mnitro 
(maitro cs arts, sans doute) prouve en faveur do .ses Udents, 
autant que sa promotion cn 1462 à un canonicat. 

Kn 1449, furent re^us, parmi les vicaires, Piorre do Roseto, 
Picrre de Domare (de audomaro?) et maltre Eg:idc Garlior, 
ce dernier qui íut doctcur en tliéologie, a été envoyé commc 
asse.sseur au concile de Bàle de 1431 à 1440 ol écrivít ún 
élogo de la musique (IracUatus de laude el ulililatc musicm) 
dédié au PapoClémentV (NicolasV) dont uno copic oxìste 
à la bibliothòquo de Gand, dans lo manuscrit Florcs 
mu8ìca3ii. II devjnt, dans la suilc, doycn dc la calhódralc 
dc Gambrai ot mourul à Paris eii 1472. Pendant lo sójour 
qu'à roxemple do la plupart dos musicions òminenls do 
rópoque, il vint fairo à Anvors, il fut admis, on 1140, à 
pcrcovoir lcs droits do pròsonco aux offìccs du chreur comme 
les cliapclains; uno lacunc de tronto aunóos dans lcs complos 
des dislributions ne nous pcnnot pas dc conslalcr s’il jouit 
longtemps de cotte faveur. 

La mòmo année mourul lo clianteur inailre Uogcr ou 
Rogier I du nom. 11 avait ótò rccu comino viciiirc en 1137, 
avait dcpuis acquis lo Utre do maitrc, ct prit part pendant 
douze ans aux oflices de rògliso; nous lo nommons Rogcr I 
pour le dìsUngucr d’un autrc cliantcur du mòmo nom 
qui vòcut à Anvers au commencement du siòclc suivant. 
II cst probablo quo le premier dcs deux est celui dont parlo 
la biograpliio do M. Fótis. 

L’organisle qui avaìt succédéà M. Arnold ctait, on 1449, 
Lambert. Tous deux élaienl prétres. Le traitemcnt annuol 
du second s’élovait pour la part de la fabriquc à 36 peters 
0 « 8 livres 11 escalins de gros de Brabant. 



— 197 - 


Les orgrues furent entièreinent reconstruites ou agrandies 
cctlo annce. Le facteur chargó do cet ouvrago fut maitro 
Andrien. Son nom de famille n’est pas cité; mais c’était 
probablement M'" Adrien Janszone de Delfl. 

Pour donner une idée des dépenses de cetle reconstruc- 
tion, nous faisons suivre ici un abrégé des sommes payées 
à cette occasion: 

300 livres de plomb, à 8 escalins de íiandre les cent livres, 
font en argent de Brabant.30 oscalíns. 

25 livrcs d’étain íin, à 8 cscalinSf 0 deniers de Flandre 

12 cscalins 9 denìers. 

192 livres de plomb, à 8 escalins, 4 doniers de Fiandi'e 
ies 100 Jivres.18 escalins. 

535 1/2 livi'es de plomh, à 8 escalins, 6 deniers de Flandre 

4 livres 12 gros. 

100 livros vioux plomb.12 escalìns. 

10 lívres étain d’Angleterrc, à 4 gros, 4 mites do Klandro, 

8 escalins 8 deniers. 

5 iivres d’óUùn.2 escalins 0 1/2 gros. 

Pièces de bois pour ies sommicrs, 16 escalins 6 deniers. 

Vif argent de miroir achctè à Bruges, 

4 escalins 0 deniers. 

14 livres do colie forto .... 4 cscalins 6 deniors. 

6 douzaines do foiycn . . 4 escalins 0 deniers. 


Fil de cuivre et pelits clous..3 escalins. 

Planches.12 gros. 


Trois douzaines de pcaux ... 22 esciilins 0 deniers. 
Autres peaux ou cuirs .... 14 escalins 0 deniers. 
Arnold van Cleyen pour avoir sculpló une planche. 

12 gros. 

Jan Goíldeman pour avoir sculptó le ix>sitif, 7 escalins. 










— 108 — 


Guillauine van Vorspoel pour avoir sculptó los bois de 
séparalion do l’orgxie.8 escalins. 

6 crochets étamés.18 gros. 

Deux plaques de fer étamées.12gro5. 

Six peaux pour los conduils . . 4 escalins 6 deniers. 

36 aunes de loile pour lcs portes à 4 1/2 gros l’aune. 

13 escalins 0 deniers. 

Bois pour los porles.18 escalins. 

Gisyn, peintre des portes.2-1 escalins. 

Jean Thomas, peinlro.2 escalins. 

Luc Coddoman, peinti'O.15 escalins, 

(N. Luc Coddeman, doyen do Saint-Luc, avec Jean van 
Wou cn 1400). 

Bois pour les souffleLs.9 gros. 

Au scrrurier pour 340 oeilloLs ol clous divors, 26 escalins 
5 /12 gros, à 2*11/2 livrcs de for, à 1 gros 8 miles la livre. 

2 escalins 8 doniors. 

Pour clous divers.21 1/2 gros. 

il. it.5 csciilins 3 deniors. 

A inailro Adrien, pour ses poines, 18 livrcs de gros mon> 
naio de Brabant, donl il a re^u du Lrósorior et do maltre 
Evenierl, rarchìtecto de l’église, ainsi quo do Pyn (un des 
principaux ouvriei'S) 3 livres de gros, (|u’ils avaicnl promis 
do donner à cct usage, i'osto donc à payor par l’i^liso, 

15 livres. 

Donnc à maitro Adrion en cadoiiu lo jour qu’ìl ontreprit 

la facturo de Torguo.30 oscalins. 

Donné au méme pour plusieurs travaux impróvus, outre 
raccord.30 escalins. 

Total dos frais 30 livrcs 10 escalins 10 deniers 12 mites. 

Le Iravail de Adrien ne sufflt pas, sans doute, car 
.ciiiíi ans après, en 1451. Adam do Maestriclil fit à l’orgue de 
















nouveaux Iravaux qui coùlèrent à l’égìise 15 livres de gros 
de Brabant, soit près de la moitié le travail de 1449. 

II est vrai quo Lambcrt, l’organiste, venait d’élre remplacé 
par D’orgheloen ot qu’à cetle époquo commc au siòcle suì- 
vant, — nous aurons l’occasion de lo constator plus d’une 
fois —, les organislcs nouvellement installés avaient souvent 
la prétention de trouver mauvais ot de vouloir cbanger ce 
dont leurs prédécesseurs s’étaiont longtemps contentés. 

Lo nom D’orgheloen, donné à l’organíste qui succéda à 
Lambert, semblo un nom de guorro plutòt qu'un nom véri> 
table; cependant il ost porté de la méme maniòrc dans 
tous les comptes jusqu’en 145<5. 

En 1450 mourut maitre Jacques Clot, le vieux, après 
avoir été chapelain perpétuel de la collégiale de Notre-Dame 
dopuis 1426. Avant, il était prélre et Jouissait parmi ses 
coUègues d’une considération très grande comme musicien, 
comme chanteur et comme homme instruit. II était natif 
d’Anvers où sa famiile était établie dès avant 1368. 

II est déjà qualidé do maitre dans les comptes des dis- 
tributions faites aux chapelaÌDS, en 1431. II occupait alors la 
0* place du choeiir de gauche, de sorte que son admíssion 
devait remonter à plusieurs années auparavant. II fut enterré 
dans l’église Notre-Dame et, par son testament. ìl fonda 
et dota une chapellcnie à l’autel de Saint-Jacquos dans l'église 
Saint-Georges. à charge de quatre messes par semaine. 

Deux maisons, des terres à Hoboken, quelques rentes 
et des cens en grains sur des propriétés sises à Brasschaet 
et à Stabroeck, formaienl la dotation de celte chapellenie 
dont Jean de Berchem,GisbcrtSandelin, Joan van derHaghen 
dit Joannes de Lovanio, Josse Baseldorp, Louis de Carion, 
Louis Emraanuel d’Ayala, Pierre van den Eynde de Lyrop 
furent successivement les possesseurs jusqu’en 1595. 
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tous les prótres diacres oL sous diacrcs du clcríró scculior 
portant la (onsure ct riiabít occlcsiastiquc, lcs divcrscs 
lìersonnos attachées à rofRcialitc on sorvice pcnnanont. 

Si on considòre, qu’ouLro lcs pcrsoniics cilòes, dont Jo 
nombro est considérable, beaucoup do couvonts ot ronction- 
naircs publics, jouissiiicnt do co mòiuc privilòí'o, on s’èton- 
nera peu quc los droits sur lcs vins no rapportsuent 
annucllomcnt quc dcs sommes insi^nifíantcs, compnniUvc* 
ment à ccllos de nos jours. Nous croyons ccpcndant quo 
la consommalion on òlait plus grando alors. Ix^s principaux 
consommulours dc vin jouissaicnt do rcxcmplìon; les aulros 
pcrsonncs n’cn consommaicnl quo peu à causo mcnic dos 
droits. 

Le duc PhiIip|ìo-lc-Hon avait à la mòme ópoquc quatvo 
mònostrels, dont nous íivous Irouvò lcs noms dans les 
rcgislres ilo son hòlol; quoicjuo lc plan do ccs annaics nc 
le domando pas, il n’OvSt pout-òlrc pas inuUlo do Ics cìLcr. 

C’ólaicnt Joan Karosnio, roy dos móncslrioí's. 

Thibaut do Slrasbour^, tonour. 

Johan van Arliguo (ou Artiíjucl voyoz Jcan van Arthcm. 

Pieter Claissone dc Bruno irompoltc t 1532. 

Thìbaut de Strasbourg, óUinl dòcòdé, fut rcmplacò, lo 27 
décembre 1451, par Estienne dc la Boogliarde. Olui-ci 
n'occupa pás longtemps ces fonctions, Uojfier do Boy lui 
succóda )e 17 mai 1153. Ghacun dcs quutro mòncsti’cls 
du duc, avait à scs ordrcs dcu.v chovaux ci uii valct à 
gages. 

Le papo Nicolas V occupait à cotte ói)oquc lc Saint Siògo, 
Pour parer aux inconvénients nombrcux qui naissaiont do 
rabsence rréquento des chanoines ct dcs autre.s bònéfíciers 
de l’ófflisc d’Anvors, qui allaiont ròsidor pondant ((uelque 
temps,ciiaquo ann<jc,dans dcs localilòs où ils uvuíonl d’auU'OS 
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Le chapltrc d’Anvers jouit, clcs répocjuc <lo son drection, 
de piusiours privilògres ot inimunités. Parmì ceux-ci, le 
droitpour Ics porsonnes allíicliées au chapilre, de sc pour- 
voir de vin. sans payer l’acciso due à la ville par les aulros 
hourgcoìs, avait été mainto fois causo cl’abus. Lo duc Phi- 
lippe-le-Bon se Irouva dans la ndcessilé de réglemenler 
de nouveau I’usage dc co privilège, en 1451, et ìl permìt 
au magistral d’Anvors d’établir (juolcjuos gardicns ou agents 
spéciaux, chargés de surveiller duns l’enlour de la villo lo.s 
abords du ccUier du chapUre et io déhit journalìor des vins. 
Outre les chanoines, chapolains, vicaires et clioraux, qui 
avaiont ou do tout temps lo cIi*oit d’y fairo prondre dii vin en 
franchiso des droits, los marguilliers, rarchìtecto on chef 
do l’tígliso, lo porte vergo, le messager du cliapilre et 
celui des inayours dcs chanoinos, rorganislo, lo tonnelier 
du cliapilre et le fossoyeur, furcnt egalcmenl reconnus 
habUes à user du mcmo privilègo. Dc nouvolles mesures 
furent prises pius d’uno fois par la ville cl do longs 
procòs ontro elle et le chapilro on furent souvont la suile. 

En 1681, lo chapilrc uvait ótendu cos oxemptions aux 
personnes suívanlcs: los membrcs du chapilro, parmi les- 
quols on coinptait révéque d’Anvers, tous les clignitaires 
et subordonnés clu chapitro, les employós de loutcs lcs 
òglises de la villc, tols quo Ics potits chanoines, curés, 
sous curos, cliapelains, héntííicicrs, hahituuls, maltres de 
chant, vicaircs, chanleurs, mailres d’école, sacristains, 
fossoyeurs, porte-croix, sonnours, carillonneurs, organistes, 
souíliours ct méme les femmes qui faisaicnt la distribution 
du vin pour les me.sses. Les marguilliors, íes maítrcs de 
la cbapollo du Saint-Sacremont de Notro-Dame, pendant 
leur annóe de senlco spécial, les aumòniers pour leur 
déjeùnor, lcs pauvres fondalions i>our les malades pauvres, 
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bénóficfìs, lo pope Nicolas leui* accortla la pormission do 
touclìor los revenus de ces dernicrs, sans quiltcr la ville; 
la buìle est datée du 4 mai 1453. 

Sos résultats furent très favorables. Depuis loi’S, les absen- 
ces furent moins fréf|Ufìntos cl la {^)londour du culto devint 
plus iraposanl. Commo ses pré<lócosseui*s, Nicolas V favorisa 
de tout son pouvoir rétablissomont des maisons pour 
‘choraux tant à Cimibrai iiu’à Anvei’s- Dans la premièro 
do ces villes, qui ótait lo siège d’un cvòchó dont rossor- 
tissdit uno g^rande parlic do la ReÌKiquo actuello, l’cvóquo 
Jean do Bourgogno oblint du Souverain Pontifc, on 1452, 
I’autorisation de clonner au corps dos choraux de Cainhrai 
ia totalité dos rovenus du poi'sonnat d’IIumljcfìck près de 
Malines, on rcservant sculement uno certaino quantité 
deslinée à rentrotien d’un pi’Cli’o ou vicaire chargó du 
service de réglise du villago. 

Les raembres du chapitre s’ótaìonl adro.ssós au Souveram 
Ponlife pour lui cxposor que bicn que dopuis dos toinps 
roculé.s ils eussent loujoui’s onlrctonu huil choraux, ils ne 
possédaionl pas do rcvonus poriKÍlucls qui fussont spócialc- 
ment destinés à los clover et à los nourrir; iiu’on oulrc, la 
maison dìsposéo pour servir d’babiUUion à huit choraux, 
n’était pas assoz spacieuse pour pouvoir en placer douze, et ils 
priaient le Pape do vouloir bion y pourvoir. Lo Sainl Père 
répondit à leur domando, par sa bullo du 4 mai 1453, par 
laquolle il pcrinit au chapitrc de prólovcr à l’avcnir sur 
los biens de l’administration des vìcaìrcs, tclles sommes 
qu’il jugera nócessaires pour pourvoir efftcacement à l’en- 
tretien de tous les choraux. II déclara faire cotto nouvclle 
concessíon nonobstant les buUes antériouros ot los menacos 
d’oxcommunication y contenues, contre ceux qui y auraient 
contrevenue. L’unitc d’adminislration entreles vicaires ot Jes 
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choraux devint complète par cette décision, et ello sub- 
sista sur les mémes bases jusqu’à la fin du xviri* siècle. 

En vertu d’uho ancienno obligation, le chapitre d’Anvers 
aìiait tous lcs uns proccssionneiiement à Liorre. Ces visites 
annueiies, auxqueiles j^renaient part tout le clergé de 
Notre-Dame, peuvont avoìr senú à exciler l’émulation des 
Lierrois, dans l’exécuiion musicaie des oíHcos, dont les 
choeurs d'Anvers oífraicnt un si bon exempie. 

C’est sans doute par ces raisons qu'à l’exeinple de ce 
qui avait été dcmandé et obtenu par le chapitre d’Anvcrs 
en 14 iO, celui de Lierre sollicita, en 1454, du papeCalUxtoIIL 
rautorisation d’incorporer les revenus de quelques clìapel- 
Jenies à l’usage dcs vicaires hebdomadaires ot des ministres 
du choeur. 11 y avait dans cetto église neuf vicaires, deux 
iiebdomadairos et quatre ministros du clioeur. Par sa bulle 
du dix des Calendes de juillet de la méme nnnée, ie Pape 
accorda la domandc du chapitre dc Saínt-Gommairo et 
cliargoa l’abbè de Saint-Micliel d’Anvers, dc riitrormation 
et de la mise à exécution. L’information fut achevée le 
4 aoùt 1455 et la mise à exécution oùl lieu le méme 
jour. Les revenus des clmpellenies incorporóos s’élevaiont 
à 150 petitos livres tournois. 

La bulle du Pape Gallixte fut coníirméepar celle du 4 
des Calendes de décembro 1476 de Sixle IV, son successeur. 

Un acte plus ancion prouvo qu’à Lierre, commo dans 
la plupart des villos des Pays-Bas. il oxistait à une époque 
bien reculée, des vicaircs chargés de rempìir l’offlce de 
chanteurs concurremment avec les chapelains. 

WaUer de Dielbeke, pi*évót de la collégiale de Saint- 
Gommaire, entre autres, fonda, en 1384, quatre chapellenies 
qu’il confóra en premier lieu à ses quatre fìls, ses enfants 
naturels, qu’il avait procréos de Marguerite Moens. Dans 
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l’ncte do fon(Ialion,il mct pour condilion csscnlicllc que 
lcs quatre vicaires ou chai^elains qui jouiraicnt do cos 
l>énéflccs, seront tenus j)erpcluollemo.nt dc cclcl>i*er, à lour 
de ròle, sepl mosses j)ar semainc, et que dcux de ccs mcsscs 
scront cliantdcs avcc dos notes ot ù hauto voix (cum nolulis 
et alta voce), le inardi à rautel de Saint-Oommuii'e el le 
Siimedi à l’autcl de la Vierf?c. 

Lcs mots cum notulis et suivìs dc aìta voce, scmhlont 
indiquer quoUfue choso do plus qu’uHC messo nn ploin 
chant et paraissent indiquer plutòt uno esj)ccc do dúcliant 
à deux voix fort cn usage à cotlo cpoque. 

Cet acte fut ratifié el corroborc par la duchesse Jeanne 
(lo Brabant, et rendu exécutoire par révéque dc Cambrai, 
lo 23 juin 1384. 

Le cliapitrc dc Licrrc solliciLa plus tard ct oblínt, on 
1583, de Jean do Stiycn nouvellomcnt promu au siòge <le 
Middelbour^ rincorporation do nouvcllcs chaj>cllcnies au 
service dos chanteurs du cliceur, qiii embcllissaicnt los 
oíYiccs du clioeur. 

Au liou quo, prócódemnient, lo nomlire. d<vs cliapelains 
éUtit, dans cette égliso, de 40, il nc comjiUiit plus alors quo 
six cliDpclains rúsídonts, dcux chapclains chanoìncs, six 
clcrcs chapelains; en outro quatro chapclains (jtaiont alisenls. 

La ville dc Lierro peut ètre cìU^ uvec iílogc parmi cellcs 
du Brabant qui, aux xiv® et xv® siècles, cuUivaicnt avec 
le plus dc succès los divcrsos branchcs des arts. Kncoro 
aujourd'hut réglisc dc Saìnl-Gommairo posscdo unc col- 
iection do vioilles ct cnricuscs comj)osilions de musi(|ue 
sacr<^, quì y étaient journellemcnt exccutiícs et prouvent 
lc dégrc d’inslriiction avancce des ancicns vicaircs chan- 
tcurs do cctte cglise. 

Parmi lcs chaj^elains, re^us cn 1455, nous cn rcmarquons 
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un qui porlo le mòme nom que lo fabulcux archilccle 
Bolonnais, qu’un écrivain du xvii* siècle a désignè commo 
l’auteur des plans des tours de Notro-Dame d’Anvers. 

Jean Amelius, c’est do lui que noiis vouJons parler, était 
prétre et fut admis au nomlmo dos clianteurs du choeur 
de gauche, ainsi qu'aux dislributions du pain dcschape* 
lalns en 1455. Son nom véritable. avant qu’il íut Jatinisé, 
ótait Jean van Amelrode qu’on écrivait queJquefois van 
Amoroye et Ammeroy. II mourut à Anvers en 1484. Ses 
obsèques furent pJus modestes que cellos des autres per- 
sonnes attachées àrégìise: ilnefut célébré pour le repos 
do son áme qu’un service de deuxième classe, dit Schel- 
Jyk, tandis qu'ordinairement scs confrères élaíent inlìumés 
avec toute la pom|)e chorale. De ce fail, on pourrait tirer 
la preuvo qu'il no possédait que lo slrict nécessaire et ne 
délaissa rien à sa mort. Lihro maintenant aux historiens 
futurs de recherchor s'il ost le Jean Amelíus donta parló 
Grammaye. En tout cas, il dovicndra diíílcìle de prouver 
que Jean van Amolrode était Bolonnais ct qu'il a jamais 
coopéré d’une maniòro quelconque aux plans do la con> 
slruction des 10141*8 de Nolre-Dame, commencées vers 1420. 

Johannes de Montíbus fut regu au nombre dos vícaires 
musiciens non prètres, cn 1450. Son nom peut avoir útò 
de Mons, van Bergen ou van den Bergen, et si de Mon- 
Ubus indique Je licu de sa naissance, il pout aussi bien 
òtre natit do Mons que de Bcrgon-op-Zoom, Bergues Saint- 
Winnox ou Geertruidenbcrg. On pourrail citer des exem- 
ples de ti'aducUon de chacun des noms de ces localités par 
lo mot de Montc et de MonUbiis. Bíen n’indique jusqu’à 
quelle époque il a résidé à Anvors, ni s’il était parent de 
Philippe de Monlibus, le composilour. 

L’année suivante mourut un des dignitaires do l’église, 
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D* Pierre Cant, grand chantro tlu chapilre. 11 éUiit fìis de 
Messire Jean Otnt. I)o clinpclaín, cn 112-1, il cUiit dovenu 
grand chanlro; son |>èrc nc l’avait préccdé dans la loinhe 
que d'une année. La familio Qint coiupUiil au nomiirc des 
plus ancicnnes d’Anvcrs, et cilc cut pcndant dcs sièclcs 
des représcnuinls Uint parmi Jcs óchcvìns quc parmi lcs 
chanoines ct les chapclains. 

Maitre Pierre Cant enlre autrcs, licencic cn iois, appa- 
remment neveu du grand cliantre, fut rc^u dans lcs rangs 
des chapelains on 1450, et prit plaeo au chocur dc gaucho. 
C’étaitun homme de grand mérile, qui n’amhitíonna jumais 
d’autre position, ìí claít líc d’ainitíó avcc Jeun Pulloys qui, 
le 18 juin 1478, le pria d’assistcr comme témoin à lu rédac- 
tíon de son lestamont. Muilrc Cant inourut en 1487, ncuf 
ans après Pullo^'s, ayant rcndu, ])endant ircnto-scpt ans, 
des scrviccs persévèrunLs à l’art ct au culto divin. 

A l’ópoque donl nous parlons, il arrivail quc fréqucmment 
des chanlcurs origìnaiies des Puys-Bas, alluicnt à Romo 
pour faii'e parlic de la chapclie pa{)nle. II so faisait aussi 
mainie fois, qu’après unc i'ésido.nce do (luolqucs annúcs 
dans celto villc, ces chanteurs n’uspiruiont qu’à rcluurner 
dans leur pati'io ct y lcrmincr Icur carrière jirès de leurs 
parents ct dos amis do lcur jcunossc. 

Jcan Noot èlait, on 1458, clianlro do la cliapolie du Papc; 
apprenant par dos lcttres d’Anvors la iiiort du graiid chantre 
Picrre Cant, il s'emprcssa do sollicìtor du suínt siègo la 
survivnnce do ccllc dignité; gràcc à scs mcrilcs, ct sans 
doute aussi grràco aux services qu’il avait i'cndus comme 
chantre, lo pape lui nccorda sa demandc. II prit à )a liáte 
congè de ses confrèros dc Homc ot il se mít en rouLe sans 
pcrdre du temps, car ìl voulait arrivcr à Anvcrs avant le 
23 juin, veìlle de Ja Saint-Jean, auqucl jour se tenait annuel- 
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Jement la réunion génórale du chapitro dans laquelle tous 
óLaicnt obligrcs cle faire acte do présenco sous pcine do 
lìordre leui's droils d’uno année. Cct ompresscment Je .sorvit 
bien, iì ontra à Anvers le matin méme du jour d'instal* 
lation. 11 avait à poine eu le temps do cbanger d’habits 
ot do revétir lo costume ecclésiastiquo, la clocbe donnait 
le signal dc la grand’mcsse et des offlces qui devaient suivro 
la réunion du chapitre. Jean Nool só rend à réglise et, à 
son entrée au choeur, plusiours do scs futurs collègues 
viennent le saluor et lui díre ({uclques paroles d’amitiú. 
Après \ci& officos lous quittent le clioeur ot suivis du vice- 
doycn, qui rcinplacait le doyon Mlchel Amici, oncore à 
Rome. ils so dirigont vors la sallo capitulairo. Apròs avoir 
pris place, Jcan Nool se lève et, apròs quelquos inots flat> 
teurs pour ses íuturs collègues, il prie le chapitre de vou- 
loir proccdor à son admission coinmo chanoine ot grnnd 
cliantre. en verlu des lettres de Sa Saintelé qu'il cxliibe. 
II sc déclaro cn mémc tomps pról à fairo lc sermont usilè 
par ses prédècesseurs. 

Lo chanoino chargó do la ròdaction des actcs du cliu- 
pilre, commence alors la Iccturo do plusiours sUituts ct 
ordonnanccs nouvelles dont il propose do jurer rohscr- 
vanco au nouvcau grand cliantre. Cclui-ci s’ótonne, .se 
rccrio et rofusc de lo fairo, dóniant au chapitre ío droit 
do changer ios anciens slaluls ct soutcnnnt qu’il doil òtro 
mis cn possession de la dignité quo le Papo lui a confóróc 
avec ses ancìennes prérogatives. La discussion s’cchauífa 
de part ol d’autre; on commonfa par s’accuser, ct on 
íìnit par s’injurìer et se dire (les gros mols; la discussion 
so prolongo et le tumulto des voix trouble mème les íidèlcs 
qui priaìont non loin do là dans I’égUso Enfin, de guerre 
lasse, battu par des adversiiires adroits, préparés à la lulte. 



Jean Nool, à boul d’arííiuncnls, succombc cl sc soumot h 
prólcr lo sormcnl (|u’on lui a (lcuiaiuló ainsi <|u’ù rccíju- 
nnìli'c la vuliditc dcs nouvollos oiHloiinanccs, faiLos pciulnnt 
la vacancc de sa placo. 

Mais s’cUiul bicntót c.onvaincii coniliicui ccs nouvcau.x 
rò^lcmonts avaicnt ólc ràli^ús dans un osprit do Iiasso 
Jaiousic ct de mauvais vouloìr conti*c sii poi*sonnc, le 
grand clianlro out rccours à la dornicro armo (jui iui 
eut cL6 laissóo. Dii rofugc d’Afllighcm, où iì avait clioisi 
sa domouro, il adrcssa, cn ld02, uno jirotcslation soicnncllo 
contro la vioionco qu’on lui avait faitc oL conlro ios nou- 
vcau.\ slaluts auxijuols il s’ctuil vu forcij de so soumcltrc. 
Sa jirotosUition fut significó au cliapitro o.t cllo tómoignc 
du pcu do syinpatliic (juo so j>orUiicnL miUuoÌlomont ics 
doux jiarlies advorscs. 

Cct actc n’cut cejicndunt uucun r<}suilat, car rìon ne vìcnt 
clnlilir (jiic ies nouvoaux statuLs aìciU sulii <Ios niodìnca- 
tions ))ciulant la vio do Nool; cojìcndanl, il consorva sa 
dignitó pcndanl jiIuKdo vingt ans, jus(ju’à sa mort cn 1470. 

L’invcntairc do la maison mortuairo do Joan Nool, dont 
lo nom s’iicrivait jiarfois Nol, Noll ou Nocl, mcntionno 
j)armi los mouhlcs (jui g'arnissniont la ehamliro do mìlicu 
dc son habílation, un orguo avec ses soulHcLs « Uom ecn 
orghclc mcítcìì lcyc cmlc hlacsbnlchkcu v (»1 un hUh «<?cn 
luytcn. Paniiì d’auli'os ohjots à son usagt*, nous rtMnar- 
(juons, deux arcs et nno éjìéo.. Nous avons oiiscrvc plus 
d’une íois, (juo los chanoinos ct los aulros gens d’égliso 
pronaicnt souvcnt jiart aux cxercicos dc.s sormonLs dc tircurs 
à I’arc. Gottc circonslancc cxpliíjuo la |)rcsono.o dc dcux 
arcs dans la maison d’un chanoiuc. L’ójKio ctait, à coLlo 
cjioíjuo, un ohjot indis|)cnsaIilo à loul voyagour oL nous 
uvons vu <juo Joan Nool avaìt j)assc iino jiartio do sa vio 
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en Kíilie et sans clouto uno aulre parlie à i^arcourir Oivers 
pays de l’Euro|)e. Du reste, cette arme parait avoir 6té 
dans ces temps de ti'oubles et do g’uerre, en usag^o cUez 
d’aulres prótrcs; ainsi nous Irouvons dans les mortuaires 
des cliapelains Jean Dríiecx et Jean Ciies, égalemont des 
épées en 1307 et 1387. 

Oubliant les diíTérends qu’il avait eus avec le chapitre, Jean 
Nool lui légua une somme de 3 livres, 3 escaiins, 9 deniers, 
pour la fondation d’un annivorsaire pour le ropos de son 
áme. 

Cet obit se célóbrait annuellement ad nonas Augusti, cor- 
respondant au cinq du mois d’aoùt, jour du décès du 
fondateur; les cliapelains présenls toucbaient ensemble 
5 escalins. 

Jean Nool doit avoír alteínt un ágo avancé, car les 
divci's documents de répoque le qualifiaient de venerabilis 
vir et déjà. en 1462, on le nommaìt providus et circum- 
spectus vir ot, en 1471, egrogius vir cont’raler noster. 

Son succcsseur dans la dignité de grand cbantre, fut 
Maítre Guillaumo Coelgonsono. 

Nous avons donné à l’annéo 1431 quelquos dcUiíls sur 
la fonte, à .Anver.s, de doux nouvelles clochos. En M58, le 
inagíslrat et la fabrique d’égliso commandòrcnt cliacun lu 
fonte d’une cloche aux frcros Guillaumc el Jean van Iloricke; 
nous croyons qu’on verra avec quelqu’intéret les articles 
suivants cmpruntés aux comptes concernant la nouvelle 
cloclic commandóe par la fabrique. 

Pa3’é aux fròres Van Horrickc pour avoir coulé une cloche 
pesant 0000 livrcs, à raison de 4 escalins 0 deniers par 
cent livros de fonle.14 livres 10 escalins. 

Pour l’achat de 400 livres do fonte fine (claerder spyse) 
à raison de 2 livres de gros les 100 livres . . 8 livres. 
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Pour 300 hùchos, h 2 cscuilins 0 ílcnioi’s lc cont, 

7 <*so4ilins 0 (leniers. 

Pour ‘100 itcm h 2 cscnlins 3 (lonioi*s lo conL, 0 (wcalins. 

Pour transporler co hois.13 1/2 ‘••ros. 

Pour 2 clinrw:es ct (lcmlo dc tnurlx^s port compris, 

18 oscalins 0 donici’s. 

Pour crouscr la toiTO ct poiir soufHcr lo fcu, 

21 c.scnlins lì doniors. 

L)ú|)cnsc nvoc lcs mallrcs pcndanl ropórntion do la fonlc, 

8 cscnlins. 

Donnc à hoiro cl à maní>er nux sourtlcure pondaiit In 
mcmc opcration.8 cscalins 3 dcnicr.s. 

Payó à 35 livros do siiif à 2 íji’os la livrc, 

7 oscalins l donim 18 mìtc.s. 

iLem à dcs oeufs.8 jíros. 

Itom au tonnclier Ihirlhólemì pour des corclc« dcs cuvcs 
ot (ìes sccaux, aux ouvrioi’s íjui ì’aitlòronl à serror les ccrclos 
du moulo, ct autros frais. ... 10 osralins 3 dcniors. 

Itcm 23 mcsurcs {Gniic) do charhons à 12 •'ros la mosurc, 

23 (\scíilins. 

Itom pour les iwrter.17 1/2 gi’os. 

Ilom huit journéfs à Jenn vnn tlen líos.sche, à 7 í,tos la 
journóo.4 cscidins 8 donicr.s. 

A Arnold Calvaorl i>our tllvorsos foiirnituros 15 osrnlins. 

Au (lomcslifjuo (lo Jcan ct Guìllaumo van IIorrick(\ don 
gracieux.4 escidìns 0 doiiìers. 

Jean dc Roc, for^^cron, qui a fait lo haUaut do la cloclic 
ot d’autrcs ferruros pour lo nioulc ct a livró dos clous, 

2 livros 2 escnlins 0 donicrs. 

Les articlcs qui prócédent s’<íIcvont cnsomlilo à 31 livros 
2 oscnlins 4 deniers 0 mitcs. Uno faihlc partlo do~s maliòi'cs 
fusihlos y est compriso. II ost npparenl quo do.s cloches 
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cassóes auront fournios la matièrc, dont en a fail la cloclie 
nouvclle. 

Les frais de la coulée íurent couverls, en bonne partie. 
par uno quète faíte en ville et qui rapporla U livres 12 
escalins 0 denicrs. En oiitre, le jour du baptème de la 
clocho, on ret'ut dcs assislanls 6 livres 10 cscalins el quand 
Ja nouvelle clocho, faite par Ja ville, fut baptisèe, règlise 
revut cncoro 12 oscalins sur la fonlo d’uno aulre clocho. 

Gorneille van Wouda ou van Wou, cliapelaiii et relieur 
de l’église, mourut en cetto année 1158. II out pour suc- 
ccsseur Iier Ryckhaord, dont lo preinier travail ful lo 
renouvollomont de la reliure d’un livro d’hoinclics pour 
Icquol on lui paya 14 oscalins, y compris Jos forrures. 

Commo uno nouvellc pi'ouvo do la muHipIicitè des travaux 
nuxqucls so livraiont los prótros nous trouvons quo Lam- 
bcrt Rait, né à Herpen, ètait on 1450, quand il passa son 
testamont, qualiflé de chanoino d’Anvers, liccnciè on dècrels, 
abrèviatour des lcttres apostoliquos (chargo do la Ckinr 
romaino) et rcctour des èglises paroissiales do Rueningon 
ot de Borloo, duns lo diocèso do Licge. II s’occupait, ou 
s’èlail occu|)è, en outre, de l’art do la relìurc;car il Icgua 
tout son malóriol do roliour au chapoJain Pion'O de Ligno, 
surnommó frèíiuemment Picrre Ract. 

Joan lo ScriJ>ent qui vonait de romplacor Górard Durcn, 
dccódé cgaJemont en 1458, òcrivit premiòromont, en mai 
1450, les Jeeons de saint Rombaut, il recut de ce chof 
4 cscalins, le papier (mottor stofTen) compris. Au mois 
de novembre, il illumina (vorJichte) les leíons de la vi.sion 
Ysaye, ouvrage de peu d’imporlance, qui ne Jui fut payé 
que 9 gros do Bral)ant. 

L’administration intérieuro do la maison des clioraux 
aurait laissó be^iucoup à dcsirer, si lo cliapiti*e n’avait 
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réjfleincnUj avcc sagosso les ilevoírs Uu maUrc dc inusiquo 
et (les enfanls do cìiocur. 

Nous avons clécouvort I’ordonnance du cliapitre, qui 
róg:iss«iit la maison vei's MOO. Kllc Kcmldo avoir clc failo 
quelqucs anncos auparavant, Ciir il n’y csl (|uostion que 
de huit clioraux, Uindis quc lo nombrc on a ctc porUj à 
douzo cn 1163. Ccllc raison nous porte à la icgardcr commc 
anlcrieure à la Jnillc du papo Kuy:èno IV, c’ast-à-diro 
à rannéo 1116. Quoi([u’il cn soit, c’ost racte lc plus ancion 
((uo nous connaissions sur co sujel. 

Le prcmier articlo vout que lc inaílrc dos choraux ait 
sous sa (lircction au moins liuil do cos cnfanLs qu’ii dovra 
bicn éduqucr ct instruiro cn mcours, on musiijuc cl cn 
cércmonios do l’è^liso. 

Lo maltixi dcvru acccmpagnor cos cnfanls à l’d'jíliso à 
l'allor ot au rclour; ils marchoronl tranquilkmont doux à 
doux suns s’arrétcr, ni pordrc Jour lcmps à la ruo ou sur 
los placos publiquos. 

Pour couvrir lcs déjKmscs do ccs huil onfanLs, lo iiiaitro 
rcccvra prcmièrcnient pour cux ct ]K>ur lui, chaque jour, 
ncuf [Kiins do fromcnl avoc le son, cliaquo pain du poids 
dc dix-liuít oncos; co nonibrc nc scra jainais chani^c, fussent- 
ils plus ou moins quo huit. 

Pour les autres frais d’ontrotion, lo maítre rccevra par 
mois six oscalins, monnaio do Brabant, par onfant; avec 
cctto somme il scra obliiré de lo nourrir dècommcnt (dccon- 
ter) et de la maniòro la plus convenablc pour lui conscrver 
)a voix. 11 rccovra, on outre, pour ccs pcinos 20 cscalins 
de Brabaiit par moís, impulablos sur lcs rovonus dos 
vicaircs, co qui rcvìcnt à 12 livros do Brubant par annèo. 

S’il arrivait quo lo nombro dos choraux íut moinenla- 
nómcnl infériour à huil, lc maitro n’on rcccvra pas moins 
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la nièmG somme; s’ils étaient plus nombreux, ello augmen- 
lerait graduellement. 

Le mnitre cst obligé, siirtout aux joiirs do grandes 
fétes, crentoiincr lui-inémo les psauincs ct les réponses. II 
ne pourra so soustrairo à cottc obligation ((110 pour em- 
pòchomcnt lógitimo. II rocevra annucllomont à la Toussaínl, 
un manlcau (Tabbardum) tlo liuit auncs, íait du drapdont 
on habiilo los onrants do cliueur; s'ii io prófòro, cn i'em- 
placomont du mantcau, on lui paíora 30 csctilins do Brabant. 

Lo ciiapilro n'cst obligé dc moublór la maíson quo dos 
objots néco.ssaircs à rusage dcs choruux. A son oiitrco cn 
fonctions, Ic mallre en fcra la réccplion ot riiiventairo; il 
sora obiigc do los transmollrc dans lc mòmo ótal on 
4|uiLtaiU scs fonctions à son succcsseur. 

Quant aux objoUs mobiliors à l’usago dii mailrc ou à 
coiui d'autres personnes hal)itanl avec lui, il devra s*en. 
pourvoir sans rintorvontion du cliapitre. 

II dovra tonir sous sa gardo, afin de los conscrver aussi 
proprcs que pos.sible, et en bon état et les empéclior de 
se pordrc les chappos (Cappen) et los surplis des enfants, 
de choeur. 

S’il voulait abandonnor I’óglisc ou sos fònclions ii devra 
on avorlir lo chapitrc au moins six mois d’avanco, afin 
(luo los cnfants ne soiont pas privós d’inslruction et qu’on 
put se pourvoir on toinps opporlun d’un autro maílrc 
instruit. Lo chapìtro serait obligó aux mèmes fonna- 
iités s’il voulait (ionner congó au maitre pour donner à 
colui-ci Ic temps do s’cnquórir à loisir d’uno autrc place. 

Lo maítre no doit, ni no pcut admetU’o aucun onfant 
au nombre des chonmx, ni lo ronvoyor sans l’ordro oxpròs 
du chapitix). Tout jeune Jioimno, pour ctre admis, sera 



présonUí par lo maíti*e au chapitro róuni; il y fera onton- 
dro sa voix ot sera sclon l’occurronco admis ou rcjeló. 

Pour les cas non prévus par Jo rèpflemcnt lo maitro 
dovra so conformer aux ordros du do^’cn cl du chapilrc. 

En UQ3, c'était Guoclovoldus (Godevelus) Lomocls íjui 
oocupait Jos íonclions d’organisLo de rúglise Nolro-Danio. 
11 était prétro du diocòso do Liéjío ct fut invcsli ccttc annéo 
d’uno chapollenic nouvollonicnt fondóo à raulol do la &dnUí- 
Groix par lo clianoinc Louis vau dcn Locno, qu’il dcsscrvit 
jusqu'à sa mort on l’annóo 1400; son Irailcnicnt aniiucK 
pour la part do la fabriquo, s’élovait à 12 licLcrs ... (le 
pctor valaíl alore 19 sous do Brabanl). 

Co trailemcnt ètait supórieur à adui doscs prédcco.ssoui’s 
ot Maitro NicoJas dc Uagha, quí lui succcda, iio jouissail, 
on 1468, que dc 33 jiclcrs, qui no valaiunt uloi's (juo 18 
sous Ic peler. 

Ce ful aussi on 1403, quo Coimcillo Canis ful ndmis 
au nomhre dos chapclains-cliantcurs ot (juo Jcan Pulloys 
devínt cbanoino. 

CornoiIIo C^'inis s’ap))olail do son nom dc famillo Dc Konl, 
il éLiit d’Anvors ol y mourut on 1501, api'cs avoir rondu do 
granils sorvicos dans les diíTórents omploìs qu’il occupa. II 
íìtdcslogs imporUmLs à la faliriquoot aux autrcs corps dc 
l’cglisc. Ayant cté, depuis 1479, roccvour du corps dcs cha- 
pdains, emploi qui ótait jiayc par cinq pour cent dc la 
1*006110 brute, Canis dcvint, cn 1485, clorc do la fabriquo 
d’égliso. En cctte qualitó il avait im trailemcnt do 5 livros 
do gros do Brabant. En 1483, à la Sidnt-Joan-Baptislo, il élait 
cn outre roceveur des disíributions des présenccs du choeur 
dcs chanoines, qui avaiont liou on argcnt; un potit registi*o 
ócrit (le sa loain noas donno ce renscignomcnt. 

11 avait iin frèrc, nommc Rcynicr do Honl, avcc 10 í|uel 
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il h abita uno maison nommée L’ang-e et Saint-Michcl, situ6o 
au cimctiòre de Nolre-Dame. En 1471, on le qualifled'/wno- 
rabilis elprovidus Dominus. Eii 1575, Maitre Jean de Ilerde 
et, le 29 juillet 1500, Antoino De Moor, lo nommcnt lour 
cxécuteur testamentaire. En 1482, il fut investi d’uno des 
chapellonies les plus importantcs do l’église, celle des Saints 
Pierre et Paul, vacante par Ui démission de Pierre dc 
Montroeul dit d’Amiens, ancion vicairo, qui I’avait eu 
|)ciulant plusieurs années. II assista comme tómoin, lo 
11 mars 1478, à l’acto par Icquel l’églisc do Sainte-Wal- 
l)urge, à Anvers, obtint du chapilre les droits do paroisso 
ct dos fonts baptismaux. 11 signait d’ordinaire Cornolius 
Hont, el laissa, cn mourant, plusieurs propriétós à l’òglisc. 

Le 2 dccombre 1405, Henri Zeller, aussi nominò Koosc, 
qui était un dos chantours bclgcs, attachcs à la chapelle 
du Papc Paul II à Kome, fut mís en possession d’une 
próbende canoniciile à Anvers par lettres du Souverain 
Pontife. Ne pouvant assistor on personno à sa rcception, 
il se flt roprésentcr par le chanoine Jacqucs Wortels, qui 
paya au receveur du chapilro de co chof quinzo riddcrs 
commc droit de róception. 

G’est ainsi qu’à Rome on récomiionsait, sans bourse délier, 
les talents des musiciens attachés à la cliapellc des Papcs. 

Le 24 février 1474, Tiolmannus de Vorat, chanteur du 
Pape Sixte IV, oblint ógaloment uno prébendc à Anvors ct 
quoiqu’il percut les revcnus de son canonicat avec grando 
exactitudo, il n’y résida jamais, pas plus que Zoller. 

A la mort de Guodevoldus Lemoels, la place d’organiste 
ful confiée à Maítre Nicolas de Hagha. Le nouveau titu- 
laire ne regul d’abord do la fabrìque, commo nous l’avons 
dil, qu’un traitement annuel de 7 livros 4 escalins; mais 
en 148G, nprcs avoir scrvi ròglìso-pcndant vingt annóes, 
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ses émoluraonts fmx*nt inajdivs (runo. livro ot <lc solzo 
escalins, soitU livivs dc ^rros cn lolal. Kn tloluu’s (lo.s coinples 
flo ròfflise, un seul docuinont pnrljinl ilc Miiilro Nicoins do 
HajjUa nous est vcmi 01111*0 las iiialns; f.’osl lo ooiilrat 
antinuplial do Joan v;iii tl(3n Hroockts ifscovour tlo l’lifipiUil 
do Saintc-Klísabolli, avoc Oamo (^lirislinc HclacrLs, (pii fut 
IKíssó, lo 28 aoùl 11(50, cm próscmco do notiv orjranisto et 
clo Piorro Uocni, clorc; do Ilaíílni y c,sl qualiliíulo Iioiu«Lus 
providus cl discwtus vir raa<>i.ster Nicliolaus do llaíflia 
clericus or^mnisia. II iiumrut on 1501, vraiscmiIilabUmionl 
vers le milícu du iiiois de novciuhro, car io prorula dc^ 
vSon traìtenicnl, payó à so.s hóri 1101 * 8 , no s’clova ipi’à 8 livras 
2 o.scalins; ur lo IraiUmicnl d'uno annóo cmLicro (tUml dc^ 
0 livres ou 180 oscidiiis, 8 Ìívros 2 o.scalins ou KVi os<*.;i- 
lins funt lo paiomonl do lú mois 21 joiii's. 

L’aiu^mcnliilion do tndtomont (pi'ohlint, cm 1180 , Mailro 
Nicolas do Ila^dm somblo n'avoir i.'Xò ciu'uno jusio ivcompQiiso 
do sos longs scrvicos; mais il scraiti>ossil)lo aussi ({u'cllo oùt 
ctó en raòiiio lcmps uno compcnssition à ({nolqucs huno- 
raires donl la fabriijuo arait laissii jouir à son pivjudicc 
I 0 .S aniuìos suívantcs un autro arlisto do inònlo, ([ui ('Uiil 
jwonu sc fi.\cr dĹ'flnilivoincnt dans sa vìllo nalalo ot doiit 
la réputution (íUdt pius {^randc quo (xdlc do lla^ha. 

Cot artislo óUiit Mailre Godofroid de Novo, Oodcfridus 
No|X)tis, Gooyvacrt do Novo. Pcndaut di.\ ans, il touclia 
cxccpUonnelÌomont l’orjfiíe do l’íjéflisc dans los dcux prin- 
cipa)(3s solcnnitòs i'elij^íousos do rannóo, savoir la miit rjui 
prócédail la j^randc proccssion du moi.sd’aoùl, nuit pas.s(íc 
à glorifior |)ar dcs cantiqucs la saiutc Viorííc, palronno do 
la villo, ct la nuit dc Noòl, quand la population cntiòro 
so prossait dnns las tomplos ct so iirostcrnait dovant la 
crccho du Sauvcur, ixjndant ({110 rorjíuo íaisail rcsonnor 
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lcs mélodics pastorales les plus douccs. Ces deux nuils 
Mallre Godefroid de Ncve prenait au clavìer la place 
de Mailre dc Hngha; celui-ci lui accordait volontiers cctte 
faveur, due à son talenl autant qu’à son grand àge, car 
il y avail longlemps déjà quc do Nevo avait été choisí 
par l’archiduc Pliilippe, jMÌre de Gharles Qiiint, pour orga- 
nisle de sa chapelle ot qu’il avail pris sa retraite à Anvers. 
Godofroid de Nevo a óló organisle do la chapello de la 
Vierge dopuis 1487 jusqu'en 1491. En 1490, il sentit appro- 
cher su fin et s’occupa do íormulcr ses derniòi’es volontés, 
sa santé était chancelante, mais il avait conservó toule la 
vigueur de son csprit. 11 passa son testament, le 1 juin, 
dans Ja maison d’Adrien Georls, située à I’ancíen roarché 
au hótail, actuellement lc Marché aux (Eufs. Dans cet aclo. 
passó dovant lo noUiìrc Gaulìor Goylcn. il fonda une messe 
cn l’honneur dc la Saintc-Croix, à cclóbrer lous los von- 
dredis pour lo rcpos do son ámo et do celles do scs pòre 
et mèrd ct autrcs parents. 11 afiecta à cetle fondatíon uno 
maison qui luí appartcnait, située entre l’escalier par lequel 
on montait uu-dessus la porlo de Melr et la maìson nommée 
l’A. B C. et aboutissant aux anciens fossés de la ville. 
11 donna à la fabriquc d’égliso son moìlicur inunloau (lalh 
baerl) ct voulut qu’on distribua, Ìe jour de sos obsèques, 
auxpauvros, autantdo painsblancs dcdouzo mites piècequ’on 
on pouvait cuire iwur six florins du Rliin. 11 n’oublia pas 
ses confrères en musique et voulut qu’à chaque cliapelain, 
vicaire, musicien et liabituó do régliso qui célóbrerait la 
messe à son ìntention le jour de sos funóniitles, il fut 
donné un domi-sou; apròs d’aulres legs cn argent au 
sacristain de Dortrecht C>)rneillo Balduiní et aux soeui's du 
couvenl dc &iinte-Marie-Madoleinc, à Anvcrs, il s’occupu 
de ses inslrumenls; son meilleur cluvìer, il on falt don à 
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Míillro Jacf]ues Minvct; son orfíuo iK)siUf, il lo (lcsLinc à 
MjuUx* JíMin dc Buckclo, riuibilo fiicUìurd’orííuosíju’il chur^o 
0)1 iiiòuio lorajis tl’títro son cxóculeur lostaniontaii'c avec 
Jc cluijiolsiin I)« Hcnricus Vlssonaken ol lc vénéralilc Ircsorier 
el dianoìne ílu cliainlrc Maitrc Joan (lc Bcka. (todefroid tlo 
Ncvc mourul vtu’s le inois iraoùl 1 lUci el ful enUuTÓ daiis 
J’éjfli.se Nolre-Danio. Sa fondalion ful con*oboi*é(í jjnr aclo 
ilu cbajàlro du 21 ocLobro 

(JuaiiL à uiaiLro Nicolas de Hajrha, nous ijrnorons s’il 
lit (juohjuos fomlalions lácusos; nous Lrouvons seuleinoiiL 
(lan.s los coinpLcs uno soinme do 20 escalius u doníors, 
racnlionnéo commc doii tcsUiincnUiii't^ do Mailro do Hai'lui 
à )a fabrìquo d’cíirliso, tju’ít avaiL scrvio jiondaiiL :15 ans. 

Hcnri Hredonioi'S renijilil provisoiremonL, à la íin do 
1.001, la jilaco laisséo vacanLc jiar do Hairlui. Jaequos van 
Doornc fuL son succasscur déiliiitif; nous jiarl(*rons jilus 
loin do lui, cn 1502. 

Rovcnons à rannéo MOC. Los Iravaux dc (xmstrucLion 
dc rt^lise au mídì, (juí n’avaionl jilus étó susjiendus dcpuis 
1438, óLaicnL jiarvonus à un jKiint si avanrti d’acliòvcinont, 
(juo plusioui*s cliajX'Jlos, òlcv(*os mi inidi, ('nU*o le jírand 
chíBur ot I:i lour do dixiiLo, puront òlí*o consiitTtíos uvoc 
leurs aulels pour I’oxcrcícc du culLo. 

L’óv(}(juo suíTrai^anL do (Jamlirai viiil, au inois do inai 
1460, fjiiro la consécralion do co tju'on ajijiciaiL alors la 
nouvollc (iffliso. CoLto ctíríimouio ful l’occasion trun rcjías 
oíTcrt ])ar régliso au suffraganl ot à sa siiilo, il (’oùLa 
G escalins 3 deniers: 28 csculins 4 dcnici's furont donm^s 
commo hononiircs au suffragant, 12 gvos à son cbapclain 
ot à son clei'c, 12 tfi’os aux cliapclains do rcírlisc qui 
rassistòrcnt, 4 oscalins 3 donìoi's nux chantcui's inusídcns 
qui clumlèi'cnb lu mosso, O denioi's à rorjj^inisLo oL au 



— 219 — 


souffleur. Los draps en toile de chanvre, dont les nouveaux 
aulols furent couverts, coùtòront vinjyt deniers. Los deux 
clercs de lii fabrique qui s’ctaicnt rcndus à Bruxelles iivec 
Walénin Drake, l’un des marguillioi'S, pour y solliciter 
de l’arcliidiacro raulorisalion de fnire bénir les nouvelles 
constructions, dépensòrent 5 iivres 18 oscalins 0 deniers. 

La mòmo année, Charlcs-le-Tcmóraire, duc de Bourgogne, 
et son cpouse vinrent à Anvers, etcomme n’avaient jamais 
manqué de le faire lOs grands pcrsonnagos, visitant l’église 
Nolre-Dame, ils demandèrcnt do pouvoir vénérer le saint 
prépuce de Notre Seigneur quì y était conson'é; cettc 
précieuse rclìque leur fut montróe et en témoignage de 
lour gi'atitude, lo duc dt une offl'ande à l’égìiso de 5 
florins du Rhin et son épouse d’une couronno d’or, 
valant on ce tcmps 0 escalins 3 denicrs. 

Ce fut peut-étre à l'occasion dc cette visite quc de nouvcllcs 
réparalions furont íaites aux orgucs de réglise par un 
facteur, nommó Maltrc Lióvin van Golne, de Cologne, son 
travail lui fut payó 3 livres 2 escalins 0 deniers de Brabant. 
Pour la téróbenthine ct du cuir 3 escalins à Honri le 
souffleur, pour avoir soufflé l’orgue pendant la réparation. 
5 escalins. Total: 3 livres 8 escalins 6 deniers. 

Toiit cn donnant des soins à la construction de ròglise 
ot des deux tours qui devaient rorncr, la fabrìque, commo 
on l’a pu rcmarquor plus d’uno fois, ne nógligeait rien de 
ce qui pouvait rehausser ot embcllir les services religieux; 
les cIoche.s, les livres, I’orgue, les chantours, los choraux, 
les ornoments précieux étaient tour à tour Tobjet de sa 
sollicitude. II semblait quo ricn ne pouvait étre assez 
parfait pour orner la maison do Dieu et i'ehausser les 
splendcurs du culte. 

Les inanuscrits surlout élaient cnti'olcnus avec un soin 



extròme. Emploj'ós loits Jos joiu's, à íorce irùlro fcuillolés 
sur lcs pupiLres du clioiur, oíi dos cljainclU« Jcs retc- 
naionl captifs, cos ^nidueJs ot cos antiphonaii'os suijìssaicnt 
bienlut dos (ié^ratiations qu’ìi claìt ur^^cnt do njpnrcr si 
on nc voulait pas los voir lonil>er cn jjicces. Un rolicur 
(lo mérito (ílait donc nccossairo pour Jcs tcnir on bon 6tat, 
en mèmo tomps (fu’ìl donnaít scs soins nux précioux 
manuscrits de la bibliotliòquo. 

Ccttobibliolliòrfuo, altonanlo à l’cff'lìso, faisait dt'jà parlio 
dos construcUons antcrioures à 1130. Elle ful robùlio vors 
148G, on mèmo tcmps (fuo la sacristio dcs clianoinciS. 

Los comptcs (lo la faJ)ri(iuo niontiunncnt souvcnt les 
sommes dcponsécs fwur rachat ct jKmr rentroticn des 
manuscrìls. lls monlionnont anssi plus d’unc fois (Uts 
ouvragcs donmVs par d(« tcstaLoiii’s; Maitro riillos van Wis- 
sokcrlcc. cnti'o uutros, cn donna cimf cn 1153-145-1. La con- 
scrvation dos livi'cs do la Jjibliolhctfuo clait dans rorigino 
confióo à Ja gai'de d’un siinplo siirvcillnnt (custos), mais 
aprèslevol, íjuoIg ^ardìen luì-mèmc y cominitcn 1470, et 
lorsquo Ja JdbJiothcrjuoout áió rcconsLiUicc lo chajjitro prit Ja 
résolulion, on 1493, do fairo alUKdior au.x niyons, jiar dcs 
chaincUes, chaquo volume dont so coinpo.sait la collociion 
qui, par l’invention do rimprimeric, prit à collo cjioque, 
un grand accroissenionl. 

Quant aux livi'os dc chant, dont on faisail usaj?c au 
choeur, ils rcstcrent sous la gardo do la fabriquc, quì 
(levait los cntrelcnir commo ccux do la bibliolhcque clles 
renouveler à scs frais cn vortu do la conventiou do 1401. 

L’auteui' du vol de livros porpèti'c en 1470, s’api)olait 
Johanncs Anglíci (Kngcis). II avait pris In fuitc loi’squ’on 
s’aporgut de la disparilion des ouvragcs, coinmis à sa 
garde. Lc chupitre s’eii èmul forlcment ct Ut uussitòl 
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toutesles diligences pour tàcherde íaire saisirsa personnc 
el pour retrouvcr ìes voìumes volós. Dcux clianoines, Mallre 
Ilodolphe De Vrìosc et MaiLro Arnold Lyns, se mirent en 
routo et se dirigòrent d’alxird vers Louvain, où on sup- 
posjùt ({ue le voleur avait dù vendre une partie de son 
larcin. Ils y dócouvrirent cffectivement chez Maítre Jean 
Lobl>e, un volume dcs dccrótales et les Elegantiae Laurentii 
de Vallc, í|u’ils rachetèrent pour 0 livrcs 18 escalins 
G deniers. L’official do Lióge avait achetó, de son còlé, 

10 sixicme livro des décrctales pour 18 escalins, et 
Josso, le lihrairo, d’autres ouvrages de moindro impor- 
tanco. D’autro part, les ctianoines Maitro Nicolas Terelen, 
jiiró du chapitro et notairo en 1403, et D* Jean de Clcrck 
(Clerici), se dirigòrent vers Middelbourg, cn Zélando, où 
on croyait (ju’Anglici s’était rendu. D’autres personnes 
allèi'ent faire unc pcrcjuisilion dans la bouticjuo de Maltro 
Jaccjues, lo lìbraii'c cjui habitait pròs dii coiivent des 
Dominicains, à Anvors mèmo. Ils y dccouvrireiu cjuelcjues- 
uns clos livros volòs. Chez los lonibards ils retrouvèront 
aussi cjuelqucs ouvrag^ qui leur furcnt rondus au prix 
clo rengagement, sino usurá, pour la sommo do 5 livres 

11 esciilins. Jolianncs Anglici fut ari'éló au mois d'octobre 
près de Middelbourg, d’où ìl fut tninsporté à Anvers et 
incarcéré dans la prison du chapitre. Comme le voleur 
avait óté arrétó dans une jurldiction étrangère, il fallut 
quo lcs doux chanoincs, cjui s’étaiont dójà donnó tant de 
peines dans celtc affaire, ailasscnt oncore à Bruxelles jiour 
y remplii' los formalités sans lescjuolles le caplif n’eut pu 
clre relenu sous les verroux. Les frais faiLs à oette occa- 
sion montenl à la sommo de 38 lìvrcs 4 escalins 3 deniers 
18 mites de gros de Brahant. 

Dix ans après seulement ou eut vent qu’une partie des 



livrcs avait ótc vonduo ou misc en clicz Jcs I^m- 
bar<ìs, à Gand, ct un comple do i'l80-M81 iwrlc unosoinmo 
(Jo 1«) oscalins 3 dcnlors |Mmr solder les dcpons(*s fnitcs 
par D* Jan Spruyt, Maitro Kodolpho do Vriest*, Jc Iriìsorier 
dc l’cgliso et aulres porsonncs lorsqu’ils so rcndircnt à 
Oand pour Ulclicr do rccupcrcr Jos livrcs volcs. 

Lcs comptcs de Ja fabriquc nous ont fait connaitro lcs 
noms do Cornoille do Wouda, do U^^cJcaord ot Joan do 
Wouda qui soiífncront rcntroticn dcs livres dcpuis M3l. 
Jus(|u’cn 1471, Jcan de Wouda sembla sufllro à sji Uicho 
et nous lui voyons oncoro roUor plusioiii*s nouvoaux livrcs, 
Inndis quc Willcm dc Gramore, lo sorrurier, ctait char*íé 
d’y attachor des cliatnetlcs avec sorrurcs ct dcs plaques 
cn mcUil. 

PIus tard, pout-ótro cn l’ahsoncc do J»ons relioui’s, ce sont 
(les roliíficux do l’ahJwyo dc Piorrc Pot, quo J’círliso a 
charg(3 do co soin ju.squ’en 1471). 

Geltc muison, fondóo à Anvei’S, i>jir Piorrc Pot et .son (•[m)uso 
n’ctuil, dans lc príncipc, qu’unc auni(>ncrío diri^óc ]>ar 
un chapclain cl doiizo personnos priitros ct laíqmìs. I2u 1410, 
Jo rondatcur los romplac-i par dcs fria'os de I<t vio communo, 
dont Ics occupations consishiiont surloiit dans l’cxcrcìco 
dos arts lìlmraux; rimprimorio on iiarlicullcr lour fuL rodo- 
vahlcsquclquosanní'íosapròs, deplusieuj'sli'avauximporUinls, 
à lìruxclles ot aillcur.-i. Lorsquo lo |>roiniov rccleur do ccs 
fròres mourut, Picrro Pot jugca qu’il sorait plus avantagoux 
à l’aumdncrlc (rétrc dirlgóe par un ordrc à qui dcs vteux 
communs donnaient plu.s dc stabílítc. II romplavu donc, cn 
1145, les frC’i'os do la vio commune par dcs religìcux do 
rordi'O do Citoaux qu’il flt vonir d’Issolslcyn on Ilollaiulo. 

C’ótaiont donc ccs rolígicux qui s’occupalcnL, cn 1472, 
cominc auraiont i>n le fairc lciu's pród('‘ccssoui‘s, de Irans- 



crire des manuscrits et de Jcs relier. Hs ne croyaìcnt 
inémo pas s'aJjoisser en fabriffuant de rencro qu’iis vendaient 
au public. 

1472. Item tot Peeter Pots hebben zy verdientaen boehen 
te vcrbynden endo te reperercn Isamen 

3G sclieliíngen 6 deniers. 

Item noch een boek daor die organist uit speelt te 
repareren.6 schellingen 9 deniers. 

1522. Item tot Peter Pots van dc tytelen te scrivene van 
den boeckon in do liberarye 18 schollingen 0 doniers. 

En 1472, on refondit aussi une des vieilles cloches de 
régliso on mème temps que huít pannen ou gonden en 
métat dans lesquelscelles'ci se mouvaient. Maíli'e Jacques, 
le fondeur de cloches, e.técute cet ouvrage, qui coClta 13 
livres 1 escalin 2 deniers, y compris 338 Jivros de mótal 
neuf. coùtant 2 livres 0 gros les cent lìvres. 

En 1471, le chapelain Pierre van Villicke, qu’on nommait 
ordìnairement heer Peter Villic, transcrivit trois petits 
processionnels pour lesquols il lui fut pay6, y compris la 
roliure, 9 escalins 4 doniers, le parchcmin coùla 3 cscnlíns. 
L’année suivante, pour avoir ti'anscril un lìvro de dòchnnl, 
la fabrique de l*église paya au méme 30 escalins. Pìerre van 
Villìcke vivait encore en 1503; il était alors chapelaín de la 
03* chapcllenic. 

En 1473, un livre de déchant en papier fut acheté par 
ordre du chapitro au prix de 10 oscalins. 

En 1474, pour faire róparor le bréviaire attaché à Ja 
stalle du grand chantre et lui donner unc nouvelle reliure, 
on paya 2 livres 10 cscalins. 

En 1475, mourut à Anvers, un joueur de lutli nommé 
Arnoui, il fut enterré dans réglise Notro-Dame avec des 
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obsòqucs (le premìòro classe pour lcsqucllcs íl fut payó 
à réjílise 4 livros 2 cscaìins. 

Ihins la partio do réglisoqui vcnait íìelrc consacrcc, on 
no Uinla pas à ólovcr plusiours nouvoaux autnls, nuxqucls 
lo Souvcrain Pontiro appliqua pcmlanl uno aniiéo <los indul- 
^onccs quo los íldMcs so Iiùluronl ilo mcrìlor; cos autels 
òtaicnt au nombro dc sopl ct dos sorvicos splondidos nlti- 
raiont tour à tour à chacun d’oux lcs pcnilonls. Les offrandos 
que ccux-ci y apportòrcnt on foulo, furcnt uno ressource 
imporlantc pour la caìsso obcrcc do la fabrìquo. L’églisc 
oncidssa not do co cliof, on 1473, la sommo dnormo do 80 
livi'os 14 cscalins G dcnicrs, dcducLìon faitc do collc do 
21 livrcs 2 escalins 5 dcniors paycs aux sonnoui's, carìl- 
loiineui's, clianleurs, orí*:anisLc cl à scpt prctrcs í[ui dcs- 
serviront les sc[)L aulels. 

La dcvoLion à la Sainlo Viorfjo augmonta aus.si boaucoup 
à la mcmo cpoquo à Anvcrs; unc dcvotion i»arliculicrc 
s’attacba à l’aulol sur loquol so trouvait placòo uno 
imago de la Sainte Vicrgo diLo “la Viorífo à la Iiranchoi* 
Onzo Liovo Vrouw op *t stockxkon. Lcs oírrandos ro^'uos à 
cot autel dopuis lo 22 janvior M74 jusqu’au 1 inars 1475, 
s’élovòront à 105 livros 10 cscalins 0 dcníors inonnaio do 
Brabant. 

Ccs rcssourcos nouvcllcs furont d’un grand sccmirs à la 
fabriquo, doiil los flnnncos cLaícnt dans un tristc ctal; les 
complcs do rannco 1473 clùturcrent avoc un dcflcít dc 458 
livros, les dcpcnsos ayant 6tc do 12iK) livrcs ol Jcs reccltes 
soulomcnt 801. Malgrró los oíTrandos à rautcl do la Viorgc, 
ce déflcit s’accrut oncoro l’année d’apròs, les rccottos copen- 
dant s’élovòront à 1004 livrcs, mais los dcponsos montòront 
à 2005 livres. 

Ed 1470, dos indulgonccs altaclidos à 4 nouvoaux uutols 




rapportòrent 380 livres 18 escalins 0 deniers. dont il íaut 
déduiro 08 livres pour sonneurs, ciirillonneurs, etc., et 8 
chapelains. 

En 1477, l'autel de Notre-Dame sur Ja Jjranclie rapporta 
en offrandes 180 livres et do nouvelles indulgences 02 livrcs. 
En 1478, le inémo autel, 184 livres. 

En 1479, 226 lívres. 

En 1480, 120 « 

En 1481, 195 . n 

En 1482, 181 » 

En 1484, 222 « 

Si bien qu'en 1491, au ìieu de déficil, la clóture du comple 
constata un honi dc 05 livros et qu'en 1520 lorsque la 
construction de l'église et de la tour fut achevée, la fabri- 
que se trouvait devant un compie de 2120 livres en receltes 
contre 1514 livres de dópenses. Cet élat fiorissant se mnin- 
lint jusqu'en 1533 malgró les grandcs constructions com- 
mencées de nouveau par la fabrique; mais sunnnt le désas- 
trcux incendie de 1533, et un nouveau dóficit se produisìt. 
qui no put élre comblé qu'en 1553. 

En 1559, les réparalions à la tour amenòrent dc noureau 
dos déponscs extraordinaires et malgró un sui)sido do 100 
livres de gros accordé derechef par la ville, le dóficit 
s'élevait en 1580 à 169 livres et en 1567, après les icono- 
ciastes, à 231 livres avec une recette totalc de 2474 lìvres 
et une dépense de 2700. 

En 1508 le déficit était de 281 lìvres. 

n 1569 n n n 1/3 n 

» 1570 n n n 333 n 

L’annéo suìvante le dóficit se changoa on un boni do 70 
livres. 
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En 1572, 543 livrcs. 


n 

1573, 809 

n 


n 

1574, 770 

n 


n 

1575, 707 

- 


fi 

1570, 730 

n 


n 

1577, 581 

n 


n 

1578, 530 

n 


n 

1579, 104 

- 

do dòOcit 

n 

1585, C19 

n 

id. 

n 

1580, 4t)5 

n 

itl. 

n 

1587, 802 

n 

id. 


Au nombrc Uos dinimlains on comptait frUqiicminont des 
liommcs de bcaucoup dc scicncc cl <rinsli'uction. Nous 
nvons fnil romarquor nntcTicui*Cincnl quc dcjù plusiAurs 
magislri ou maÌUxis dos scionccs ou arls fnisaicnl purtio 
do co coqis on 1431. Dc ceux-ci, Mailro Andró de Ligrno 
òtait soul oncoro vivnnt on 1475. Un nclo du cliapitro, 
dans lcquol il intcrvinl commo tómoin, lo qualiíio d’artium 
magistcr, tilro qu’on Irouvo ciUí raremont Son nom vóri- 
tiible <itait Vnn <icn Houte, coinmc leprouvcnl los oxlraits 
des comptos de l’óglisc <|ui conccrnont son (i<kòs: 1474 
lleni Toslamontc: Mccstcr Andrícs van (lcii Iloulo scpuiLuro 
ìn de Kerk. Van de sepulturen cn do tKillon van Mocstor 
Jan cle Hcrde cnde Mccslcr Andries van don Houlcii cnde 
Jan Boys comcnde tsamen 3 livrcs 4 sclicllingen. 

Maíti'o Antlríi do Ligno mourut ù Anvers, lo 27 ou lo 
28 janvicr 147C. La mcntion do son obit cst t>oi'L<^ á la 
date du 27 au livre dcs fondalions dos cliapclains, mais 
un compto de 1477 apparlenant ù la clia|>oIlonio dcs SS. 
Ctk^ilo ct ElisabcLli dontil úUiit naguòrcs lc titulairo, dit 
en toutes lettres quo Maítro Andró do Lignc mourut lc 28 
janvier 1470. Nous prtìítírons cotLo <lornici*o vei'sion. 


i 
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Outre la fondation do son obit M. de Ligne avait lógué 
aux chapeJains des sommes sufflsantes poùr qu’on recom- 
mandát su mémoire au souvenir des fidMes sìx fois J’an 
les 1" dc janvier, mars, mai, juillet, septembre et novembre. 

II voulut aussì queles dits jours ct Jo jour anniversairc 
de sa mort, il fut donné deux pains blancs de la grandeur 
ordinaire des distributions des chapeJains, à chacun dc 
ccux-ci qui aurait cclébré la messo à son intcnlion, et 
dcux pains à chaquo chapolain maladc ou impotonl. 

Cette dernière clauso semble avoir ól6 inspiróo à M. Andró 
par rexemplo donné quoiques annCcs auparavant par Pei*cc- 
val van dcn Houte, peut-étre le pòre de M. André, sauf 
quo Perceval Jcgua, aux mòmes condilions quatro pain.s 
au liou de deux. 

En qualitó de chapelain du bónòfice dcs SS. Gécilc et 
Elisabeth, M. Andrú òtait obligó de cclóbrer ou de fairo 
c6iébrer à ses frais, trois messes par semaine à rautcl de 
Sainte-Cócile. En 1475, les honoraíres pources 15dmcssos 
Jui sont payóes ensemble sur lcs revenus do sa cliapellenic, 
36 escalins de BraJ^ant. Le restant de ces revenus retour- 
naìt à radministration des distributíons des ofiíces du 
choeur. 

Lc nom dc Dc Ligno ne se prósentc pas ici pour la 
dernière fois. Jean de Ligno occupera sous pJus d’un 
rapport notre attention pendantla moìtió du xvi«siècle; 
il a l’avantage, sur son prédécesscup, do vivre encorc 
aujourd’hui dans ses ouvrages, qui sont conservós à la 
bibliothèque de Cambrai. Coussemakcr. 

Potrus de Ligno alias Raet, relieur on 1450. 

Vcrs 1473 on avait pris la résoluUon dc ne plus continuer 
la construction de la tour de Notre-Damo qui ost au sud 
do la tour principale. Après quolquos travaux, qui devaient 
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niéiiaíícr lo mauvais ciTcl quc i>ouvait profluirc ccllo tour 
noii acliovéo, óu la couvril dc sa djari>cntc cn 1-175 ct on 
la surmontíi ilo plusícurs oiTicincnts Ixmlcs (ai)i>elcn). 

On put aloi's accclorcr (lavantage les Iravaux de la lour 
(lu nonl ot coux de la (Icrniòro partic dc rOíirllso ontrc 
cctlc lour ot le ífi’and clucur, ([ui n’cjtaicul pas cncore 
achevfis, 

On [lut aussì, dans rìnl(>ricur dc rògliso, fairc (‘•lcvor un 
splcndido autel paroissia!, aiaiuérir dc somplucux onie- 
inenl.s saccrdolaux, Origcr un autel à la Yìítíjo à la bì'imche, 
sur lo<iucl brillait sa statuo d’arjront niassif cl amciiorer 
cn mcmc lcinps qu’agrandir lcs joux do l’orjívic. 

Gc dcrnier travail fut (X)ufì(i à maitro Jcan do Uuckcle, 
coiinu commc factour d’ori;ucs, sous le nom do maltro Jean 
d’Anvci’s, parco qu’il cdait natif do cotlo vìllc. 

Cct artislo óininent s’occupa dc cot ouvraj,^ vors la mcmo 
époquc qu'il roconstruisit lc troisicino orguo dc r^íjrlisc 
de Dolft on 1470. Sa táclic coiisista d’abord à Anvers à 
cnlever toutos les oi'durcs accumuUVs [ìondant lc.s travaux 
dc inaconnoric, ot qui compromotUiiont lo inccani.smo do 
roiTiuo, onsuito à y ólahlir plusiours nouvcaux jíMix ot à 
construiro uii polìt orffuo d’accompaí^ncmcnt dit posilif. 
ainsi quc dc nouvcaux soulllols. Cos Iravaux r^junis lui 
furcnt payòs 35 livres 3 oscalins 9 deniors. 

En considórant ì’íjlóvation do cotlo sommc, nous sommcs 
cn droil dc supposcr quo Jcan Euckclc changoa cn f?rando 
parlic l’ouvraf^c de scs dcvanciers et (lu’il appli^iua à cct 
instrument tous los nouvoaux porfoctionncmcnts dc mcca> 
nismo ct les jcux dont il ctait rinvontour. 

Coinme nous en avons donn(^ la prcuvc ci-dcvant, la 
ilíívotion dos hahllanls d’Anvoi's cnvci’s la Sainto Vicrfro, 
hrilliiit d’un (íclat oxLraordiiiaire à cctto ópoquo. A rcndi*oit 
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où les nouvclles constructions allaient achever rédiflice, 
dont la mère du Sauveur était la patronno, une chapelle 
s’élevait, qui luí était dédiée. 

Adossée à l’un des deux dochers de l’ancienne église 
romane, Je scul qu’on avait dù laisser deJ)out pour Je 
servicG du cliapitre ol du magistrat, eJIe dut disparaltre 
avant lui. 

On Ja rebátit aussilót après; mais, pour suivre le plan 
de réglise nouvelle, ce fut à quolque distance dc rein- 
placemcnt antérìeur dans la direclion du nord; à pcine 
lcs ma^ons en eurent-ils posó la dernièrc pierro quo, s’ani- 
mant d’un nouveau zèle, un grand nomJ)re de personncs 
se proposèrent de dépasser pour rornementalion do cctto 
chapeJlc toutcs les magnidccnces qu’on avait vues jus* 
qu’alors. 

Les marguilliers prircnt riniliative et s’associant Laurent 
van Swaervelde que sa dévotion extraordinaire envers la 
Sainte Viergc rendalt digne de cette distinction, iJs par- 
coururent pendant quatre jours íes 12, 13,14 et 16 février 
(sporcle) 1478 la ville d’Anvors. 

Les personnes les' plus notables se fìrent non sculcment 
inscrire à tìtre de confrères de Ja nouvcllo chapello, mais 
cUes drent en outre don de sommes assez fortes pour 
s’élever à plus de cent livres de gros do Brabant. 

Plusieurs années auparavant, notamment en 1473, on 
avait congu le désir de voir établir en l’honneur do la mère 
de Dìeu un salut joumalier en musique. 

Quehjues personnes avaient méme réuni et remis au tré- 
sorier en 1473-1474 et 1475 une somme de 10 livrcs 19 escalins 
pour servir conditionnellement à cot usage. Le moment 
était venu de donner satisfaction à leurs désirs. Après 
avoir d’abord décidó de quelle maniòre serait close la 
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iiouvcllc chapene, conimonl soniìent conslruils ì’aulel, los 
sièy:cs (lo confrcres, cai im mot louU' rornemcntatioii inU';- 
riouro, la confi‘cricrc‘í(lcmcnla lc scrvicodcssaluLs journalioi-s 
do la inanicre suivantc: 

II scra crobligation (íuc cliaquo soir on clianlc un salut 
dans )a cliapollo de lu Viorgc. à pcrpéluitc ct licrésliiaire- 
mcnt sous ia diroction du inaitro dc musíquc ou maitro dos 
clionmx; ouli'C tous lo^clioraux, quutrcchantcui'sau moins 
choisis à cet cfl(‘.t par lc maltrc dc musiijuc ou pur )cs mcmhrcs 
du cliapilro, devront prcndrc part à I’cxcculion. Co salut 
devra cLro ciiantc a iicrpcluiLc otliérédilidrcnionlcn dcchant, 
commc on l’a dcjà commcncíí, ct d’unc manicixi solcn- 
ncllc convcnable. 

Lo mailro do chant aura poi-sonncllcmont chaquc annóo 
pour scs pcincs ... 3 livrcs dc gros dc llrabanL 

Las choraux rcunis i'ccovront cha(|uo annco pour sorvir 
à Jcur achcler du drup à garnir Icurs rohcs (Labbacrtsj 2 
livros. 

Los quatre chantcurs, qui scrontchoisis pour cct cmploi, 
rcoevront chaquc soir un jcton dc pixwncc on plomb 
rcprOscnlant la valeur d’un gros dc IlrabaiiL. Lc.s abscnls 
110 roccvront rion. Au-dclà du nondirc do (jualrc on no 
paycra rien. Galculc à co laux lcs gages annucls des chan- 
leui's s’íílcvent à 0 livres do gros. 

Le prctro ([ui chantera lcs collcctcs [lendant chaque salut 
ot qui, après le salut, lira le miscrcro pour Ic i*cpos des 
àmos do confrcros décódés, sc fcra assislcr dc dcux aulrcs 
prclrcs qui raidcront allcrnativemont chaquo semaino; il 
rccovra de cc chef.3 livrcs gros. 

L’organisLc scra ohligc chaquo soir, (juand la clocho 
aura cnticromcnt ccssc do so fairo entondro, et avant 
qu’on no commonco à chanLer lo sídut, dojouer magislra- 
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lement des orgues; quand les chants seront terminés. il 
recommencera de raéme apràs lo salut; pendant les antiennes 
et à chaque fois qu’il sera exigé il jouera également. Son 
irailementde ce chef sera de 3 livres Le souffleur recevra 
onnuelleinent 1 livre. Le sonneur sera obligé de commencer 
une demì heure avant le salut, de sonner deux íois la 
grosse cloche Marie avec 5 autres cloclies, de !a manière 
qu’on lo fait le si»medi saint. Le carillonneur altGrncra 
avec la sonnerie etcarillonnera deux foisde la manière la 
plus parfaite; lorsqu’au bout de la demi heuro les cloches 
ct le carillon auront cessé, ou sonnera une cloche seule 
et cela pondant un temps assez long pour qu’un raembre 
du chapitre, du magistrat ou un homme comme il faut 
puisse venir de chez lui à l’églìso Notre-Dame. 

Lc sonnour reccvra tous Ìes ans 2 livres. 

Le carillonneur 1 livre 10 escalins. 

Si ces sonneries étaienl jamais négligées, ils perdraient 
une aiinóe de leur traitement; toutefois cette peine nc leur 
sei'a appliquée que par les maítres et lcs confrères réunis 
à cet effet. 

L’argent provenant des amendes sera omploj'é au profit 
des pauvres ou de la confrérie (Do sorte que sonneur et 
carillonncur auront cnsemble par an 3 livres 10 escalins). 

Les sacristains do l’église devront surveiller la chapelle, 
les sonneurs ct le carillonneur et veillcr à ce quo lout 
ce qui est prescrit rolativoment au maitre de chant, choraux 
ct quatre chanteurs soit dùment obscrvé. S’il arrivait quel- 
que chose de dèfcctueux, ils en feraient rapport aux maitres 
et confrères. Pour leur surveiUance ces sacristains recevront 
chaque année .... 10 escalins de Brabant. 

L’amcndo infligéo aux sonneurs et carillonneurs en 
défaut ótait Irop sévère, aussi fut-clle mitigèe dans lo 
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rèf'lement (ìéfinitif, approuvó par lo maírlslrat ct Ic cìiapitro 
en 1485, etfixóe au paiomont d’un pot do vin du UUin au 
profit de la confi*érie iwur cliaque contravonlion. 

Notons en passant, (]ue ces saiuls di/réraicnl dos saluts 
de notre éixxiue, cn co (luc lo Saint Sacrcincnt n’y (itaU pas 
oxposé sur rautel. Dans rorigino cos serviccs i'clÌKÌeux 
qui oxistaicnt à Anvcrs depuis le xiii« sièclc cn riionneur 
de la Vlori^c, ólaiont appoliSs stations, stationcs ad nostram 
Dominam. l>o Salrc Rajina étail l’antionne principalc qu’il 
ótait d’usage d’y clianlor. Dc salre on a fait salut cn 
franvais. Les tlamands luí ont donnú le nom dc Iaivo, plus 
expressíí. Louangos do la Sainlo Viori'o, Onsor Licvcr 
Vrouwon love. 

Pour stimulor davuntago lc sèic dcs quatro chantours, qui 
dovaìent oxècutor cos saluls avcc lo maitrc dc musìque 
et ios cnfants do cliocur, on slipuia, dans Jo rè^dcmcnt 
dófinilif, lc IC septembrc 1485. quo lo grand ciianlro ou lc 
cbanoine désig’nc i>our Ic roinplaccr, indiquorait cliaquo 
semaìncquels soraionticsciiantours qui pourraicnt pi'ondrc 
parl à l’cxi^ution. Cclui qui no serait pas prósont à riiouro 
vouluo, i>enlrait ńon seulomenl son donior do próscnco, 
mais paiorait on outro uno amcndo d’un i)ot dc vin du 
Rhìn. 

L’amendc imposéo dans un cas somhiablo au prclrc offi- 
ciant élait fixóe au double, c’cst-à-dirc à dcux pots du 
mémc vin. 

Gcs sagcs uicsui'os donnòroDt à I'ìnslitution uno slabilìtó 
et une forco qui no fìront qu’augmenlcr pendant trois 
siòcJos. Aujourd’Jiui encoro, la confrcrio do la Saiiilo-Vicrgo 
iiriJJo pour ia magnificcnco do ses sorviccs où la musi^iuc 
religìeuso occupo une Jarge part. 

Nous (lovons plusieurs découvortos el ronsoignomcnts 
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iraporlants pour l’hisloire do l’art musical, au soin avec 
leqiiel Jes membres de la confréric dela Sainte-Vierge ont 
loujours conservós leurs arcliives. Qu’ils recoivent ici 
l’expression de noU*e sinccre gratitude, pour la complaisance 
avec laquelle ils ont bien voulu nous donner accès à ces 
précieux témolns dc la piétó de nos pères. 

La chapello de Saint-Jacques et l'églìse de Sainle-'W'al- 
burgo venaient d’ètre érigées en paroisses par le pape 
Sixte IV, en 14T7 et 1470, de sorte que le chapilre avait, en 
1480 , sous sa dépendance, quatre églises dont il s'était 
réservé le droit de confórcr tous les omplois. 

Ces égliSGS possédant toutes des jeux d’orguos pour accom- 
pagner lcs chants des ofRces divins, le chapilre rédigea 
une formule de sermont que les organistes dcs paroisses 
furent lenus de préter, à leur enlrée en fonctions. 

Ce serment est concu à peu pròs dans les lermes sui- 
vants, que nous traduisons du flamand. 

JeN .. organisto de réglisedeN... à Anvers, prometsd’étre 
fidèle et obéissant à Messeigneurs le Doyen et les membres 
du chapitre de l’église de Notre-Dame à Anvers, j’appar- 
tiens et veux étre soumis à leur juridiction et à leur 
disciplìno; je ne serai de conseíl, d’aide nì d’assìslance 
nulle part où se traitera une questìon qui soit préjudiciable 
à la juridiction ou aux droits du chapitre ou de l’église 
deN... J’y apiwrterai, au contrairo, de rempéchement do 
toutos mes forcos et la dìvulgerai au chapitre et aux mar- 
guilliers do N. D. J’observerai tous los statuts et ordonnances 
du chapitre, lanl ceui qui existent aujourd’hui, que ceux 
qui seronl faits à ravenìr et particuUòrcment ceux qui 
concernent rorganiste et moi N... et je remplirai fidèle- 
ment mon oflìce. S’il arrivait que des causes íortuites mo 
for^assent à ne pas savoir ou à no pas pouvoir remplir 
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mes fonclions, je nic ferai i’cinplacor par iine ixìi'sonne 
capablc, dont je souinettrni le choìx à rapprobation du 
cliapilre. .Te n’cxijrerai rien nu (lolà dc lucs honoraires 
ordinaircs et do rancicn &dairc, à moins quo )cs Iioyon 
et chapitio n’y apporlent dcs changcments. 

Ainsí iiì’aidont Dicu ct toiis scs sainls. 

Au nuiiibrtì dcs clianoinos do N’ulrc-Damo fut rcgu, lu 12 mai 
1-100, mailrc Jcan Omiiicris, par siiitc d’unc pcrmulatioii do 
bénófice nvec Joan do Yusy, quc lo cliapilre vcnaìt dc noniinor 
à la piacc dc maitie Egido do YusydúcOdó. Nosci*ait-iI pas 
un paront dc Coinpcrc, le compositcur, dócuíló lu líJ aoùt 
1518, dout parlc la hiographicdcM. Fúlis, ct dont lo liuu 
ilo sópuUuro a ctú dócouvort, par M. Ch. Goinarl, à Sidnl- 
Quontin? Co qui nousporto àlc ci'oiro c’ost quo maitro Joan 
Compcris cst qiudifiú do maílro us arls dans son loslamoiU, 
passú lo 27 février 1191 dovant lo nolairc Hcnri dc Ilaos- 
donck, de xicncrabilis x'ir Johanncs Coìnpcris arthim xna- 
gistcr ac vcncrabilìs ccclesut! collcgiaUv B. M. Áxiircì'p. 
Camcr. dioc. canonicus^ il avait alors 70 ans. 

Lcs qnaJìficalions dc vcnurabilís vir, quí prúcùdont Ic 
nom, ne sulíisent pas semlile t-il pour fairo rcssortir le 
grand àgo et ìa position dislinguóc qu’occnpail parini scs 
confròrcs maìtrc Jean Comperis; le noUdrc ajoula cncore le 
lilre d’arlíum inagistcr à la suito du nom, 1o mollant inòmc 
avant cclui dc canonicus D. M. Antverp. Sa signaturc so 
Irouve au commonccmcnt du coinpto dcs chapclains de 
1478-1470. 

On ne poiU dòs loi’s metlrc cn doulo les connaissances 
spúcialos dans les arts libòi’aux, lo trivium ot lo quadri- 
vium, que iiosscdait inailro Jean Compcris; commo tòmoi- 
gnago parliculior do sos goùts |)our la musique, il stntiia 
exprcsscment dans son tcstamont qu’unc mcssc dc rcquicm 
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serait chantée Jo jour dc sesobsèques, non en plain cliant, 
mais endècJiant, c*est-à-dire en cliant harmonisé à plusieurs 
partis 11 voulut aussi que les vicaires, qui ctaicnt les 
meilleurs chantcurs du chceur, fussent seuls avec les cho- 
raux chargés de rexécution de cette messe. Uno sommc 
de six escalins leur tut Jéguée à cette fin, ainsi qu’aux 
choraux, outro unc grande quantìtó de libóralités au cha- 
pitre, aux églises, aux couvenls, à sa famille. 

Mattre Jean Gomperis avait étó au nombre des plus intimes 
amis do Jean PuHoys; cot habile chanteur, cn mourant 
en i478, l’avait prió de vouloir étre l’exécuteur de ses 
dorniòi'cs volonUís ot co fut Coinporis qui rouiit ontre lcs 
raains de Corncille Canis, qui était alors reccveur des clia- 
pclains, la soinmedo bJivres, 7 escalins, 4 dcniers, dostinéo 
à fonder ranniversairo de Pulloys. 

Par son testament, maitre Joan Comperis laissa sos livres 
à son neveu, aussi nommé Jean, fìls do son fràre Picrro, 
sous condition de devenìr prètre. II avait ou un frère qui 
mourut chapelain on 1472 et d’autrcs frères mariés. 

Vers 1478, habitaìt à Anvers, un maitre Jean do Glicei*o. • 
Ayant été envoyé à Louvain avec des dèputés du chapitre, 
en 1479, les chapelains lui paycrent comme indemníté cle 
frais de voyago 11 escalìns C deniers. Nous en faisons ici 
mcntion parce qu’un de Gers ou de Gheore est au nombre 
des compositeui's belges dont il importe encore de rocher- 
cher la biographio. La famille van do Gheere était anvcr- 
soise; plusieurs do ses membres ont pris place, à diverses 
Opoques, parmi les chanoines et les chapelains de Nolre- 
Daine. Laurent Volcmaer, dit Gheere, étaìt raargiiillier 
magisLor fabricae, de la niéme ógliso on 1406. Le 14 juin, 
il passa son testament dans lequel il légua à quelques- 
uns des ouvriers qui travaillaient à la construclion de 
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l’óglisc, cliacun unc sommo de 12 yrros raonnaic de 
Flandrc. Ccs ouvricrs, opcrarii, cUdont: Godcfroid Jacohs, 
Nicolas Smit, Picrre Appclinan, nenrì Iíocdnn, Go.swìn 
LeCvSt, Jcan do Witto, Nicolas Marisscs ct Ghrcticn Marisscs. 
Ce Lauront vaii de Ghecro ctait ílls de Iviiurent ct d’Ida N... 

Un autre Jean van de Ghecre alias Scaelinacckers, pròti‘ 0 , 
mourut à Anvors en 1539, léguant à l’cglise de Nolrc-Darao 
8 escalins. Un ITonri van de Ghocre, diL GoeLmcns et Algerf- 
son, prctro chapclain, /it son lcsUnncnt ct nionriU cn 1505-CC 
ct íut onlcrré avec dcs ohscfpies dc premicre classe, elc., otc. 

D“‘ Guillaume et Piorrc do Ghoere. 

En 1477, l’empereur Maximilicn vint à Anvers où ìl fut 
inauguró comme duc tle HrahaiU. Un ancitm aulcur, 
Cuspianus, dít qii’il íaisait lo piius ^n‘and cas de tous Jcs 
ti’avaux do rcsprit humain, mais surUmt de I’jirt musical. 
II ajoute cominc preuve à l’appuí quo tlos sommitcs dans 
tous les genres do musiquo ont piis naissanco à .ssi cour, 
Sftml))ablc à un torrain do la plus ^rando fertilitc. 

Au nombrc do ccux-ci sc trouvait Siins doule maítro 
Philippc dc Passagio (van dcn Gate). Premicremcnl orga- 
niste de la chai>ello de Charles-le-Tóincraii*o oL succe.ssivo- 
ment ténorislc dc la cour de Maxìmilicn I, quì fut óhi, on 
1486, roi des Romains, et épousa Marie, la íìilo dudit Charlos 
en 1477. Maílre Philippe dc Passjigío appartcnait à une 
famille dans laquelle l’arl du cliant parait avoir cté tradi- 
tionnel, car un Jean de Passaigo ctait lénorisle du duc do 
Bourgognc Philipiie-Ie-Bon, en 1438, et un Alphonso do 
Passaiguo, ténoristo do rempcrour Maximilien, cn 1478 . Gos 
deui musicìens-chanteurs sont cilós dan.s Touvrage dc 
M. le comtc de la Bordc Lcs ducs dc Bourgoguc. Maltre 
Philippe do Passagio vint sc íìxor à Anvers vors 1487; 
n’a)’ant plus d’autre désir que do íinir Iranquílleincnt scs 
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jours près de son ópouse ct en société de quelques anciens 
confrères musiciens qu’il avait connus à la cour de Clìarles- 
le-Témòraire, il plaga une partie de sa fortuno en rentes 
viagòres sur la fabrlque de réglise Notre-Dame. II employa 
à cet effet une somme de 150 livres de grros de Brabanl 
et la fabriquo promit d’en payer les intóréts à raison de 
dix pour cent, aussi longtemps que vivrait maltre P. de 
Passagio ou son épouse Marie van dcn Borghe. 

Cetle rente de 15 livres fut constituée le 25 février, pour 
prendre cours le 1 mars 1487 et fut régulièrement payée 
par trimeslre, d’abord aux deux époux jusque vei's le mois 
de mai 1490, date de la mort de la feinme, ensuite à mattre 
Philippc soul, jusqu’à son décòs qui eut lieu environ 22 
mois plus lard, lc 7 mars 1491 vieux style. 

Maitre Philippe dePassagio devait avoir atteìnt à cette 
ópoquo un Age avancé, puisqu’on lui paya un intòrét si 
élevó. Aussi le Uvre dcs obits, où son dócès cst inscrit 
sous la date de nonas Martii, l’appelle Venerabilis vir, cc 
qul prouve aussì bìen, en méme temps que dans sa veil- 
lesse et pendant son séjour à Anvers, son grand áge que 
la considération dont ií jouissait. Ses obsèques et celles 
de son épouse qualifìèe de Jouffrouwo ou dame noblc, 
furent semblables à cclles des personnes les plus honorables 
et les plus fortunées de la ville. 

11 laissa au corps des cbapolains une somme de 4 livres 
de gros. dont les revenus devaient servìr à distribuer 
chaquc année, le jour anniversaìre de son décès, deux 
pains blancs à chaque chapelain célébrant la messe à son 
intention. 

Un musicien-compositour, dont le nom étaít destiné à 
exercer longtemps la patience des biographes sans la 
salisfaire, vivait en 1479, à Anvers. 11 s’appelait Jacques 



— 238 — 


Godcbrio, iiiais coinuiunúmenl s(^s coia^iiijrnons rappolaiont 
Jacotin, dìminutií amical du i>rcnom Jací|uc.s. II fut rccu 
dans lc corps dcs chapclains cn rcmplaccmcnl d'li. Aiidró 
Wielman, lo U juillct 1470, cL il ohLint la P cIiaiKillcnio, 
dilo dos ámos, qu’avait po.sscdéo co chantour iKmdant 37 
ans, c’ost-à-dirc dcpuis M42. Cuinmo maitro Jcan Storc- 
konrode et maltro Jcan liolcn^^yer, pródóccsscurs d’Andró 
Wielman, commo Andrc Wielman, lui-méinc, Godcbrio quo 
nous nommorons dcsormaís Jacotín, chiiL oxccllont chan- 
tour ot coinposilcur dislin^uó. Scs oouvros sont dis.sóiaincos 
dans divors i'ocuoils, manuscriLs ct imprimcs, (lu’cnumòro 
Fótis dans sn biogi'apbio dos miisicíons. (Lc 2 avril 18r>l, 
j’ai ccrit unc bioífriiphic dc Jacotin iKiur M. Fctis.) 

Kn 1482, lc nombrc dos cbantours qiii prcnaíont part à 
rexccution musicalo dos oíTìccs à l’óífliso de Nolre-Damc 
' à Anvers, ctait do 20 au cliccur do droílc, ot do 32 au 
choeur do gaucbo, cnsomblo Oi.Nous nc compronons pas, 
dans cc nombrc, lcs chanoinos dont Ic plus grand nomhrc, 
ainsi quo lo prouvent los noms dc Pulloj's, Nool, Com- 
poris, Zcller, Rodo, Tilman ilo Vorst ot hint d’aulros quo 
nous citcrons plus loln, étaioiiL dos chaiilours .sinon dcs 
compositeui's dc grund móritc. 

En verlu do la hulle du pai)o Eugcnc IV, de 144'2, outre 
sa chai)oltenie, dito des àmos, Jacotìn ix>s.scdait, on 1521, 
un des douze bcnóncos do vicaires, crócs on 1410, connu 
sous le nom do Poortcrc. Co bóncllco posscdait cntrc 
autrcs une cuUurc, situco prcs d’Anvcrs, grandc do près 
do qualro bonniors quì, on 1400, i'ondait un fcrmagc aunucl 
de 15 livros de gros et 11/2 mesurc do blc. cn 1508, 10 
livres; 11 escalins ot C mesuros do bló, oníin on 1521, 21 
livres et 0 mesurcs de blé. 

Jucolin qui, cn 1482, ilgurc dans los complcs parmi 
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les (lerniers recus enlre lcs chapolains, resta assidu à son 
posle jusqu’en 1528. Dans les slaUes ìl occupait, colle 
annéc, au cliocur de droitc !a placo la plus proclic de 
l’aulol; présóancc do inauvais augurc, car apròs avoir vu 
les 01 chantours quì l’avaient accuoilii en 1-170, le prócó- 
der dans la tomlx), Jacotin devaít so dire avec raison que 
ses jours étaient comptés, il rondit effoctivement son àrae 
à Dieu, le mercredì de la scmaine sainte 1528 vieux stylo, 
ou 24 mars 1520 style nouvcau, apròs avoir assisté aux 
offlces pondant cinífuanlc annóes consócutivcs ct vu passor 
dovant lui plus do doux génórations de chantcurs. 

Ricn nc fait présumer quo Jacotin ou Jacquos Godebryo 
soit nó on Fi*ance, comme le croit M. Fétìs tout au con- 
Irairo somblc lc controdire; car si ce compositcur a parfois 
mis en musiquo des chansons fran^aises, comme l’ont fait 
du rcslo tous les flamands, la langue llamando dont, en 
1180, ìl faisait usago de próférence au franQais, dans un 
jXìLit rccueil destiné à son usagc particulior, prouve que 
l’origine do ce comiwsìteur nc doil pas 6tre reclicrchée 
liors des provinces flamandes, s’il n’est pas nó à Anvers 
mòme. 

La chapcllonio do Jacolin fut conférée après sa morl 
à maltrc Simon de Planen, natif d’Aspcren, sous-plóban de 
i’église, qui en fut investi le 10 avri) suivant. Maitre Jcan 
van dcn Kynde, dit a Fino d’Alost, ot maítre Sébastien 
Baor do Dclft, tous deux pléhans, posscdèrent succcssivo- 
ment cettc m6mc chapollenio. En 1571, lors dc la création 
du nouvoau corps des chanteurs, appolós petits chanoines, 
ses revenus furent déflnitivomont affectés à cette nouvelle 
administratíon, apròs avoir 6ló destinós dès 1330 aux 
niinistres du choeur. 

La clochette qui réi>ete dans l’intérieur de l’église les 



— 240 — 


heures de l’horlo^^ a ólé fontlue on 1478. Kllc porlc cn lcUrcs 
gotíiiíjuesl'inscTÌpUon suivante: MCGíXÍLXXVIHVtrusvocor. 
Lcs coniptas de rógliso nous apprcmienL ipie la fahri- 
quo racliòlo do niaUrc Jc:in, Ic faiseur irimrlo^^'s. La clo- 
chotle ct le raéc.;inisinc qui la mot cn rapporl avex-. l’horloííc 
íurent puycs cn 1181 à maUrc Jcan 3 livrcs 17 escalins 
3 dcniers. 

Gette clochelto dc riicuro cxisLc ot scrt cncoro au mcrac 
usagc; ollo u aujounrhui pour voisinc iino secondo clo- 
chotto, plus i)eUtc. qui rcpclc la ilomic In'uro; ccllo-ci n’a 
pas d’inscrìption ot n'a ctc placco, croyons-nous, qu’au xvi* 
siècle, on 1540. 

A la mcmo cpoquo U‘ois clochcs, <{ui iiesiiìonL ensemlde 
7082 lívre5, et qui provcnaicnl <le la vieillo hmr <lo I'an- 
cienno ófflisc, furont misos au rchnt et malla* Ilenri lo 
íondour fiilchargií d’en fondre. quati*c nnuvellcs. Acctcfrot, 
il ajouUi au mctíil dcs ancìonncs 1P50 lìvres dc cuivro ct 
500 livrcs d’ótain. Los ccnt livre.s do cuìvro coúli'rent 22 
escalins monnaio do Flnn<lro, lc.s 100 livro-s d'élain 2 livre.s 
de Fiandro <lc la mèmc monnaio. 

Toute ropcralion sc lit par les .soins ot sous la <lii*cction, 
de M. Henrì. II lui ful pay<^ <lc ce ciief 5 escuUnsdo Ih-.ihanl 
par cent livres dc mélal. Le,s quatrc nouvelles cloches, y 
compris les panne^s dans lesqucllcs ollos furcnt suspcmlucs, 
du ]X)ids de 925 1/2 livroa, ixìsaient enscmhlo 11057 1/2 livrcs; 
le fondeur rovut douc 2C livrcs 12 e.scalins 0 de.nìcrs. 

Elles furcnt baptisòes par lc plchan de. Notrc-Dame sous 
les noms de Salvator, Maximilion, Picrrc et Kli.saheth. 
Existont-ollcs cncore? 

Nous avons, l’année 1433, parl<í d'un Jean do Turiihout. 
chapelain pretre, qui mourut en 1437. Un deuxicmo Joan 
de Turnhout ful admis aux ofllcos commo cliapclain prétre 
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en 1480. II prìt placo au choeur de gauchc à còtó d’un 
nouveau chanteur appelc Oliyskon ou Gisbon, f/ui avait 
étéreyu, rannco avant lui;il nequilta pas Anvei's jusqu’en 
1505-150C, dale do sa mort. 

Prétre et recu dans le corjìs des chnpelains peu de tomps 
avant Turnhout et Gysken, Henri Kempenere, appelò sou- 
vent van don Sleeno, devint relieur dc ròglisc ot succéda 
à Jean van Wouwe en 1481. Lcs comptes do la fabrique 
contìennont plusieurs articlcs qui constatcnt les travaux 
qu’il flt cn cotte qualitó depuis 1481 jusqu’on 1D08. Parmi 
lcs li\T 0 S qu’il relia, ou auxquels il flt dcs rcparations, 
ìì csl dìfflcilo dc reconnaftre ceux qui appartiennont plus 
spécialomenl à la musiquo; lc suivant scmble ccpendant 
de cetle catcgorio, 1401. Payó à 11. Henri van den Stccne 
pour avoip relié do nouveau lc polit livro de Torguo, 18 
gros. En 1497, on lui paya on un soul compto do 5 iivres 
5 escalines 3 deniers, toules los relìures faitcs pendant 4 
ou 5 ans, sans fairo dc distinction entrc lcs livrcs do musi- 
quo, (lu chíBur ou do la bibliothòquo; en 1-109-1500, dc 
mòmo, un compto dc 30 escalins pour scrrurcs ot ciiaincs 
attachóes à des livre.s, on 1500 cgalcment, etc. 

Kn 1493, un h. Jan van don Steone, flt don dc 30 oscaJiiis, 
pour aidcr à payor lo cruciflx placó au miliou de Téglise. 

Go crucifix fut achotc du scnlptcur Lcnacrt pour une 
sommedo2livros5ciscalins Co Lonacrt mourut en 1503-1504. 

II dovint plus tard, cn 1504, sous-trcsorier de la fabrique 
ct conserva cet omploi jusqu’à sa mort. Les comples do 
cettc anncc et dcs années suivantes sont ccrits do sa main. 
II mouruL en 1508-1509 et ióírua à Tcglise une sommo do 
25 livrcs de gros do Brabant. Son enterrcmont se fit conimo 
pour lc.s pariiculiei'S lcs plus forlunòs, dans la catégorie 
de núscloclìjcl'cn pour hiquelle on payait 4 livres, 2 es- 
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Jean de Novc ou Ncpolis futson suc(’C.s.sourc:oinm(i i’clicur 
do rófíliso, ot Picrrc van ncomon coinmo. sous Lr(íSorior 
clo hì faiiriquo. Ils ('‘14110111 Loiis rìeux pnUres cl c.liaiiolains. 

En U^, maíLro .Tcan ilc lUiekolo /il rlo nouvoH'os R'píj- 
rations h rorj^io ot jmx sou/IlcLs; on lui paya (> livrcs 
5 csciilins 3 doniors. 

En 1 . 182 , la confrcrio dc la Saintc-Vicr#?o lit onlourcr 
sa chapello, nouvollomont 001131111110 , d’uno cldturc on Jiois 
scuiptc, dostinco à 6lro surmonldo dc pilicrs on cuivrc. 
Co travail íut ox<!iculó aux fraís comnuins do tous Jes con- 
frèros, qui ótaicnt déjà Ircs nombi’cux. Plusicui’s autros 
porsonncs Jircnt aussi don (run ou piusioui’s pilici's do 
cuiviHj; nous rcmar(|uons on proniicr liou lo iioin illustro 
do Mcssii'o Olivicr do la Marcho, maitro d’liòtol dc Mííi’ 
d’Aulriclic, riuì promit dc rlonncr 12 lìvi’os dc #frrís pour 
paycr six do cos pilicrs. Lc consciller du duc, Oui do 
Rochcfort, (lonna 2 iivros pour un pilior; M#ír do IJo.ssu, 
pour un piiici’ ot dcmi, 3 livi’os; Cornoillo van dcr Noot, 
boau-fìlsdcWaii’and Dracck, un pílicr; (Joiipcn do Ilrockoro 
van Borgon, un dcmi iiilicr; Nicoias dc lUiiLcrc, six pilicrs; 
Maitro Ant. Mast, pléiian do l’d’iflisc, un piiicr; Iluiiort 
Mast, son pùrc, domcurant à Maiíncs, un pilicr; lc préiat 
do Ton#?erloo, un iiilier; Wah’and Dnicck, (icux pilicrs. 

Maitro Joan de Poti^fros, maUrc dcs limincos du Duc, 
avait aussi promis, lo 3 ocLobro 1182, cn i>rcsonco do 
maltre Nicolas do Uuytlor, socr^itaii'o, cL do Nicolas (ìoboiot, 
d’en payer síx; mais, plus Uird, il n’cn voulut paycr (pio 
trois. Glaude Kioris, Ijourgooìs d’Anvcrs, maUro Je;ui Scliut, 
clururgicn, Adrien do Mangcloro, coi’dicr, el d’aulrcíí per- 
sonnos, donnèrcntles piliors qui maiuiuaicnt pour parfaire 
le nombro oxigó par rarcliitccto. 
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La villc d’Anvera ne rosta pas cn arricro; ollc alloua' 
42 florins, ou 4 livres, pour l’achat du bois de chéne. 
néc-essairc aux charpenlicrs ct aux sculpteure, 

Ges gónéreux concoure de pei’sonnes si haut placécs. 
permiront de donner uno plus grando extension aux ser- 
viccs divins, (jui avaient lieu dans la cliaj^ellc. Coinme 
inanjuo dc gratitudo il fut stipulc que, jiour chaquo con- 
fròro qui viendrait à décòder, il soraiL cólííbréune mossc 
solennollc de requiem, qui devait ètro exócutòo on dòchant 
harmonisò comme les saluts. 

Cct usago do la musiquo mcsuróo dans la plus grando 
jiarlio dos offlccs divins on remplacoment du plain chant, 
n'ótait pas un fait isoló. Le goùt do la inusiquo instru- 
menlalo faìsait on mòmo lomps à Anvoi-s des pmgròs (jui, 
pour óLro moins faciles à constator, n’ont pas dù ólro 
moins réels Nous cn trouvons la preuvo dans l’institution 
dos concorts ou aubadcs qui, d’apròs rordonnance du 
magislrat. devaient avoir lieu chaque soir à rhótcl de 
villc, pour l’agrcment de la jwjmlation. 

La chronique d’Anvers, rapportée dans l’histoire do cclte 
villo, par Mcrtens ct Torfs, mentionne, qu’on 1483, on 
commcnca à oxíícutor journcllement, ie soir, à la maison 
de villo, un concert, on tìamand Lauwyt. Kiliaon traduit 
le mot par praelusio, praoludium; nous croyons qu’il con- 
sislaìt dans l’cxécution de quelques morceaui de musiquo 
avant la signal du couvre-feu. 

Danscetemps, comine aujourd’liui, ìl doit òtre aiTivò plus 
d unc fois que l’onsemljlo d’uno oxòcution musicalcne ròjHin- 
daìt pas à rattcnte do rauditoirc ct quo, si lcs musicicns 
de la ville ne jouaient pas tròs justes, iis ne laissaient 
pas do jouor trcs forts. Là jjeuUótre ost la causc (juc le 
mot Lawyt, oublic dans sa preraiòro accoption, ne signifie 
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plus aujourd’hui cn llamaml à Aiìvci’s (juc hruit, 

et qu’on ignoi’o gcnéralcmcnt qu’il a voulu dii’c aulrcfois 
ludtis midxUinus. 

Ges concerls do chaqiic soii* (ju’oì» pouvait (’oniparer à 
ceux qui, aujounrhui, prócòdciit jiai’fois la i’clraitc iiiililaii’o, 
cUiiont exóculcs par un corps lU* luusicicns (juo !a villo 
avaìl à sa soldo ot (jui assistaiont av(‘c lo iiiajííslint à 
LouLos lcs jfi’andcs ccrójiionics ou fctcs puldìrpu.'s. Oii Jcs 
nommail sladssiiccuicdcn. lls cLaícnt (irdinaircmciiL au 
nombro do six. Au traiLcmcnt aiinucl (juí lcur ctail puyc 
par la villo, vomiiont sc joindrc d’auír(‘s jirollls cxli’a- 
ordinairos, lols que dos droils do prcsenco aux príH‘cs.si(>n.s 
dcs ó^disos j)aroissialc.s, aux cntmvj do j^rands |>ci‘sonn;i^''(‘-s, 
aux fumirailles dcs souvcrains, olc. 

I>c Rucccs qu’obtinrcnt ccs conccrls do clnujuo jour, ílt 
bionlòt naltrc lo úésìv do pouvoir (‘jilcndix*. o.kccuI(U‘ uussì 
dos moi’ccaux symphoniijuus dans rinL(^ricur dos ('‘• 4 :Us(‘s. 
Commc nous lo vcrrons à ranimo lòU8, co fuL la confrcu’ìo 
dcs saluLs do la SaiiUc-Vicrjj:o, (jui la tn’uiníènt ajipola 
dos inslruuionLislcs à ombcUír lcs sorviccs do la (diajxdlo. 

Noils ;mrons aussi l’uccasion do constaliM’ cjui^ jdus d’uno 
célébriLé musicaloa faíL parLiodo cocorps (rc.xc(’UÌaiiLsot quo, 
dans cotte Jn’ancho dc l'art mu.sical, jias jilus (juc dans loutcs 
los auti’os, Anvci’s n’a ricn à cnvior ;uix nations voisinos. 

La vilJo d’Alosl (jl(ivo dos jirctcntions à l’Jionimur d’avoir 
ou lo plus ancicn carillon do 11011*0 jìaj's; mal.s, soinm<^ 
de justifier ou do pouvor cos prótontions, cllo n’n pu 
alléjpicr que rautoriUÍ do Grammayc qui dil quo lo pro- 
mier carillon a (íté construit à Alost, par un Iioinmo pou 
sain d’esprit. Quant à citor dos faiUs, ou dcs documcnls qui 
corroborcnt cetto assertion, Graminayo, sclon son haljitmlo, 
no s’en préoccupc jfuòro. 
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Les preuves do rexistence à Anvcrs d'un carillon, dès 
i431, sont non interrompuos et nombreux. Avant de los 
réunir, constatons d’abord que, déjà en 1415, le 30 sep- 
lembre, dans racto de fondation des cinq saluts solennels 
qui devaient étre chantés la veille des cinq fètes princi- 
pales de la Sainte-Vierge, il est stipulé expressóment, que 
les clercs de régliso feront pi'écéder cos saluts du jeu du 
carillon ot des sonnerios dcs clochos “ ende de vooi*s. 
costei'on solen daor toe beyacrdcn cnde luyden, alsoe 
daer toe behoert.» 

Notons aussi en passant que cette fondation a été faite 
parle doyen du chapitrc, mailre Ansolme Fabri, ou Smit, 
de llroda, qui concourut si puissamment à oblenir de Sa 
Saintetó les bulles des années 1410 et 1420, introduisant 
la musique inosuréo dans tous les officcs du choeur. 

La distinction faite dans cel acte dc 1415, entro beyaorden 
cn luyden est bien tranchée, mais on n’en fait pas ontre 
cclui quí Carillonno et colui qui sonne, ce qui pout faire 
supposor quG co qu’on entcndait alors par bcya&'dcn^ 
carillonner, étnìt tinter alternatívement sur trois ou quali'O 
clochcs. ce que toul sonneur un peu oxpórimentó pouvait 
faìi’e en cadencc sans connaUre la musique. La sonnerie, 
luyen que, d'apròs la volonló du fondatcur, ce carillon- 
nage dovait préccder, n’étaìt prohablement quo la miso oii 
roouvement d’une seulo cloche. Hoyacrdon ot luyen s'enton- 
dent oncore dans ce sens dans plusieurs localilès dópourvues 
de carillon à clavier. 

Si telle a òtó l’origine du carillon d’Anvers, il doit s’étro 
rapidement perfectionnó car, cn 1431, les comptcs de réglise 
portent déjà parmi les cmployés. deux carillonneurs, qui 
revoivont annnelleinent 9 escalins pour carillonner avant 
lcs messos do la Sainto-Croix ot avant les saluts dc la 
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Vicrgo; on outrc, on leur paio, ie jour dc la procossion 
du Saint-Sacromont, 6 gros do Urabant, on oii paio 8 aux 
sonneurs do cloches à la mòmc occasion. 

Sì les clercs do régli.se ou les somieurs onlinaìres de 
cloches s’étaient oncore anj[uillcs, en i461, du cjirillonnage, 
comme ils le faisíiiont en 1416, le tixísorior n’cùl pas porlé 
sous deux dùnominations diírércntcs dans los coiuplcs do 
cette année et des annúos subséífuenlcs, los paicinonls 
fails le móme jour à de mòmcs ompJoyés. 

Concluons quo lo Ciirillon doit avoir sul>i onti'o les 
annéos 1415 à 1431 dos changomcnts tols (luc dos musicicns 
spéciaux ont dù ètre engagcs pour en joucr; malhcurou- 
scmcnt lcs documents qui ont dù cn contcnir los prouvos 
écrites sont dótruils sans i'otour. 

Les noms dos carillonncurs qui sc soiU siuxìcdcs dopuis 
1431 jusqu’on 1487, nous sont aussi i*csLcs cachcs. Ixs 
articlcs des comptes annucls qui conccrnonl los paíomcnts 
qu’on leur a faits, portont ordinaiiomcnt qu’U a ctc payc 
au cíirillonncur ou aux carillonncurs tollcs sommos, sans 
jamais citor lours noms; co n’ost (juo dan.s lc comptc do 1487 
quo, pour la pi'omiòro fois, nous dcicouvrons (fuo lo caril- 
lonncur s'uppelait Michcl, cn 118U on rappello Michiclkcn 
pcLit Midiel, diininulit dont on se plaisait souvont à usor 
à ròganl des urtislo.s. Nous romarquons aussi qu’on n’y 
parle plus quo d’uu scul carillonnour. 

Cotto rcduclion dc doux cariUonnours à un soul dalo 
de 1474 et no pcut provenir que d’uno nouvelle simplifì- 
cation daiis la manière dc jouer du caríllon. Car on no 
peut supposer qiio, dans un momcnt où so dcvoloppait à 
Anvcrs le goùt de la imisique instrumenlalo, comme le 
prouve rinstitution des concerls ou auhados joumalicrcs 
do riiólol de ville, Ic chapitrc do NoU*e-Damc aurait voulu 
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rendrelejeu du cíirillon moìns complet qu’antC'riouroment, 
par lo renvoi de !’un des dcux musicions chargi‘s d’cn jouer. 

Ge qui prouvc quo des raisons d'écononiie n’ont éícalc- 
ment oii rien à y voir, c’cst quo lcs tra^cs dcs cariUonneure 
réunis, qui depuis 1450 avaient été de 8 escítlins de fìrabanl 
'par année, ont élc augincnlés consìdérablomcnt cn 147-1, et 
portés pour un carillonneiir seul à 23 escalins, c’est-à-dire 
prcs du Iriple des gag^es anciens; prouvo nouvello du prix 
que l’église et le cliapitre attachaientà ce que cct emploi. 
devenu désormais le partage d’un musicien, íùt rempli 
par un hommc capahlo dont ils rccompcnsaicnt ainsi 
largomont los sorvices. 

Ck)mrao les comptcs do rdglise ne font pas mcntion de 
ces changeraents au carillon, il cst prohahlo qu'ìls auront 
óté faits aux frais de la ville qui avait rusage de la tour 
en partage avec le chapìtre dc Nolro-Dame. 

Dans le règlement des saluts de Notrc-Damo de 148.... 
nous trouvons une explication des mots luydan et beyac^'den 
qui confìrme notre opinion. On y proscrit que le sonneur 
doit, avant le salut, sonner solennellement deux foìs la 
cloche Marie avcc cinq autres cloches, comme il est 
d’usagocle le faiixì la voillo do Pàques; qu’avant la première 
sonnoric, ainsi qu’avanl la seconde, le carillonneur caril- 
lonnera do la mnnièi'e la jìlus parfaite possiblc; ccttc 
phrasc prouvo qu’il était possible de carillonner avec plus 
ou moins de Udcnt. (ici on scmblo oxiger que l’cxécutant 
soit un artistc), qu’après que ces sonneries à 6 cloches et 
ces carillonnages aUernatifs auront duró unc deuiio hcure, 
ou Untcra (scliellon) sur uno clocho scule pcndant un 
temps suffisant pour permeUre à un membre du chapitro 
ou du magistrat ou à uno personno nolablo dc faire le 
trajct de sa maison à l’église. 
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Ainsi donc, la grandc sonnciio d'Anvcrs, tcllo quo nous 
la voyons oxpliquóc ici, ékiit dcjà ct|iiiynlento à un cnril- 
lon dcs autrcs localilcs, puisqu’on y niclUùl cn mouvcinent 
six clochcs à la fois. Nous pouvoiis hanlimcnl on dóiluiro 
que ce qu’on ontendait par carillonnajre on 1471 ct 1178, 
était pi*esquc, sinon cnticromcnt, seml)lal>Io ù nos carinons 
d’aujouixrhui et (|uc cc systòme a (ítd appiitiuc à Anvci's 
avant qu’on ne l’ait adopUi à Alost on 1481. 

Lorsíiu’cn 1480-1487, la vieillo tour roinanc do la piimitìvo 
égliso dc Notre-Damo dùl èlro dùmollo, iM>ur fairo placc 
aux dcrnièros conslructions du nord dc lu nouvcllo ójirliso, 
le carillon ot lcs clochcs en furent enlcvòs ct Iransporlós 
dans la lour nouvelle, oii, dcs avanl 1488-1481, on avail 
commencó à tout disposíU' \X)\ir lcs placor. Quant au 
carillon, maitre Jean do Buckolo, )o faclour d’orírucs, ct 
raaiLre Jean, raul('ur de la nouvcllo hoiiofro dc réí;lisc, 
mirent on nipport le nKÍcanismc dos clochcs avcc colui 
de riiorloíre, ot par d(is procód(.*s nouv(ìiuix, après avoir 
règM les sonncries ìnslanlanées do riicure à i’oxlóriour, 
en mémc lomps qu’à l’jntèrieur dc l’cSíflisc, il.s íirent pré- 
céder ces sonneries d’un prólude cn nuisiquo oxócutc 
mécaniquement au moyen d’un roulciui on J)ois ou cn 
mélal. 

Les articlcs suivants dos [Miicmcnts fails cn 1481-1185, 
par lo ti*ésorier do I’ijííIìsc ont ti’ait à cos travaux. 

1483- 1484. Itom fe^cleent den orloymaker lactton or^^lcn 
op syn werck 5 livrcs 18 csciilins. 

C’est-à-dirc: avanco payóe sur son travail à cclui qui 
construit une horloge avoc inècanique d’orguo. 

1484- 1485. Item den orloymaker nocli gelo.cnt hovcn dat 
hy hecft (gehad) int verloden jaer tsiimcn 2 livi’os 2 sc. 

C’cst-à-dirc: cncore avancó on plusiours fois à l’horlogor. 
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cn outro de ce qu’ìl a rec-u l’annòe précédenle, deux 
livres (lcux escalins. 

1481-1485. Item boUielt Meosler Jan do orgelmakoro van 
dcr orgolon die in ’t orloy stact 8 liv. 

C’esl-à*dìro: payó à maltre Jean, le facteur d’orgues, pour 
l’orguo (la mccaniquc) qui ost placéo dans i’liorloge. 

Par rc.\pression de oi'gelm, il ncpeut, nous semblo-t-il, 
ètro question d’uno orgue complète, mais bien d’un méca- 
nisme scmblable à celui dc cel instruraent, quc l’horloge 
devait mottro en mouvoment à dos moments donnés. Cctte 
inlcrprélaUon sculo peut oxpliqucr l’inlervcntìon siniulta- 
néo do i’horlogcr et du facteui* d’orgues pour accomplir 
cct ouvrage; car, s’il ne se fùt agi que dc ia conslruc- 
tion d’un clavior, l’aide de i’horloger n’eùt pas été néces- 
saire au premicr dc cos artistos, qu’un cxcrcice distingué 
de son art avait rondu cólòbre, non sculemont dans le 
Brabant, mais dans tous los pays limilrophes. 

La répulation de raaítre Jcan d’Anvors ótait mème si 
hicn óUibìie anléricuroment, quc déjà en 1459. los marguil- 
liei*s do i’église de Dolft l’avaient appeló dans cotte vílle, 
pour y faire des grandes restaurations à l’orgue dito do 
Sainte-Ursulft. 

En 1479-1480, ilsl’appelèrentde nouveau pour reconstruire 
en entier le méme orgue et successivement im autre 
orgiic de la mcmc cglise dont on ne conserve que la 
caisso ct dont la rcconslrucLion coùta 62 livres de Flandre. 

U termina ses travaux à Delft, en 1481, par le déplace- 
mont et l’arrangement du troisìème orgue de l’église, dit 
l’orgue de la croix, K^'itysorgel DoL' van Flensburg. 

La nouvello horloge el le carillon subsistòrent à Anvers 
dans lo mémc état pendant plus dc 6C ans, c’est-à-dire 
jusqu’en 1540. Los clironiquos d’Anvers disent qu’on acheva 
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cello annóo Jc nouvoau curillon dc la lour tlc NoU'o-Daino 
et íiuo la doinie lieuro prócédcc d’un pivhaltì imisir.nl, 
vsonna pour la promiòro fiùs I(‘ 7 inai*s, à 7 licurcs et 
domic (lii nialin. 

A Gand, Jc cariDon fut renouvoló la mòmc annóe. 

Je crois à roxactilude do cos faiU, f]uoi<nicl’al)senco dos 
complcs do cctte aniKÍc m’cinpcclio dc lcs vóriíicr sur dcs 
documents auLliontìques; quant aux cloclics du Ciirillon 
l)rccódent, clles furont transiwrlccs. cn 1540, au nomJirc dc 
25, dans la lour dc rógliso dc Saint-Anilrá; ellos y rcslc- 
rent jusqu’à I’ccroulomont do colUj lour, le 30 mai 1755. 

Les api)oinLomcnUs du carillonueur portós do 8 à 23 
esciilins, cn 1474, ne cliangòrcnt pas jusfiu’cn 1554. Ils 
furent alora aufeuncntcs dc 2 livi'os 2 cscalins, faisantavec 
ìo trailcmcnt anUíricur. cnsoinblc 3 livres 13 escalins par an. 

Soulement en 1488, coiumo lcs valcurs inonélaires avaienl 
subi unc íjTandc depréciation et n’óUdcnt plus on nipporl 
avcc la ciicrtó dcs subsisUinccs, lc carìllonnour rocut, 
comme iiidemnilú passiii^ùro, oulrc scs unc sommo 

de 20 oscalins. Lo mòme avanla^c fuL accordò à MaiU*c 
Hcrman do Wajícmakcr, architccte de réglisc, ainsi qu’à 
Gillùs van don Plas.s(dic, chef d(ís mavons ot à Mailrc 
Jacques van Mindorhout, chof dcs cliarponticrs, Ils ro.cu- 
rent chacun, oulrc lcur Iraitcmont ot icui*s journù(‘.s, uno 
sommc cxU*aordinairo do 3 livrcs do gros de Ilrabant. 

Parmi lcs i>ei'sonnes qui so fircnt inscni*o ù Anvors au 
nombre dcs confrcrcs do la nouvcllc confi*criG dos saluLs 
on nuisiquò, nous rcmarquons un nom qiii cst pout-ctro 
deslinc à jotcr un ^^rand jour sur hi vic (run dcs plus 
célèbres mcneslrcls ou ininncsanjícrs do rAlloinagno, c’ost 
cclui d’un Hans Sachs, qui so trouvc porlù sur lc ro{?istro 
dc la confròrio sous la qualiíication dc: Junkcr llans 
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Saclis, gardc-rol)C van Mynonhoron hertocli van Ocslrich. 
Ce Hans Sachs que nous croyons étrc ic j)ère du célèbro 
musicien-pocte dii móme nom, ctait donc altachè à la 
maison do rarcliiduc d’AuLrichc pour lo sei'vico de la 
g:ardo rol»e. Le litre de Junker prouve qu’il ólait gentil- 
liomme. N’ost-il pas prohablo que les historions qui íont 
do son flls, lo minncsanger, un cordonnicr flls d’un tailleur, 
auront 6té induits on crreur par cctte circonstance que 
le père, en sa qualité d’offìcicr dc la garde robe do I’arcliiduc, 
avait à ordonner et à surveiUcr tout ce qui concernait les 
vétcments du prince et de sa suite. Do là à croire qu’il 
ait étó lui-ineme tailleur et son flls cordonnicr. la distnnce 
n’cst pas trop grande pour qu’on ne l’ait pas franclìie, 
surtout sí lo flls a succédé aux fonctions du père. II sorait 
donc, à nolre avis, permis de prótcndro quc les hístoriens 
se sont mépris siir la positìon sociale de la famille Sachs, 
et que les romans qu’on a bàtis depuis quelqiies années 
siir rexistcnce prcsque vagabonde de Hans Saclis, le flls, 
no reposeraicnt que sur un mal-entendu, qu’il sera peut- 
étro possiblc de fairc ccsser après un nouvel exarnen des 
documents qui ont trait à la vie du pèro et dii fils. 

11 nous cst diíRcile de fixor avcc certitudo l’ópoque 
pixícise à laquelle Ilans Sachs, dont nous nous occupons, 
a ótó inscrit au nombre des confròros. La liste où son 
nom se Irouve, débute de la maniòre suivante: 

Ceci sont les frères du Salve (ou Saluto) jwur lesquels 
on (levra prier à perpótuité dans la confrórie. 

Les noms de ceux qui viendront à décéder seront trans- 
crits dans le livre des morts et on mettra au-dessus 
obiit et une croix. 

La lisle dóbuto par lo nom de Jan Tigelere, étainier, 
qualiflé de prcmier fondaleur sous Je n** 1; suit le comte 



(le Réraont, fils, de Savoye, soiis Ic n‘' 2; lc scigneur de 
tíoussu, sous Ic n“ 3; Phìlippe dc tínil)ant, snus Ic n® 4; 
messiro Oui de Rochcfort, cst lo 5“; Madninoiselle Sophic <lo 
Gaesb<ìOck, le 11*; Mgr Philippe do Uavestoìn, fils (rAthjIpho 
de CIcvos, lc 183'’; Louis de Lcefdale, lo 281''; oníìn le 21KP, 
Junkcv ITaiui Sachs, garde robbc ran Mgneìiheren Uerioch 
van Oestcí'rich, otc. 

Si nous íX)nsidórons que ce fut on 1183 que Oui dc 
Rochefort, seigneur dc noussu, ct trautrc.s, íìrcnt à la cha- 
pello les dons, qui furcnt Cítuscs qu’on incntìonmU lours 
noms sur la lisle prccodente; si nous i*cinarquons rinler- 
valle qui se trouve ontre oux ct Huns Saclis siir la li.stc, 
où ils sont parmi los prcmiers nomraós, Uindis que Sachs 
n’ost cilé que lo 290®, il est pcrinis de supjwser qu’un 
certain nomhro d’années a dù s’ócoulcr cntro leur ins- 
cription respective. li!n fìxant co nomhro d’annói'^ à dix, 
nous croyons plutot restcr on dcc-a qu’allcr au dclà dcs 
probnhilitós. Ce nc sorait donc pas uvant 1190 (lu’Hans 
Sachs aurait 6ié inscrit sur lc i*egisti‘c. Or à cclto ópo({uc 
ce n’étaitplus Maximìlien qu’on pouvait qualillor dc duc 
d’AutricIio, car il 6tait roi dos Romains dopuls 1180 ot enipe- 
reur d’AlIemagne depuis M9.3. 

L’apchiduc d’Autricho auqucl Ilans Sach.s pòre (íLait aLLachC^ 
nc pcut avoir étó quc Philippc, lìls dc Maximilien et pòre 
do Gharlcs V ct do Perdinand I. Si nous i>ouvions décou- 
vrir en quelle anmíe l’archiduc Phìlipim cst vcnu à Anvers, 
nous pourrons fixor à la mòme datc la vemio do Sachs 
qui, à raison de son oíficc, devait i’accomiiíigncr. 

Un ancien compositeur bclge, Antoinc van dcn Wyn- 
gaerdo, dont M. Fétis a promis do s’occuper dans le 
snpplóincnt de sa hiographio, dovint, en 118.1. un an 
après Jacotin, chaiielain do I’ijgli.sc Notre-Dame. D’apivs 



l’usíigc jrónéral do ces temps, son nom fut lalinisé en 
celui íìe Vinea. Lorsqu’il prit possession de son bénéftce, 
Anl. do Vinea 6Uiit déjà qualifió de Mafjister, il prit place 
au cbceur de gauche à còté d’un chapelain du nom de 
Goinpcris, dont nous n’avons pu dòcouvrir le prénom. 

11 assista à l'exéculion des offlces du grand clioeur jus- 
qu’en 1498-1409, date de son décès. II íut enterró dans l'église 
Notre-Damc, avec lous les honneurs dus à sa personne et 
au rang do sa famille à Anvers. 

Parmi les dc Vinea qui fìrent partie du clergé d’Anvers, 
nous trouvons un maitre Egide de Vinea qui, resté veuf, 
on 1450. de dame Adrienne Zwarten, et ayant rerapli les 
fonctions dc socretairo de la ville d’Anvers, cmbrassa. 
quelqucs ann6e.s après, l’état ecclésiastique, devint chanoine 
et mourut en 14..., laissant enlrc autres un legs de 4 livres 
au corps dcs chapolains. 

Un Pierre do Vinea éUiít cbapelain en 1458 14.59. maltre 
Jacques de Vinea ólait dójà clianoine et pìól)an dc Notre- 
Dame en 1403, ct remplacait au chapitro Je doyen absent: 
il mourut en 1473. 

Un D. Joh. de Vinea devait élre chapelain en 1438-1439; 
il mourut en 1488-1489, et laissa un legs comme maitre 
Egìde précité. 

Maítre Adrion do Vinea fut recu chapelain en 1494 et 
déc6da on 1409-1500, )a méme annce quc maltro Antoine, 
qui pourrait bien ctre son frère. 

L’annde 1491 fut fatale à plusieurs personnages, car 
maltre Jacques Barbareau, dont nous nous sommcs occupés. 
le plus ancien maitro de musiquc du cbapitre, mourut 
le 7 aoùt 1491, et la mème annéo Pliilippc de Passagio. 
réminent clianleur, et Maitro Jean Comperis, le maitre es 
arls, le suivirent dans la tombe. 
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Ils furcnt entcrrés lous los trois dans l’é«:lisc <lc Nolre- 
Darac, avcc U>ulo la porapc choralc. Quelquos jours plus 
tard on cntcrrait auíwi, inais au cÌmotuTC voisin» raaUi'o 
Gérard Lceu, l’íraprinumr tjui a ńlc un tlos prcraioi's j^ro- 
pafffttcurs tlc riinpriiuoric ‘lans lcs Pays-Das. II laÌKsji à 
rúífliso NoLro-Darac 30 cscnlins, qui nc furenl payós à 
Hcnri (lo Komponcro, clerc dc la fabrirpic, quc six ans 
aprcs, iious no savons pourquoi. 

A maiLre Harl^arcjiu appartient riionnour insiírnc d’avoir 
cu soiLS sa Uircction une siírio rìo chanlcurs ct do cora- 
positcurs tcllo quo jamais aucun diroctcur do chapcllc dcs 
Pays-Bus, ni do l’Italio n’eul osé respórcr. Qunnd, on 1418, 
jl clcvint lc chcf dos clumtours ot dcs choraux, 38 chan- 
tóui's prenaicnt part á rcxécutiori tles oíTices rausicaux, et 
lorsípi’il luourut, 43 ans plus tard, co noiuliro s’ííLaiL i)re.sr|uc 
douhló, car il s’cilovaiL à 00. dont 35 au clioeur de droito 
et 34 à celui dc g:auchc. 

II a pendant sa longue carriòre assisLé au dévoloppoment 
lc plus notalilo do la scícncc do i’hunnonio ot quand on 
considòro quels sont lcs artistcs rpii, à Anvoi’S, vinrcnl so 
gi'ouper autour do lui pondant cctto piiriodo, on no pcut 
móconnattro i’inlluence qu’il doit avoir cxerctío sur leur 
lalent, sinon sur l’art niusical cn g(*n(}ral. 

Rcpassons lcs faits principaux qui so sont passós sous 
la inaítnse do Jacquos Harhai’cau, qu’on appclait cn lalin 
Barliarcola: ils coníìrmcnt ropinion quo nous vcnons 
d’énonccr. 

Kn 1440, un an à ]>cino Hurharcau éUút-il cn foncUons 
que l’ííjílisc nomme un nouvei orfrunislo ct fait construir(í 
de nouvciles or«:ucs par mnitrc Adrìon, appurcramont le 
c61(ìbro Adrion Pictcrz, dc Dolft. La luOrac anncc mattro 
Egidc Curlier cn rcvonant du conciic dc.se 
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détouriio dc sa route pour venir à Anvers, il s’y arréte 
pendant une année et prend part aux offlces du chceur. 

Des chanteurs élrangers, Petrus de Roseto et Petrus de 
Domaro, viennent en méme temps solliciter un vicariat 
à Anvers. 

En 1450, trois maili'es, Wallerus Mickaert, Pierre Bode 
et Pierre Gant, obtiennent des chapellenies. 

Les annécs suivanles, Mathieu de Raspaelge, Wilhelmus 
Tyeringwi, Kgìde Coc, Arnould Bruwet, Pierro Carlier, 
Allirand Sandors, Pierre de Ligno, M. Pierre Clot, M. 
Jean Sulpitii, M. Jean dc Helmont, M. Jean Hackendonc, 
M. Nicolas Canl, Jean de Montibus, M. Gautier Geìdrop, 
Jean de Luxembourg, M. Nicolas Tefelen, M. Pierre de 
Hoevis. M. Jean de Herde, M. Pierre Cant, Corneille Ganis, 
Jean de Dordraco, M. Hcnri de Lille, Léonaixl de Helmont, 
M. Nicolas Cant, M. Jeiin Lins, M. Goswin de Catulle, 
Jacotin, Jean de Guise, Pierre d’Amìens, Jacq. Clot et cent 
aulrcs, vicnnent s’asseoir dans lcs stalles dc Nolrc>Dame et 
prcndre part aux offices musicaux; après étre reslés quel- 
que lemps à Anvers, ils vont rópandro au loin les bonnes 
semences qu’ils y ont recueillies et d’aulres viennent les 
remplacer et assister avec la mcme aviditó aux Ic^ons du 
maUre et aux saluts et offlccs qui y ont lieu chaque jour. 

Noli'o regretté collògue de Burbure était un infaUgable 
cherclicur. II a, dans des notes qui forment dcs volumes, 
ronseignc des faiLs, dos óvónoments, des parlicularités par 
lui dccouverts, qui peuvent aider à montrer sous leur 
véritable jour les hommes et les choses du passé, plus 
spécialemont en tout ce qui concerne la ville d’Anvers. 
Sa modeslie l’a fait reculer devant ia mise en oeuvre des 
innombrables matériaux ainsì rassemblés. II semble copen- 


\ 
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dant avoir voulu fairc cxception pour )a mnsifjuo. Lo 
titro donnó à une collcclion dc nolcs, Iracrcs dc sa lino 
Gcriturc, invoquo qu’il sc proposail fle (racor I’)»islí»iro do 
la ínusiquo à Anvors, à commcnccr t)u t|u;Uorzièmc siòclc. 
Mais, méme dans cetlc sj)licrc alnsi circonscrilts il n’a 
prol)al))omGnt rèdi^m quc lc cliapiU‘0 du quinziòino sìòcio; 
c’ost du moins )a soulo rédaction quo nous ayons jusqu’ici 
rcnconlrcc dans ses papicrs. Encorc donnc-t-ollc plutót 
l’histoiro dcs liommcs quc cciic de l’art: ii cst probaldc 
que, musicien ct compositcur, juge par suitc éiiiinommont 
compétcnt, Léon de Burburo voulait consacror un chapiiro 
spócial à carnctórisor co qu’était ]a miKsiquc cllc-mcmc 
au début dc la périodo ct co qu’cllo dovint à Anvors au 
cours dc cc quinsiòmc sièclo, qui fut jiour )a cité i’òro do 
son plus briìlant dcvoloppcment. Mais colle jiartio manquc 
encorc au Iravai) dc nolro défunl collò-guo; I’aíraildissomont 
de sa vuo l’aura omj)6cIió dc raclievor, comme ollo l’avait 
sans doute dccidó à fairo copicr co qui cUdl rcdiícé. Nous 
avonssoigncusomont collalifnmóc cotlccopic avcc la minulo, 
ot rétabli lc tcxtc dc M. do Burburc aussi cxaclcmcnt quo 
possiblc. Kn cot ciat lc fragmcnt fournit des rcnscignc- 
mcnls curicux et inédits, non scuicment sur lcs musiciens 
d’Anvei'S, mats sur dcs faiLs dont la musíquc donnc occasiou 
do parler. A co títrc nous croyons quo l’Acadcmie scra 
heureuso de pouvoir, on imprimant Je fragmcnl dans ses 
Annalcs, rondro un lcgiUmo hommago à la scienco d’un 
do ses mcmbros lcs jilus dislìngués. 


L. TlIRUNlSSKNS. 


LA MÉTROLOGIE AGRAIRB 

ET LA 

GÉOGRAPHIE ANCIENNE 


I. — Les basbs db l’ancibnnb UBSURB AGRAIRB. 

Lcs mcsures de sui'face ctles mesures agraíres sonldans le 
systòme métrique basées sur le mctre et le déciimòtre. Dans 
le système ancien clles avaicnt pour base le picU ct la toise. 
Si aujourd’hui )a base est uniforme et invariable, il n’en 
élait nullement de méme dans ie système ancicn, où on 
sc servait de pieds de diíférente longueur et dc toises 
comptant un nombre variable do pieils. C'est ainsi que. 
dans le Brabant, on s’cst servi de six pieds différents 
avcc lcsquels on a fait plus de quarante toises différentes. 
Voici d’après Wirix (') la longueur des pieds linéaires et 
Ja surface de leur carré; 


(1) Tabltu réduetion des ttnciennes mesures linéaires et apraires en nou- 
velles, de toute la prooince du Brabantméridional, Louvaìo 18SL D'autrM 
auteurs donnent des cbiffres tant soit peu différents. 
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Pied 

de 

Bruxclles 

0,275 

m. . 

. 7,57801 

dccim. carré 

K 

n 

Louvain 

0,285 

n • 

. 8.12351 

1» 

M 

R 

» 

Nivclles 

0,275 

» . 

. 7,04812 

» 

» 


y> 

SULamljcrl 0,29 

f> . 

. 8,44845 

r 

M 


n 

Malincs 

0,279 

R • 

. 7,78749 

r 

» 

n 

n 

Hainaul 

0,291 

t> • 

. 8.50322 

n 

n 


L’ancicnne toise ou ver^e iinóairo compUiit ontre 11 et 
25 pieds. La plus pctito toise du Brabanl ost ccllc dc 
U 1/4 piecls tlc Louvain ou 4,00120 intarcii, la plus ffrandc 
est 24 i/2 picds dc Nivclles ou 0,702 m.; clles donncnt res- 
pectivement une verge carréo de 10,40 cenliaresel 45.90 
centiares ou un bonnier de 05,90 ares oii 1,830 Jicctaro. 

Nous avons décrit, sommaircmcnt, Jcs autres toises dans 
Ìo bi])leau suivant, qui indìque la surfacc de leur carró 
et enlro {mrenthèses lo nombre de iocalilés où ciiacune 
cst cn usa^e: 


DONNE UNE VEROIí CARRÈE DE ORNTURES 



nnisfllds 

NiveII«s 

I.ouvain 

I.iógd Mulii 

14 1/4 — 

— 

— 

10.49(1) 

— 

— 

151/4 — 

— 

— 

18 80 (1) 

— 

— 

15 3/4 — 

— 

— 

20.15(1) 

— 

— 

150/10 — 

— 

— 

20.53 (1) 

21.35(3) 

— 

IG — 

— 

— 

— 

21.02(1) 

- 

101/4 — 

— 

— 

21.45(1) 

— 

— 

101/3 — 

20.21 (10) 

— 

— 

— 

— 

lCl/2 23.15(1) 20.03(7) 

20.82 (20) 

22.11 (37) 

23.00 (1) 

— 

17 — 

— 

— 

— 

24.41 (1) 

— 

173/10 

— 

— 

23.55(1) 

— 

— 

i71/4 — 

—• 

— 

24.17(1) 

— 

— 
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Intum 
4« pMt 

Hsinaut Rruxelles 

Nivolles 

Loiivain 

Lì^re Malines 

17 1/3 

— 22.77 (22) 

— 

— 

— .. 

171/2 

26.04 (1) — 

23,42(1) 

24 87 (2) 

— —_ 

17 2/3 

— — 

23.87(1) 

— 

— 

18 

27.55(10) -í- 

— 

26.32 (4) 


18 1/3 

28.55(1) 25.47(21) 

25.70(1) 

27.30(4) 

— _ 

18 1/2 

29.10(1) — 

26.17(1) 

27.80 (8) 

28-91(2) — 

19 i/3 

— 28.32(1) 

— 

30.36 (1) 

— 

191/2 

32.33(2) — 

— 

30.58 (3) 

— _ 

20 

34.01 (1) — 

— 

32.49 (65) 

— 31.15(2) 

201/3 

— 31.33(29) 

— 

— 

_ — 

201/2 

— 31.85(3) 

— 

34.13(1) 

— 

211/2 

— — 

36.35(1) 

37.55(2) 

— — 

221/2 

— — 

— 

— 

42.77(2) — 

241/2 

— —. 

45.90(1) 

— 

— — 


Ghaque commune avait donc sa toiso à elle, connuc par 
Iradition et peutétre méino par un étalon, conservó par 
les échevins, ou sculptó dans la pierre (*)• Nous n’avons 
pas, il est vrai, Irouvé montion expi-esso de cet étalon, 
mais lcs texles suivants semblent y faii'e allusion. 

« Frater Henricus dictus de Willenbringhon... se reco- 
» gnovit ox contractu cmptionis acquisivisse ergo Hcnricum 
» diclum Roghet, opidanum Lewcnsom tres sillas jugera, 
» seu dictas cum mensura ville de Heelnc mensurandas»(*). 

(1) Momońe vaQ Je lÌQcbte van de keeteneo daermeo wíshout ende ander 
bont ende hei stroo of geluy mede is metende: 

die macte der Toei'seiJo ketene die staet te Brussel voor het broodhuis 
geset van ons eoniox weghen np de doere van Toerseide buys ende is lanc 
IX voeten VII duycnen ende eonon halven duym seer nauw gemeten. 
(Chambre des comptes. Reg. 734.) 

(2) Boek der Pytantien van Maagdendaal 14. (Areb. des PP. domioì* 
csins i Tit'lemont) 
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«...uno bonario tcrrc cum (Hmkiio aral)ilis moiisuro virge 
de Escmnle ('); 

...van VII sillon lants gcmelcn met do malo van dcr 
» Capellen (=0- 

« ...ccn vyflal dagmacl ende XXV cortroedcn {•'0 winnens 
» lanls der matc van Haokondovcr (') quinquc jornalia 
» terre arabilìs ad justam ot lc^itimam mcnsuram cum 
» virga Hoogaerdcnsi monsuranda (®) » 

“ Commcmoralio Nicliolai ct Hcdwigis Am()Ui*s uxoris 
» oiu.sdem in quorum annivei’sariuni lial)Ct convonUis bon- 
I. narium terre monsurc de Goetsonhovcn a (^). 


11. — Lbs circonscriptions mctrou^giqubs nu Hrabant. 

A prcmiòre vue on dirait qu'un nombixi si considé- 
rablc do mesurcs difTcrcntcs dénuto unc abscncc complòto 
d’organisation. 

Si toulefois on rcporlc sur la carlo les coinniuncs ayanl 
unc mème mcsurc agraire, on no Uirdo pas n rcmarqucr 
ccrUiins fiToupomcnts ti'cs ncts. C’cst co quo nous avons 
faìt pour toule la provincc du lirabant. Si Ic lecLcur veut 

(1) Ib. f" 25. 

(2) ib. P* 85. 

(3) C’ast le carré do la toise locato. Dans (>lii&íeur$ loculitós on aJotitMÌt le 
nom (iep^n'le ^erge (en Pl. Kortroede, Kaiiproetie) poiir la tlistingiior de la 
gninde verge (grootroede) qui Tabit 20 foís la surfacod'uno petite vorge. 20 
grandes verges faisaieni le bonnier, 5 gr. varges faisaient le joumul. 

(4) Boek der Pytaotien van Maagdendaal f* 9S. (Voir p. 259, noto 2). 

(5) Analeccrs des Prémontrós, Cartul. do Oompe p. 105. 

(6) Ifecroloff. aòbalia B*!flissemcnsis: Ahch. GiIn., Cartul. et rnanuscńts 
no 2951t> ad. 25 dec. 
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bien jetór un coiip d’oeil sur 1a cartc (’) qui accompagno 
coUo pelite ótudo, il remarquei'a que lo territoire de la 
provincc actuelle est netlomont partagó et selon le pìod 
linéaìre, et sclon lo noinbre de pieds entrant dans la toise (*). 

D’apròs le picd scrvant de baso à la mesurc agrairo on 
peut diviser le Brabant actuel en six parties ou six groupes 
principaux: 

lo groupe do Bruxelles, renfermant une bonne centaine 
dc coinmuncs, dont cnviron 20 en Brabant, le rcstant dans 
la Flandre orientalo et la province d’Anvers; 

lo groupo de Louvain, rcnfcrmant plus do 130 communes 
du Brabant et probablement d’autres dans la province de 
Namur ot de Liége; 

le groupe de Nivelles, renformant 26 communes du 
Brabant ot un certain nombro du Hainaut; 

lo groupo du Hainaut, rcnformant 17 communos du 
Brabant et qui s’élend dans la province du Haìnaul; 

le groupe de Malines, qui nc renferme que deux com« 
raunos du Brabant et s’étend dans la province d’iVnvers; 

enftn, le groupe de Lióge, qui commence à l’est du Bi’a- 
bant (4 communes) et s’étend dans la province du Limbourg. 

Tous ces groupes sont régulìers ot sans solution de 
continuité, sauf les quolques oncIaTes que nous allons 
indiquer. 

(1) M. Arth. Van Oramberen, peintre i TirlemoDt, a bien voulu se cbai'iíer 
dd dressei' cette carte, d'apràs nos indieatioos. 

(2) J'ai donnó aux prdmiers le nom de groupe e( aux seconds le nom 
de circODScriptioos. Ces termes, tout en fíxant les idées du lecteur, sont 
suffisamment vagues pour ne rien préjugor quant à leur origine. Le oom dos 
localitás moderoos, dósignant les circon»criptioos secondaires, n'est ajouté que 
cotnmo moyen mnémotecbniquo. 
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Le groupc de Bruxelles no rcnrormuil f|u’uno ou dcux 
communos, ayant i>ourbasc uu pio<l ólrangor, savoir Ohain 
ot pculrclrc Goulurc-Sainl-Gcrmain. 

Lcgroupc Uc liouvain rcnfcrmnit ciii<i communo.s, ayanl 
lu mesure Uógooiso, savoir: Cluuunont, Tourinnos-les- 
Ounlons, To.urinncs-la-Gi*ossc, Bauvecliain (avcc Millo?) ot 
Nouvilie sur Moliaignc; il rcnfcrmaìt en outrc íloux com- 
muncs ayant la mosupo nivolloiso, savoir: Ilcvillcrs ct Limal. 

Lo groupo (lo NivcHos ronfcrmuit doux onclavos, savoir: 
Marbais Marhisoux ct Hovillcrs {l’unc part, ct cncoro Saint- 
Gópy oii, dans Tun ct Tautrc, on so scrvait do la mcsui'c 
du Hainaut. 

Nous passons malnlonant ii la dcscription dos groupos 
principaux do Nivelles, du llainaut, do Liógc, do Mnlinos 
ot (lcs 8 circonscriptions síìcondaircs, eomposanl lo grand 
grouiKì do Bruxellcs ot dcs 7 circonscriplions composant 
lc groupo do Louvain. 

A. Le groupe de Nivelles, à la toisc do 10 1/2 piods do 
Nivolles. II comprond Noirmonl, Gentinnos, Tilly, llaisy, 
Thy, los deux Houtliain, Loupoigno, lcs dcux Gcnappe, 
Haulcrs, Sarte-Damo-Avcline, Nivcllcs, Monstrcux, Borni- 
val, Suinme sous VirginaJ, ItU’C, Oisqucrcii, Glahccq. 

Virginal et l’ubiso apparticnnont au groupo i)ar la lon- 
guour (lu picd, maís s’cn ó(Mirlont cn co quo lc noml)ro 
do picfls cntrant dans la toiso cst respcctivemont dc 18 1/2 ot 
17 2/3. 

Lo susdit canlon s’étend peul-òU’o aussi sur dcscommuncs 
do Namur, cn tous cas, sur lcs cominuncs voisìnos du Ilai- 
naut: Rèvos, Marchos-lez-Ecaussines, Familleureux, Pont à 
Gelles, PetitRooulx, Buzct, Obais, Liborchios, Mollot; toutes 
réguUcrcmcnt dc 10 l/2pieds; entin sur Aniucnnos. Villers- 
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Perwin et SenefFe qui, toutefois, ont ia toise de 17 1/2 pieds. 

B. Le oroope de Hal. Dopuis Hal jusqu’à rextrémité ouest 
du Brabant actuei on se servait de ia mesure du Hainaul. 

Braine-le-Cháleau, Haut-Ittre, Lembeek, Saintes, Quenast, 
Castres, Oethingen, Herífelinghen et Herinnes avaient la 
toise de 18 pieds; 

Thollenboek, Vollezeel, celle de 19 1/2; 

Gammerages celle de 20; 

Hal, Haute-Groix et Bierglies sont isoléesavec une toise 
de 173/4, 18 1/2 et 18 1/3 pieds. 

c Le QROorB DE LiÉQB comprend les communes de Rum< 
men, Gracscn, Hallc-Boyenhoven et s’ótend dans la pro- 
vincc du Limbourg. 

D. Le qroope db Malines. Keorbcrgon ot Hevor sont les 
deux seules communes du Brabant quí ont ia niesure de 
Maìincs, soít 20 pieds. Lo groupe s'étendail à l’ouest de 
la Dyle vers Heyst-op-den-Berg (’). 

E. Lb groupe bruxellois dìvisé en 8 circonscriptíons 
secondaires, que nous allons dócrire. 

La circQnso'ipiion de Wolverlhan^Asschc où on faisait 
usage de 1a toise de 20 1/3 pieds do Bruxelles, compre* 
nait les communes de Wolverthem, Meuseghem, Brus- 
soghem, Cobbeghem, Cappele-Saint-Ulric, Bodeghcm, Grand 
Bigard, Berchcm-Saintc-Agathc, Koekelberg, Ganshoren, 
Tcr Alphene, Hckelgliom, Assche, Esschenc, Maxenzeel, 
Bollebeek, Molhem, Merchtem, Opwyck, Steenhuffel, Mal- 
doren ct Londerzeel. 

II s’étendait aussi sur quelques communes de la Flandre 
orientale et do la province d’Anvers jusqu’au Rupel, au 


(1) Voir: DR Landschoot. 0» oud« ahKarmaim T«in Wej<-, Oostolaande' 
ren, AntìOérpm, Ĺimburg m BrabanU Oeot, 1884, p. KI. 
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moińs pouvons-noiis l’aínrmer pour Baorclcffem, Buíííícn- 
iiout ot i)our Hombcck, Thisseil, Willebrocck, Lippcloo ot 
Pucrs. 

La circonscription dc Lcnnicq. La toisccìo 18 ly'3 piCMls tlo 
Bruxellcs ótait eri usafc'O ciaus Ìcs (lcux Lcnnicq, los clcux 
Lomljcck, Slrytliom, Pamcl, Licdckcrko, Tcniatli, Wain- 
bcok, Schopdaol, Bcrchcm-Sainl-Laurcnt, Popinglion, Bragos, 
Bcllin^licn ct Lcerbeok, 

Golle circoiisuripLion soraìt ]»Ius Iicilc cl tilus n'^^uIiÍTO 
cncoro, si on pouvulllui adjoìndrc lcs coinmuncs do Ooyck 
ot Bogaerdon, qui ont rcsiicctivomcnt la mcsuro do 10 1/2 
ot 20 1/3 pieds. 

La circonsa'iption de Briu'cUes Oncst. I^o torritoiro oii 
Ton faisait usagc do la ioisc <lc i6 if3 picds dc Bruxollos 
suivait los bords de la Scnno, dcpuis Hal jusqu’à Vilvordo, 
et comprcnait lu partlo dc Bruxellcs sitU(ío sur la rivo 
gauchc dc lu Sonne, Andorlocht, Lccuw-Stiint-Picrrc, Vlo- 
sonbook, Ittcrbcok, Dilbook, Molenbcck-Saint-Jcan, Jottc, 
Laoken, Stroinbcek-Bevor ot Nodor-Ovcr-Humì>cek. 

La cÌ7'C07USCf'iptim de Bi'uxcllcs LJsl à la vcrgc Ìin(>airo 
de 17 1/3 pieds de Bruxclles, s’ctend sur la rivo droitc 
do la Senne, depuis Hal jusqu’à Haren, ot peul-òtro, commc 
nous le diroDs lantòt, jusqu’à Vilvordo. 

EUe comprond Buysinghen, Huysinghen, Boei'sol, Forcst, 
Saint-GiJles, Bruxelics rive droite, Schacrbock, Everc, les 
trois Woluwe, Crainhem, Ixellos, Audorghem, Watormaol, 
Boitsfort, Linkeboek, Rhode-Saint-Gonòsc, Tourneppo et 
írès probablemont Hoylaort (*). 

(1) II Pst aisé de Toir sur la carto qiio la forét do Soìgiieo devaìt nigulíùrch 
tnent avoir la toise de 17 1/3 piods do BruxeUos qut dtait en usago tant à 
l'est qu'i l’ouest de la forèt. 
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Au nord et norcì-cst du territoire qu’on vionl tlo décrire, 
on Irouvo liuit communcs divis<!‘os on c]uati*c groupcs. 
Charjuo ijroupe a une mesure diffcrentc. Ce qui fait sup- 
poser qu'olles ont primitivemont fait partie du ijroupe do 
Bruxollcs-Est. C’est cjuc Machelen et Stecnockorzcel onl 
encore la mcme mcsuro de 17 i/3 pieds. Les six autres 
communes dont il s’agit, sont Wescnbcek ct Ophcm 18 1/3, 
Sterrebccck el Saveiitlícm 16 1/3, Haren ot Dio.ghem 18 1/3. 

On voudra remarquer ciu’on prolongoant, commo nous 
venons do lo fairo, le canton de ia rivc droitc, on obtiont 
avec le canton de la rivo gauclie une configuration de 
territoire dont la régularité mdrile l'attontion. 

La circonscìnpiion dc Vilvortle ci Occryssche à ìa verge 
linéairo de 18 1/3 picds dc Bruxellcs. Lcs communes 
ayant cette mosure, forment une bande de tcrrain assez 
ótroito à l’est de Rosières vers Cortenbcrg, Vilvordo, Eppe- 
ghem. Cctto configuration (') fail supposer qu’il y avait 
en réalitè dcux ressorts, compronanl on lout vingt-ot-uno 
commiines: Uosières, Overysscho, Huldenl)erg, Duysburg, 
Vossem, Everborg, Mcerbeek. Cortenljorg. Erps-Querbs, 
Ncder-Ockerzocl, Camponhout, Wespelaer, Boortmeerbeek, 
Weerde, Sempst, Eppeghem, Peixk, Melsbroeck, Peuthy; 
et Vilvorde. 

La circonscripiion de WemmeU ou second groupe ayant la 
verge linéaire de 18 1/3 pieds de Bruxelles. Ce canton 
occupo unc bande étroito depuìs Zellick, jusqu’aux conflns 
nords de la province. II comprend Zellick, Releghem, Wem- 
mcl, Meysse, Nieiiwenrode, Capello-au-Bois ct Ramsdonck. 

(l) Toutas los cii'coascriptioos soooodaires du grand groupe Bruxellois 
sont pliis au moins parallòlos à la Senne; par contre, les gronpes de la 
mesuro Loiivaniste sont généraloment dtrigáes de l'est vers rouest. 
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La circomcì'iption de Ternieren, ou socorul íjroupo (ìe 
201/3 piecls de Uruxelles, comprcnd TorvueiTn, la foivt do 
Soìgnes (0 Rodes-SaiiU-Genòsc, Cliai>clle-SaiiU-Lainlmrt, 
Huliie; plus Lasne, Rixensart cl Genval. Ces trois der- 
nìères ont cependant la vorgc do 20 1/2, 

Oliain ct CouLure-SsiinKlormaín semblont avoir cliangó 
la mesure de 20 1/3 picds dc lìruxclles on 10 1/2 ct 24 l<2 do 
Nivelles. 

La circonscriplion de lir((inc~L'AlfeHd à la toisc do 10 1/2 
pieds do Rruxolles, compronait Watcrloo, Rrainc-L’Alloud, 
Wautliior-Iiraino, Ophain, LíUois, Planconoit ot Mariensart. 

p. Le oroupe de Louvain. divisc cn 7 circonscriptíons 
socondaircs, dont voici la dcscription: 

La circonscription dc llaechl à la vcrge de 18 Ì/3 piods 
de Louvain, compronait IroLs commune^ situóos sur la 
rive droitc de la Dylc: lcs de.ux Hovorló ct Vaolljcok, 
plus quinzo sur la rivc gauche: Ottonbourg, Rhodc-Saintc- 
Agathe, Loonbeck, Corbeek Dylc, I/cefdacI, Uorthom, Voll- 
hem, Beyssem, Winxolo, Hcrent, Wygmacl, Thildonck, 
Bueken, Tromeloo, Wcrchlor ct Hacclit. 

Wiltsolo fait cnclavo avcc la loìsc do 19 1/2 picds. 

La circomcriplion dc Ijonvainy Aarschot, IHcsÌ, Lńíxi, 
Tirlemont, à la vcrgo do 20 piods dc Louvain. Voìci la 
plus grande, en mèmc lomps (|UO la plus rcguliòrc, dc 
toutes les iíetiles ciixìonscriplions. Du còtò ouosl; ello a 
pour limìtes: Weert-S5dnt-Gcorge.s, Blandon, Haasrode, 
Louvain, Wilsole, Rotselaer, Bael, Betecom, B(ìgyn(índyck; 
du còte sud: Bìerbeek, Neoi’velp, Vertryck, Cumptich, 
Tirlemont (rive gaucho), Oplinter, Heolen-Bosch. Léiiu; 
les autres communos sont: Lovenjoul, Pollonhorg, Luh- 


(1) Voir uote d« la page 2(31. 
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beoli, Kessel-Loo, Linden, Gortryck-Dulzel, Wcsemaeí, Gcl- 
rode, Langdorp, Aarschot, Nieuwrhode, Hauwaert, Winglie- 
Saint-Georges, Meensel-Kieseghem, Binckom, Kerkom, Bau- 
tersem, Roosbeek, Vissenaken, Bunsbeek, Glabbeek, Atten- 
rode, Wever, les deux Tliielt, Rillaer, Testelt, Messelbroeck, 
Sichem. Montaigu, Becquevoort, Molenbeek, Capellen. Neer- 
iinter.Hoeleden, Kei*sbeek-Miscum, Waenrode Diest, Deurne, 
Schaffen, Wobbecom, Caggevinne-Assent, Cortenaken et 
Geet-Betz. 

Les seules enclaves sont Budingcn (21 i/2), Winxele 
(191/3), Melckwescr (19 1/2), Orsmaei (19 1/2). 

La circonscì'iplìon de Hoegaei'de, présento ceci do remar- 
quable que toutes les communes ont une toiso de 18 pieds 
dc Louvain, maìs que dans plusicurs localités on y ajoutait 
une fraction. 

Tirlemont rivo droile ('), Grimde, Iloegaerde, Bost, Over- 
laer et Rommersora ont la toise de 18 pieds; 

Meklert, Oirbeek, Wommersom et Gussenhoven celle do 
18 1/3; 

Opvelp, Willebringen, l’EcIuse, Autgaorde, Neer-Heylis- 
sem, Esomael, Haekendover et Ovcr-Hespen celle de 181/2; 

Over»'inden et Ne.erwinde celle de 181/10; Laer 18 7/10; 

Necr-Hespen 18 3/10. Les cinq dernières aujourd’hui de la 
provinco dc Liége étaient autrefois du duclié de Brabanl. 

Les circonsc}''ipltons à la toise de i8 ifSpieds de Louvain. 
Une première existait aux environs de Wovre et compre- 
nait Wavre, Bierges, Archennes, Bossut-Gottechein, Nethen, 
Hamme (sans Mille). Bìez, Dion-lo-Val, Bonlez, Biez et Roux- 
Miroir. 

(1) Titlemont ne tétendait pas à l'est de la rivière: cest i une époque rela- 
tivement rócente que le &ubour(; d’Aendoren et la juriditioo de Qrímde oat étè 
réunis à la ville. 
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Une autrc aux environs íIo WdlhaUt, comprcnait Wal- 
liain, CorLiI, CliasLre-ViIIaroux-Blancmont, Mcllmy Mont- 
S;iint-Guiljort, Bousval, (X'roux-Mousty, OlU*rnies (sans Blanc 
ri). Ri, Ojurt-Siìint-Ktieune, Vicux-S;irt, Gíirroy-le-Oraml, 
Corbais, Nil-Saint-Martin. Nil-Sjiint-Vinciuit, Orbais, et iMìut- 
clre des communes do la province dc Namur. 

(iette vaste circonscription cst coupóe par lcs cnchivcs 
de Hévillers ct do Tourinncs-los-Ourdons (‘). 

fja eirconscription de Pertccz cl Jodiiùjne à Ìa vorjíe 
dc 16 1;2 piods do Louvain. Les (MJmmunes cxlrèincs du 
c6té oucst sont: Nodebais, Gre%, Dion Ic Monl eb Límolctte. 
Du c6tó sud, eii faisaient piirtio toutes Ics cominunos de 
la province dopuis Perwcz jusííu’à Línsmeau, à i’oxcep- 
tion dc Jandniin (17 1/2), qui appartient aux canlons dc 
Hannut-Landen. Du còtó scptcntrional: IIami)Uíau, Op-Hoylis- 
sem, Maric Geest cL Reiiii GccsL; cnliii, I(5S cominuní^s sui- 
vantíis: PiútrcJmis, I>;illiuy. Jodoiync, i’iclrain, Noduwcj:, 
Mariles, Orp ie Grand, Kuinos, Hujipaìe, JauclioUum, Incourl, 
Sart-Risbart, Oiiproliais, Wastines, Mnlèvos, Sainlo-Maric, 
Glimes, Bomal, Jauclic, JmHlrcnouille, PoIx-les-tJuvos, AuLro 
Egliso. MontrSaint-Aiulrè, Goest GcuxuniKuU, Thoixiinbai.s- 
ics-BOguines. Perwtv:, Pclit ot Grand Zlosièixi (*), Raiiiil- 
lies et OITus. 

KIIo comprcuait cncore quobfuos comniunes qui nppar- 
ticnnenl aujourd’liui à la jirovinco do Lièg(‘, tnlles lunconl 
ot Pollaine.s, etc., prócìscmont collcs quí onl nùt imrlic de 
l’ancien doyennó do Jodoigno. 

(iette vasto circonscription renfcnno plu.sicui*s oncliivos, 
par exomple Ciiaumont (201/2) (*), Dongolbcrg: (211/2), Mólin 

(1) Ua stmpld co«p d’oaìl Joté sur la carle montrera qiio HAvillor!t et Tui). 
rÌDnes oat pu appartonir primitÍTemont à la eirconscnptiun do Walhain. 

|2) Torro Lid^jQoise. 
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(15 3/4), Jean Geest (17 1/4), Zétrud-Lumay (17 2/10) (')• 

La circonseription de Hannul-Landen. Gomme on le 
sait ces deux localités importantes faisaient autrcfois, avec 
un bon nombre d’autros communes environnantes, parlie 
du Brabant. Ellos avaient la verge do 17 1/2 (environ) 
picds de Louvain. 

Les seules communes de ce canlon appartenant aujour- 
d’hui à la province de Brabant, sont Jandrain et peut-étre 
Dormael, qui est cependant renseignée aussi comme ayant 
la mesure de 18 1/3 de Louvain (voir cantons Hougaerdo 
ot Jodoigne). Nous ne cìterons quo Hannut (17 1/10), Landen, 
Neerlanden, Wamont 17 1/2, Racour 17 8/10. 

Tellos sont, d’apròs une source imprimóe (*), les mesures 
agraires en usage dans la province de Brabant. 

Ceux qui voudraient contròler, pourront consulter les 
tarifs sirailaires 00» soit encore les almanachs du départe- 
mcnt de la Dyle. Si l’on veut recourir aux sources manus- 
critos, on consultera un des documenUs suivants: 

1® Lo rcg. 734 do la Chambre des Compte.s aux A. G., 
où l’on trouvera les mesures en usage dans Jes communes 
de runcienne ammanie de Bruxeiles; 

(1) Tetfo Nomuroisa. 

(2) Los rensoÌenoinenU donnés par ccs Ublofi sont généraloment exaclcfi. 
Quulqnea-uns cependant me paraissent suspecU: tela le genre de pied suìvi 
& Mille, sous Hamn)e-MÌUe, A Loo pràs Louvain qu’ildonne respectivement 
pour picd de Louvain, Brnxelles, quand i) faudrait Lidge, Louvain; d'autres 
sont contreilites par A. Wauters, com. belges p. ex pour Meer sous Qosson- 
court, et Holers soofi ViUer8'la>Vi)le. 

(3) Nouveau système des poids et roesures dos Pays-Bas. Bruxalles, Kam- 
peìbeigb, doime, p. la verge lin. des oommunesde rancienne jurìdictioo 
de BruxGlles. 
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2® lcs rccords et actes des óchcvinR dc chaquo localilé; 
3® lcs actcs notariés; 

4® rétat Jes Iíiens du clergó, déclaré en 1787, aux A. G.; 
5® )a matrice cadastrale. 


in, — StABIMTÉ DES ME.SURES AORAIRES. 

Telles ctaíent los nicsures affraircs on u.saffO à la íln 
de l’ancien régimc. 

XJne auLre que.sUon se poso. nìcsuros sonL clles 
i'estées lcs inèmes, ou onl cllos sulù dcs modifìcalions 
dans le cours des áges. 

II serait, je crois, impossible de rciK)ndre i»creniptoire- 
mcnt à celle question. II y a ce|)ondant de.s urguinonts 
séricux en faveur de la stabiliU'), commo nou.s allons voir. 

Si on changejiit la mesuro, tous les ancicns actes ct 
titrcs de propriétés perdaient sinírulicromcnt do lcur valcur. 

Les ctablissements rcligicux n’auraiont pas manquc do 
mentionncr cette mutation dans loui*s livi'es tcrriers on 
reportant les nouvelles raesures aux ancicnnes. Or les 
registres de co genre, quo nous avons pu consuller, sont 
absolument muets sur co point. 

L’archivìste WauLers, dans son ouvrage sur Lescommuncs 
hcìges^ a fait particulici'cmcnt attention aux mcsurc.s agrai- 
res, or il no parle qu’une fois d’uno lonlsUivodo mutation, 
faile par quolques habitants do Chaumont au xvii* siò.cle ('), 
tentative qui soulova de vivos proto.«;t5itions, précisóment 
à cause de la difficulté dc comparer )a mcsurc nouvolle 
avec celle énoncéo dans les actcs ct tiirc.s. 


(1) Op. c/(., Cbaumoot. 
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Li) long'iieiir de la toise locale, comme la grandour de 
tout autre ))oids de mesuro local faisait partíe du droit 
coutunàer. Celà est si Trai, que le-recueil des coutumes 
de Loos, moiUonne les mesures aí?raires locales ('). Or le 
droit coutumier était dxe et inaltérable. Les échevins pou* 
vaient le constater, le «recorderils devaient 5 ' conformer 
leurs sentences, mais n’avaient aucunement le droit de le 
moclifìcr. 

La « Kcure de Brccht», do 1495 (*), défend, sous peine 
de conííscaUon ot (ramendo, d’altérer les mesures. 

Un ódit do.^ (íchovins de Bruxelles, publié en 1375 (^), fixela 
capacité des mesures. Or nous démontrons en note que 
ces dernières mesures n’ont pas changé depuis. 

l)u reste, l’administration supérieure nerestait pasindif- 
férente à la stabilité des mesures (^). Dans le quartier de 
Tirlemont, la gilde de la draperie avait, conjointement avec 
le receveur des domaines, lo droit de contróler les inesures. 
Si on faisait ce contrOle pour lcs aunes, ies livres et les se- 
tiei’s, pourquoi nc raurait-ollo pas faitpourlestoiscs agraires? 


(1) lla D' Kkmpbnrkrs, Oude Vrijhéid Montenaeken. 

(8) KKMPisru Muskum, III, 170. 

(3) Bkuìiscìi • , IV, 260. 

Kxti’aìt de rouuuNNANC^R pk 1375. Kxtrait dit Nouoeau sỳstémi des 

poids et mesures auas Paps-Bas, Brii. 
xeHes, RAmpelber^b, p. 82. 


• Van vrine... 

de waclpot lioiidt 2 halve vraelpnt; 
eon 1/2 i^eìt boudt 2 waelpot; 

48 gelten 1/2 maken een aein; 
voit 6 aem maken een voder wijns.« 


• Le i>ot se divise en deux pintea; 

U pinte se nomme aussì pot wallon; 
U pelte contient deux pots; 

48 geltes oii 96 pots font 1 aime; 
le íoudre de vin contient 6 aimes.* 


(ú) Voir Recueil dee placards t-elatifs au comté dit Hainaut, 1701, où se 
li-onve nn ràgleinent i’enfermant l'indication des anciennes mesures agraires 
(lu Hainaut. 



Lcs ancicnnes mosures aiyrairosólaientel iTsicnt ancróas 
dans resprit dcs ix)pulations, ot il dcvait c'lrc c'.xcossivo- 
ment difflcile d’y loucher. Qu’on sc r.ippcdli*. la iK‘.rlmI);ì- 
tion qui a suivi rintroduction des rnesures déciinalcs. 
Oepuis ccnt nns ics instíUitours, les puhiicistí's, ics adini- 
nistrjtoiu'S puljlics, riv;discnt d’cíTorLs pour faii-o coniprcn- 
dre et adopler co changcinent si dcsirahlc. Kl à f|uni oiU 
abouti ccs cfforts? A riieurc actuollo lc I)curre so vcnd 
oncore par sous, c’esl-à-dirc rancienne monnaie, devcnuc 
depuis longlcmps purcment convciUionnclÌo, otlo cullìva- 
teur continue à dónommcr scs pai'ccllos do lcrros par le 
nombre dos verffos ot dc journaux (prollcs conlicnnont, ol 
force lc nolaìi'c à lcs mettro à la liau.sso publifpie par 
vergc. 

Un autrc olislacle, ou cIiangfomcnL do la inesurc aíírairc, 
provenaìt des livrcs do cens ou do íìors. Urosfpio jxirtout 
une noUible partio dcs lcn'os éUiicnt ^u'ovóos soit d'une 
cerUiine mc.surc de soil de lollo monnaio, d’un cer- 
tain nombre d’fBufs, otr.., à paycr annuclleinont par lionnior. 

II est óvidcnt fjuo, si ou chanífoait la inosurc ;i{fraire, 
un dcs intórossús óUul ncccss;ùi*cmont frusLré. II o.st vrai 
qu’on auraìt jiu augmontcr ou dimiimor los rodevancos 
en proportion, mais alors, Ics noinbros dovonaient inóvi- 
tahlcmonl fractionnairos, co qu’on roiicontro tK^s raro.nKmt. 

Quolqucs exoniplcs concrcUs feront mìoux cmn’prondro. 

A Hampteau sous OivIIcy!is.scm, ìl cxisUnt quati'o livres 
de cens (‘). Los tcrros du livrc dit «On’bollo r, ótaiont 
tfrevócs d’un ccns annuol par bonnior do 20 dosins do 
blé et 20 oboles; 

(1) A. de l’abbaye d’Húyliesem aiix A. G.: Etabli*. i'oligioux, ro^isti'os 3077 
à 83 et carton 2925. 



cellcs clo lít cour de «Jauche», payaient par honnier 
821/2 pains ot 5 oboles; 

celles clc « Saint-Barthélenii «•, 8 deniers par bonnier; 

celles de ia cour «Fleurken 8 deniers et un relief 
d’une aime de vin. 

Supposons qu’un dos scigneurs eut voulu changer la 
grandeur de l’ancien bonnier, qu’auraient dit les trois 
autres soignoui's, et commont aurai^on fait pour les terros 
situécs scms les aulres juridictions ou communes voisines? 
Supposons, malgré toutes ces difflcultés, qu’on s’entende 
pour changcr l’ancionne mesure de 10 1/2 pìeds de Louvain 
en celle de 171/2, on aurait dù exiger 20 dosins + 20/16.5, 
ou 21 7/33 dosins! 

Les redevances féodaJes étaient un autre obstacle, au 
moins aussi grand, à toute tentative de cbangement. 
Qu’aurnient dit les vassaux si, en diminuant la grandeur 
du Imnnier, les charges féodales étaient aggravées d’autant, 
et qu’auraient dit les suzerains à ceux qui auraient tenté 
d’augmenter la valeur du ]>onnier? 

II est, du reste, tròs facile de vérifíer si ia mesure, dont 
on se servait dans une localité aux xii% xm*, xiv«, xv* 
siòcles, est resté en usage juscfu’à la fìn de l’ancien régime. 
Pour ce faire on n’a qu’à prendre un acte datant de 
quolques ccnts ans, concernant une pièce de terre dont la 
siiperfície est clairement cxprimée; on vérifíera ensuite 
si dans les regislres matricules on continue à attribuer 
la méme étenduo à cette pièce de terre. 

Citons, comme exemple, un acte de janvier 1276-1277 ('), 
par lequel GuiJlaume et Arnould van der Bruggen còdent 
au béguinage de Tirlemont une rente gfevant un honnier 


(1) Acte origiiìal dans les archives des PP. Dominicains de TirtemoDt. 
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de torre situóo sous Honiincrsoin. Or, un n'jri.siixí, renou- 
velé au xvn<* sièclo (’). donne à rhypotlictiuo l;i mcinc 
superíicie d’un bonnier. On conclura tíue la nu^sure n’a 
pas cliangc du xiii* au xviir siòclo. 

Los comptcs dcs inmnboui's do Notrc-Danie au Lac à 
Tirlemont, ronseignent lc loyer d’un doini bonnier dc lcri'e, 
sìtuée sous Neerlinter. Or, do 1530 à 179G, conime j’ai pu 
vóriíicr, la terre niesura toujours un demi bonnier, nì 
plus ni raoins. 

La mesuro do Tirlomont, rivo g’auclie, ou Avcndoron, 
était au xvni* siòcle nolablcmcnt plus graiulc íjuo ccIIc de 
la rive droile. En a-t-il ctó de inòmc dans les siòcles 
précédents? 

Au ^ 49 r®, d’un registre Inventarìum der Priory van 
Cabbeek (•) (xv^ siècle), on trouve la description d’un 
imineublo comincnvant coinme suit: « Ilem uoch een hon- 
dej' lanís Avendoyensche malc ffhcUujen^ olc. » Au-d(‘s.sus 
du mot Avendorensche, qui n’est i»as biflc, Ic copìsle a 
mis lo mot « grotcr », preuvo quo de cc tcm|>s coinmo, au 
xviii* sìèclo, la mcsuro do la rivo gauclic clait plus 
grandc. Le regislro 734 dc la Cbambrc dos comptos, aux 
Arch. 0., rédigc au xvii** sicclo, dit ííuc la mcsui*o ngraire 
do Bruxollcs est commo suit: « een 7‘oede tc limssel over 
de zìjdc dcì' Zhincn es i7 ijS voeícn, item cni roedc orei' 
de Zinne valet i6 ij2, ìie^n t'Assclu: ndcl 20 voet. » Ces 
mesures sont los mémos qu’à lu íìn dc l’ancion rcgimo. 

Une mesurc incontestablement tròs vieillo cst cellc du 
mansus (*), comptó géncralemcnt à 12 bonnici's, Or jiareille 

(1) Arebir. de l'^lise coU. do Saint-Gorfnaia & Tirlomont. A. S* III, n* 94. 

(2) Arobiros dos Sceiirs Qrisos à Tirlomont. 

(3) Lo cbotnÌQ qui lonae coUe torre s'appollo oncoro • voie (iol mó, ■ 
c’ost à dire: du mansus. 
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adjaccnt mcsure cxaclcmenl un bonnier et complète le 
mansus. Si donc cetle terre, à Tépoque lointaine oà 
quelfiue gucrrior Germaìn l’a rec-ue en bcnéfìco, mesurait 
un mansus de 13 bonniers, et qu’eìlc a encore celtc 
conlonance aujourd’hui, il en rossort de touLo évidcnce 
que la valeur du bonnier n’a point chang^ dans cette 
commune. 

A la cure do Linsmeau, on conservo des re^istres des 
bicn dos Pauvi'cs dcs années 1580, 1043 et 1730, los 
parcollos de terros de l’un y sont rapportées à celles de 
l’autrc par un numéro de repère. 

1680 1643 1726 

un journal al Hcl- un journal al Hel- Identique. 
lebronnep:isanten bronno, etc. 
mont au saucy. 

4 verges au che- 4 verges au che- Identiquc. 
min de Línsmeau min dc Linsmeau 
à Wctsingen. à Wasenge. 

Les exemplcs ct considérations qui précèdent, semblont 
nous autoriser à poser on thòse que dans lo Brabant on 
a apporlé peu de changomenís à la mesure agraire, el 
que lcs communes, appartenant rógulièrement à une des 

(1) La íerme ftit cédée au xii* siòcl« par les de BirbaiSi.i rabt>.-ixe 
d'Heylisapm (Voir le cailulaire do celte abbaye, publió par Rensens, daos 
Us Analecies pour...) et s'appelait depuis ■ la cour deì monnerie >. 

(2) Voír: Popp. Al^ àe la Commnne de Noduwes'Liìismeau, socHoij F. 
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circonscriptìons ci-dessws, ont conscrvo la mesure primìU- 
vcment imposée. 

Comment, dòs lors, cxpliqucr la divergcncc dos (luclaucs 
communes? 

Ì.NOUS dcvons rdpondre par unc liytwthòse. Ou hien. ces 
communes ont étó cróces aprcs leurs voisincs et onl 
rec-u une mesure diffòrente, ou bicn la mosuro primitive 
a été changéo, co qui, api'òs tout, n’ost pas impossihlo('). 

Une premiòre ciiuso de cliangement pourrait élro cher- 
chée dans le fait que la commune a appartenu à un 
prince étranger. C’est ainsi que Bauvechcin, Tourìnnes-Ia- 
Grosse ot Chaumont, qui apimrtonaient à la principautc 
do Liége, avaiont aussi une mcsuro licgeoisc (*). Nous no 
pouvons cependant pas attribucr la divergcncc à cotlc 
causo aveccertitudc, car Hougaerdc, quoìqueterrc liógeoise, 
avait unc mesure braban^onne. 

Ailleurs, la mutation pourruit ètre attribuóo à rhahiliulo 
de quelquos administrations, d’adoptcr uno mosuro uniformc 
pour toutcs lcurs propriòtós, commo lo faisaicnt Ic chapitro 
de Saint-Lambert à Liógo C*), ra(lministi*ation dos doinai- 
nes (ìu Brabant (•*), quelques adminislralions du Hainaul (^), 

(1) Ltt ■ Rapport de l'Ioetítut de Hullande sur los puids ot mesures • (ruR. 
servé á la Rib. ruyale de Br.) dit p. 17: 

■ en Frise existo la rer/;e royale fsite et ni’donoóo par Chartes-QiiÌDt en ISC’l. • 

Nuus o'avoRs pas trouvó d'autre pceuve certaino d'uR changemont de la 
mesure sgrairo. 

(S) Zétrud Lumay, terre Namuroise, arait une mesure diíTdrente dos commu-* 
nes voisines. 

(3) L'almanach du département de l’Ourtbe, Lìége, 1814, dit pege 61: 
■toutesles propridtés nationales prorenaot de la ci.deraot ca(bédi*ale de 
Lidge ont un bonnier de 4(X) rerges de 16 pieds de Saint-Lambert •. 

(4) Le reg. 734, Cbamb. des Comp.. Arch. Gén., dit: 'op onse genaedigeit 
beere des conincx boscb van Sonìen ai 20 vocten •. 

(5) Les taríCf rrvétriques de tous lee anciens poids et masiires dii départe* 
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peut-èlre certaines cours de justice(') et cerlajnscouvents(*). 

Cerlains Elals peuvcnt avoir essayó d’unifier les mcsures 
aí^raires. Tel semble bien le cas pour la principauté de 
Liéíje, à juffcr par lcs faiLs suivanls. 

A lrò.s peu d’excoptions, on se servait parlout de la 
lucsure do IG 1/2 do Saint-Lambert; en passant los íron- 
liòres du duclió do Brabant, on Irouvo dès la 1™ commune 
liégcoise uno mcsuro liógooise. 

II esl ccrtain que, par ci par là, on s’est jadis servi, 
pour la inosuro agrairo, du pied dit dc Saint-Hubert C*). 

Uno derniòro cause, mais íiui n’a occasionnó (luo de 
lcgòrcs variations, cst la soi-disanl “ solo »: le liors du 
piod ou quolqucs poucos quo le droit coutumier local 
ajoulíùt (ou nógligeait). 


mont de Jemappc. 1800, dìt que les biens snivanU ont uno mesure uniforme: 
tous les biens de róvócbé de Tournai — de l'échevinage de Tournai — les 
flets de l’empire dans le Touraaisia, ete. 

(1) A Cnraptich il y avait (rois mesnros agraires: une ponr les biens al!o» 
dìaux, une pour les bions fóodaux et une pour les censaux. 

(2) A Uacoup, village jodis brabaníon, on so servait gónóraloroent do la 
toise do 17 9/10 piwls de Louvain, raais on roesnrait les tenres censalos 
aveo uno roesuro liégeoisc. Voici, en cfíet. co quon lit dans le cartulairo 
de ce cliapitre (Ak. na l’Et. à Li^'e, Recordamentum seabinorum de 
Racour, dans le moffnus liber rubeus cariarum'.' • In den iersten hebben 
wy ghesien ende geoseert dat ’l capitlel van Siot-Jans evangelisten jaerlix 
gbowoenlyc is tc hebben in den voci's. dorpe van Raedshoven van. sekere 
landen aldaer ghclegen daer die sommc tsoemen af beloept aUo wy 
verstaen hebben twolvo boeven, achtc boenro ende sevonthien roeden luttel 
myn of moor die welcke men hondende is van dei-selver capitto) ende 
daor af clc hoeve aenhoudoode is XII boondre ludichsm' inate te weten 
olc boenre daerof schuldich is derdalf vierdel spelten ende evenen goet 
ende payavel (e weten onder half mutecl evenen ende een routeel speltcn 
ghostreken ende nyet ghoopt pbemeten met vierdelen onde vaten daer toe 
gedeputeerd in der capittelon granier te Liidick... • 

(3) Voir: Kkmpknkbrs. Oude oryheid Moìtíenaehen, 1,276, 435, 488,48 »• 
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IV. — GoNCORDANCE DKS CIRCONSCRIITIONS MlíTROI.OGíy(JIÍS 
BT DES ANCIKNNES ClRCONSCRIlTlONS C1VII.1ÍS. 

Nous tenons, cnfìn, à fairc remarqucr quo los liiuiles 
des canlons métroIoíjiquo,s corresiKmiliuU à ccllos dcs 
ancions paífi, ou dos anciens íliocòsos ct ílo.veiiiu's (•). 

Logrroupo mótroloífiquo J)ruxo.llois próscntc, sous cc nip- 
port, une colnciilcncc frappanlc avoc rancicn (loycnnó rlc 
Bruxellos. Cedoycnnc-ci útait ìlmitC', àrouost, jjarla Do.mlrc 
et l'Bscaut, au nord par lc Rupcl, à l’asL on parlic par la 
Dyle. Or le pied de Rruxelles cossail à la Dcndrc, à rKscaut, 
au Rupel et à la Dylo. A ífaucho dc la Dciulrc, commcn- 
^Rient les doycnnés do Grammont ot d’.Alosl; à piuclio 
de l’Kscaut, lc doyenné cl pajrus rlc AVacs; au nonl du 
Rupel, le doyonné d’Anvei's (ou pajrus do Rycii); à l’ííst 
de Malincs, lc pagrus do Ryen; à l’esl dc la Dyic (nous 
précisons plus loin) l’óvèchc dc Liògo ou pajfus dc Ilo.slmlo. 
Or là oà le doyennó chan^o, la mosuixì afrrain^ changc 
aussi. 

Entro Malinas, Muyson et Kccrbcrgxui d’unc i»arL, lloin- 
beek, Hofstade et Hcvcr d’autrc parl, pas.saiont louL à la 
foislalimite desdoyonncs dc Hruxolhísct rl’.Vnvcrs (jcllos 
des pa^i du Brabant ct do Ryon, ct ccllos iles rcgrions 
métrologiques dc Bruxollas ct dc Malìncs; dc sortc quc 
la contrée oi\ on so scrvait de la masuro Bruxclloiso, a 

(1) L«s circoDscrÌptíoos civiles cori'esponiluient-ollos unx cireunscnplìons 
ecclésiastiques? En général oui. Piot, dans lus ■ iiogi ■, dit qno cvtto iden* 
tìtd est passéo á l’état d'axiome. 11 ajoute cupendant qu'il y a Lioaucoup 
d'exceptioos. 

Rbusrns dans aon étude sur ìe pouílJd de Cambrat (Analectcs p<iur...) voit 
dansles anciens doyennds des subdivísions dii pagus leHe qiiohi vicuírieoii 
centensdno. II íuut évidemmcnt coniprt'ndro les circonsoriptíons eiviles 
teiles quelles existaient lora de l'ói'octíon des doyennós au ix*' ou siòclo. 


de Irois còtés cxactement la mème limile que celle du 
doyennò de Hruxelles dans l’ancíen grand pagus du Bra- 
bant; seul lo ([uatpièmc còtó, savoìr le sud, cmpiète sur 
lo doyennc dc Hal. 

La coíncidencc dos limìles entre les cantons métrolo- 
gi([ucs ot Ics limites des diocèses, esl encore démontrée 
par le tableau suìvant, où nous avons placé à gaucbe les 
paroisses liiniles du diocèso dc Cambrai, vis-à-vis à 
droite, cctlo du dioccse de Liége. 


EviíchiÍdbCam- 

Pauus Rvbn 

MrSCRB AURAIUB MUSt’KK DKMaLINBS 

DIIAI OU 


DB 


Pagub Bhachant 

KecrbcPKCii j 

Brcnbllbs 

1 Kccrborgeii 


1 


IkfiK ignin di Uinin 

Boortmccrbcok 

fl 

KVBCHB IIB Ll^UB 1 

Booflmccrbcck 

2 Hftccht 

WcKpclftCP 

Hftccht ■ 


\\'cRi»clacp 

Biickcii 




Tliildonck 



Buckon 

Hcroitth 

Vclthoin [ 

i 

Thildoiick 

l.ccfdftcl 

1 

1 

Velthcm 


Khmlc St-A. ' 

1 

l^efdacl 


Ottciibourg 

1 

1 

3 Khodc St-A. 


KÌcrgcs 

1 

4 Oitenbourg 

KoRÌòrcB 

Liniftl 

Roftièrcft 

5 Bicrgcs 

KixciiRftrt 


Rixcneart 

6 Limnl 

rhfti»clleSl-I.ftmb. 

; Cliftp''*'St-lJimb. 


I..aKiio 

Coulupo 1 

Ijikdc 

7 Coutupo 

l’lfttlCCIiOÌt 

Olnbaift 

Plaiicciiuit 

8 niabaÌR 


MarcnnftPt 

1 MarcuKftrt 


Op Hftiu 

LÌlloÌR 

LiUpÌB 


Hnut Ittro 

ItaulcPN 

\ 

9 liftulcrs 


Nivellcff 

f 

10 Nivelles 


MoiiRircux 

i 

11 Monatrcux 


Comme on voit, il y a onze communes où les dcux limiles 
coincident ot ailleurs elles ne s’ècartent que do la largeur 
d’une seule commune. 
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Coux qui iK>8f?6(lcnt lcs rcnsolííimiiicnts sur lcs inosuros 
suivios (lans chacuno ilcs coinuuinos <lo. la inovinco íi’An- 
vci*s (’) pourront vórifior si» coiiiinoin Jo prévois, la niosure 
afrruii'c cliaiigc on passaiit d’unc paroisso tlu tlioccst' do 
Liégro, (lans Jn paroisse voisinc tlu (líoccsc dc Canilirai, 
par cxomplc: 

(lc Haaclit à Keerbcrf'cn, 
tlo Trcnicìoo à Scliricck, 
ílo Hcírfí.viKunlyck à Jloutvcnno. 

(Ic Lang^clorp à Uainscl, 

(lo 'Wolfstìonck à Hlaulmrfr, 
tVAvcrJjodc à Vccrlc; 

ou cn passant dcs coninmncs slluces au sud du Uupcl. 
dans ccllcs silucos au nord. 

Ií y a, dans lo sud dii Urahonl actucl, dcux ivfíions oíi 
d’aprcs los Patri do Piot, Ios cii'conscriplions occhisiastitiucs 
no cori*csiK)nilcnl pas aux ancions pagri. Lc savant arclii- 
vi.slc assurc (luo. au inoins unc partio du doyonníí d’IIan- 
relh, a apparUínu au pajpis do Ilosbaic ot (pic dc NivolI(\s 
ot Tubise, avcc unc Ijonnc parLìo du doyonnc dc Plcurus, 
dans runcicii díoccsc do Liúgre auraìl dù apparlonir au 
diocéso do Cambraí commc (ítant du pa^us du Hrabant. 

Or, lcs circonscriplions agraircs fournisscnt prccisóniont 
lcs mcmcs indications. En offet, Porwcz, Polx-lcs-(Javos, 
Jandixmouillo, Ramillios, CTOC.sl-G()rompont, (lui appartc- 
naicnt au concilo ou doycnncí do llanivlh, ont uiic niosuro 


(1) DB Lantschoot. Op. Cit., dit p. Sl, que la (oise de ?0 pieds de 
MuIìoim ost uH lisuge á Malint>s, Huyst-op-den-Peri; et onviruns Ju n’HÌ 
pu me procurer les TabU$ dt riducUon, tlc., du dipartcment des Deux 
NtUiti, Anvers, Allebó, 1805, qui donne probablemont la mesiiro agi'aii’e 
de cbaque commune. 
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identique à celle des communes voisincs du doyenné de 
Jodoigne qui, sans conteste, a appartenu au pagus de Hes- 
baie. D’autrepart, aussi, les communos du groupe mótrolo- 
giquedeNivellesqui, dc fait, s’ótendent surdcs paroisscs lant 
dii diocàse de Liége quo de celui de Cambrai, appartienncnt 
toujours, d’apròs la théorie de PiOT, à un seul el mème 
pagus. 

En résumé, les groupes mótrologiques que nous appelons 
principaux, savoir: los groupes do Bruxelles, Nivclics, 
Louvain, ont des limites qui concordcnt sensiblemcnt 
avec celles des diocèses, des doyennés et anciens pagì, et 
Jà où les circonscriptions ecclésiastiqucs s’écartent des 
anciennes circonscriptions civiles, les cantons métrologi- 
qucs tondcnt manifestement à s'identifier avec ces dernièrcs. 


V. — Orioinr dbs mesures àgraires. 

Uno prcmièrc conclusion se dégagc dc cettc étude, c’est 
que la mcsure agrairo n’a pas étó adoplèe au poUt l)on- 
lieur, mais d’après un plan très méthodiquc. 

Par qui a-t-elle été imposée? 

Apparemment par des fonctionnaires cìvils. L’un d’oux 
a imposé à son rossort la mesure Bruxelloise, un aulre 
la Louvaniste, ctc. Ils ont ensuite partagé leur territoire 
cn petites circonscriptions, auxquelles on a donné une 
toise plus ou moins longue, mais néanmoins basée sur 
lo pied dc la circonscription mèrc. 

Et qui seraient ces fonctionnairos? 

Dans le Brabant, les circonscriptions métrologiques se 
rapprochant fortement des circonscriptions civiles, appelés 
pagi etdcscircon.scriptions ecclèsiastiques corrcspondanles. 
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on pcut conclui'c ((uo la niosuro <InLn triuH'. épo- 

([110 où les ancicns piij?ì suIjsisUiioiit ('ncorc inlacls. 

(ies coincidcnccs sont-<‘ll(*s purcnicnl íUTÌdnnlolIcs (»u sc 
rcnconlrcnl-cllcs ailUìurs (|un (lans lo HrahanK (I’pst co. 
íjuo nous ijrnorons. 

Nous osíjns (lonc cxprìmcr rospoìr (In v(»ir oonliniicr la 
prtísento OUulo pour Ics aulros provincos, et nmmo iHuir l(\s 
localitós limilroplip.s où unc andonno circonscription atlmi* 
nlslrativc s’cteiulait, par tìxemplc pour Ic PeilclaiuU le 
doycnnò tVArtlenbourír, la Pevèlo, ctc. 

Corame raétbodo, nous recoinraantlons la suivanUj: oii 
soprocui'ora (lescarlcs tlc la i'cfíion (ju’on vcuLòLudicr. Cps 
cortcs no doivcnt ronseifrncr ([uc lcs noius dc.s ('oimnuncs 
ol d^ cours d’cau. 

Au moycn dcs documonls iinpriincs ou mauuscriLs, on 
recliei'chcra la mcsurc agniire suivio dans chatpio com- 
niune. Quand lous ccs ronseiírncmcnls sonl iiorlcs sur la 
cartc, on p.s.síiyoiii <lo dcssinoi' les circonscriplions mclm- 
logiques. Siu’ uno sccondo carle, drcssco à la nuuiu^ (Vludlc, 
on dcssincra les limiLcs dos ancicns cloypmu*s ('), pL sur 
une troisicmo, on dossineni los liiniles dcs anciens pagi 
ìnajo^'cs mcdiiy wu’mwr.v, des comilalns ctdcs rÙY(JvVc(*). 
Kn supei'posant ccs carles, on verni immcdìalcmeul si 
lcs limìtcs de ccs difrC'renlcs circ.onscrii>lions cori'es|Km- 
dcnt. 

Nous appolons ixirticuliijrcracnt l’allcnlion dcs chcrchours 
sur les iJOÌnts suivanls: 

1® vérifier comment lcs mcsurcs apraires chanffcnt en 


(1) Voir les poaill«ls impnm(U ou mnnusci’iU. 

(2) Voir les Pagi do Piot. 
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passant d'une rive (ìe l’Escaut à l’autre, c’est-à-dìrc de l’évSché 
(Ifì 'rournai à celui de Cambrai, ou en Ardenne cn pas- 
sant (lc l’évèché de Liége à cehii do Tràves; 

2® vérificr si la toiso cle 14 X 0.2742i^ m. ótait en 
usagc à Eruges sonlemcnl ou dans tout le doyenné de ce 
nom, ou encore dans tout le doyenné d’Oudenburg et 
Roulers; 

3® si la toisG de 20 x 0.2970 était en usage non seule- 
ment à Goiirtrai, mais dans tout Ic pagus de ìa Lys (entre 
TEscaut, la Heule, la Lys ct la vicillo Mandel); 

4® si la circonscription ayant la toise basce sur lo pied 
de Tournai, correspondait scnsìblement aii doyennè de 
Tournai ou à la vicaria Tornacensis; 

5® si la toise dite de Gand (14 x 0.2753) faisait une circons- 
criplion correspondante aux petiLs pagi de Gand et cle 
Waes; 

G® si la toiso d’Audenaorde (20 x 0.285C) correspondait 
au do 3 ’cnnc de ce nom; 

7® si la toise de Grammont (20 x 0.2772 ótait en usage 
dans tout le doyennc do co nom (pagus xnoyen de RiesHh?) 

8® sí lout le doyenné d’Alost avait cello de 20 x 0,27557; 

0® pourciuoi le doyennc d’Anvers ou pagus moyen de 
Ryen ctait parlagó on trois rógions savoir: 

llorenthals ct environs avec la toise de 20 x 2874, 

Malines » » » 20 x 0,278. 

Anvers-Tumhout »• « » 20 x 0,2868; 

10® si. comme jo le crois, la région où on usait du pied 
de Oosée correspond au doyenné do Thuin et au pagus 
Sambrcnsis; 

11® quelle mesure ótait en usage dans les doyennés de 
Hanrelh, Gembloux, Fleurus el autres qui, d’après les 
Pagi do PiOT, ont óté íormés do communes appartenant 
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jailís à plusicurs pagi ou à des paíji ípii nc corrospon- 
dent pas aus anciens archidiacoiuis dont ellcs dcvraicnt 
réíjulièrement faire parlic. 

Si cn tous ccs poíiUs, ou cn <ratUrcs, que fauto do 
donnóos, nous ne soupconnons pas encore lcs circonscrip- 
tions métrologiques colincident avcc les anciennes cir- 
conscriplions civilojj, la question de roriginc des mesures 
agraircs sci'ait bien près d’ótre ótablie, ot on numit pour 
álucidcr In góoírrapbie ancicnne un ólóment Jdon précieux. 


Cl. Buvé. 
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RESTAURATION 


DB 

L'HOTEL DE VILLE 

DE MALINES 


Ln (jucstion dc In rcstímration de l’liòtel do villo dc Malines 
n’est plus, parnit-ìl, une question de simple intéròt local. 
Les journaux l’ont portée à la connaissance du public, et 
l’on a cru utile de nous la íaire traiter ici ('). Nous lo 
íerons bricvement. 

DÒ.S 10a3, le Cercle Arcìióologiquede Malines s’élait adressé 
à i’Adminislration communalo pour lui demandcr do vou- 
loir prendre quclqu’intdrót à la restauration de la Maisoii 
où eJlc siògc. Mais il a fallu attendre jusqu’cn 1905 pour 
voir dérocher les fa^ades. Ce travail nous fournit l’occa- 
sion d’unc Conférencc à trois points: la formatìon, l’état 
actuol, la restauration (•)- 

A la suito de cette confcrence, l’Administration comniu- 
nalo cliargea son architecte, M. Phil. Van Boxmoer, de pró- 
sonter aussi une étude accompagnée d’un plan (®). Dans 
co travail l’auteur combat indirectement notre projet, — 

(1) A l'AcadimU BnyaU Archéologìi R^giquc, Anvers. 

(2) BulUitn áu CercU krehéologiqut. Tome XV. 1905, pnge 105. 

(3) Btdl^in du Ctrdc Archéologiqut. Tome XV. 1905, pa{r« Sir. 
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comme nous avions, du rosUs comhattu le sion avant son 
apparilion —, en méme tcmps qu’il tàcho do justillcr la 
faQon dont il comptc s’y prcndro pour rhahillor notre 
maìson coinmunale. Son plan a du mérilc commo conccp- 
lion. II plaira sans douto aux amateurs do fiorìturos, ot 
l’on pourrait rexéculcr cnticromcnt, s’il s’aífissait d’clover 
un bálimont nouveau. Mais commo il no pout éli'c queslion 
quo de rcsíaurcì', il csl cvidcnt quc h plan dc M. Van íìo,v~ 
mcer nc rcponil aucHìic^není au ilvsidcratuni pivposé. 
Pour le prouvor, nous avons puhlió unc nouvcllc óLudo (') 
avoc plan (roijczplauchcs /, i/, à la dcinanile do MM. Jo 
hourgmoslro et récUcvin dcs travaux puhlìcs (*), 

La partie do riiótol do villo dont on sc proposc dc 
restaurer simploment les faíados, sans modìpcr lc.s disíri- 
hutions iníMeures, comprend cinq hàliìnciils donl qualro 
on pierrc et un en hriqucs. Oos ])átimonIs furcnt appropríés 
successivoment nux bosoins do rAdministralion communalc, 
particuUèremcnl après que rancionno maison échovinalc 
eut étó cèdéo uu Grand Consoil, cii I-ITI. Mais lcs inodì- 
fications qu'ils ont subìos oxtériouroment, no Ics ont tias 
assoz dénaturès pourqu’uno roslilution d’un ólat iii'cccdcnt 
soil impos.sihIo. Kt ici nous soramos on dósíiccord prcsquo 
complet avoc M. rarchilecto. 

Nous allons o.Kamincr lcs divci’s ]>álimenLs qui sonl. à 
nolro avis, dos tómoins dip:ne.s do íoi. Ils ìndiquoront cux- 
mémos la voio qiio dovra suivi'o Ic rcstauratour dans Ja 
rèfoction dos parties dótóriorées par le lomps ou mulìlóos 
par lo mauvais goùt du xviii" sièclo. 

(1) Eòtél d« miU de ìfalines. Pr<Jei de restauration pai' lo clianoine 
Q. VAN Castra, Malines. L. ot A. Oodonno. 19ÚU. 

(2) MM. Itdoiianl Do Cocq ot Hector Loblus. 
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LB BATIMENT DE I/ENTr6e. 

Gette constructìon nous paraít dator du xm« sièclo. Lo 
haut dc la facade portait primitivement sept lions. II n’y 
a place quo pour clnq aujourd’hui. Dans son projot, M. 
rarcliitecto a oublié de rétablìr les deux pièdestaux infé- 
rieurs. Ui partio supérioure du pignon roconstruìle en 
briquos, scra rofaito en pierre. On iwuri'ait y placer lcs 
armoiries de la villo accostcos do doux chimòrcs, d’apròs 
roctroi donnó par Frddòric Illen 1490. 

Lo porron actuol et la pòrte d’entròe datent de 1773, 
et font trcs mauvais offet dans une fa^de plus vieilJe 
d’cnviron cinq siòcles. M. rarcliitoctc los conservo dans 
son projot, parcc que, d’apròs lui, lcs renscignements au 
.sujot do ròtat ancicn fonldófaut. Nous croyons au conlraire 
quo la vioillo peinture conservóe à règliso métropolitaine 
(voycj: jìlanchc IX) nous donne as.s6z bien la forme de 
l’ancien porron. Quunt aux dótails, on trouve aiUeurs des 
modòlos à imiter; et porsonne n’on voudra à M. l'archi- 
tocto, pourvu qu’il fasso la rampo ot I’appui dans un style 
convcnable. 

L’ancion perron était abritó par un auvent, appentis 
en chène à trois pignons ouverts. Le perron nouveau ne 
pourra pas ètre plus étroit quo celui qui existe actuelle- 
ment. Dòs lors le nouvel auvent s’étendra plus en dehors, 
et il serait fort diíílcilo, ct mòme disgracioux peu^éti’e, 
dc suspcndre cettc construction à la fa^de. Mais on 
pourrait l’appuyer sur des colonnotles, comme cela se faisait 
poiir Jes abris cn maC'Onnerie. Notre ancienne maison óche- 
vinale avait autrefois, au-dessus de son perron, une con- 
stnictiOD de ce genro qui fut démolie au commencement 
du xviii* siècle. II n’y aurait aucun inconvònient à mettre 
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une scconiìo nunpo au pcrron, (|uoiquo (t’apròs lo la)»lcau 
ancien il n’y cn avait í|u’unc (Voìjcz Plmicfic IX). D’api*òs 
notre plan la toitui'o scrait supportce par dcs colonncllcs 
on fer ('). 

Lo còté latéral tlu bálimcnL tlc rcntréc cst (lomcuró 
partìellement libre. On y voit uno partic do rancicnnc 
corniche supportco pur dos modillons fort siinplcs; plus 
bas. unc fcnclre à ploin cintre, dii slylo quoron iwurniit 
appelor d’orangcrie. Nous voudrions rcinplacer cottc dor- 
nièro par uno fenclre plus civilo dc fornic recLangulairc, 
à troìs baics ct à douldc croisillon. (Vojcz Plauchc III). 

LE SECOND nATlMKNT. 

II so trouve à gauclio du prúcé^dont, úlail aulrcfois inoins 
élevé qu’aujourd’hui et n’avait qu’un élago. Au i*c7.-dc- 
chaussòo so trouvaìt lu chapcllo où lo inagístrat assislait à la 
mossoavantd’entror cn sóanco. Kllc (ílaìtcclaii'óopar un lyin- 
pan ogìval dont on voit oncorc dcs traces dans lc parcmcnt 
du mur. {Vuyez Planchc V. A, A). A còtc dc^ la cliapello 
so irouvuit unc autro placc, cclaiivo par dcux fcnijlrcs 
dont los arcs do dccharge oxislcnt ógaloment. (Voycz 
Planche V. B, ìt'). 

L’intcrieur de ce bàtiment fut luodificcn lot)8. On rclcva 
le sol de réUigo pour le mcttro au niveuu do colui du 
grand salon (3*® bàtimont). La voùlo do la chapcllc fut 


(1) M. rarcbitecto Paiil Saìntenoy iious a rappoliS. & c« propos, Ics pale- 
ries do I'bópital de Boaune, oii les supporU dos toitures sont on cbóno. 
PersonneUemont nous no vorrions aucun inconvóniont á reinplacer dans noU'O 
projot lo fer pui* du bois do chéne. 
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défoncée, et I’on put ainsi éUiblir un entresol, comme il 
en cxistait déjà dans les bàliraents suìvants (3“® et 

II est à propos d’observcr quo malgré oes changements 
intórieurs si importants, la fa^ade ne fut pas reconstruite 
en cet ondroit. On so contenta de percor les fenétres 
devenues nécessiures, et de bouchcr les ouvertures devenues 
inutiles; et c’cst ainsi quo les arcs, signalés plus liaut, 
ont étó conservés dans la facade. (Voyez planche V). 

Nous fcrons encorc remarquer qu’aux endroits remaniés 
en i098, les clefs des ancres sont cachóes, tandis qu’aux 
partics plus anciennes, cntre les fenétres de i’étage, les 
longues clefs (voyez planche V. IMtres C.)i relenues par 
un double ancrago, existcnt encore. Ces clefs témoignent 
(le la hauteur primitive de la facade; et c’ost pour ce motif 
(]U6 nous proposons de diminuor i'élévation de ce second 
bàtiment. Ce cliangoment appcllc le i'établissement des 
gradins sur lo pignon quí súpare le deuxicme bàtimeiit du 
troisíème. 


LB TROlSlàMB BATIMENT ET LE QUATRIÈME. 

En 1715 ces bátiments ont subi (luelques remaniemente 
extérieurs. Nous pensons ne pas faire erreur en croyant 
que les facades datent de la fln du xv® siècle, et que la 
majouro partie de leur revétement oxiste encore. M. van 
Boxmeer soutient que toute l’aile comprise sous la cor- 
niche a recu un nouveau revótement en 1715. S’il en 
était ainsi, c’est-à-dire si cette facade avait été renouvelée 
alors, elle devrait encore so trouver en bon 6tat, d’autant 
plus qu’elle a toujours été abrilée sous les couches de crépi 
et de peinture. Or, il n’en est rien. La facade du xv® sìèclo 
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est toujoiirs là, quoique mutiléo en quolques cndroits. Ello 
mérite d’étre resíauréc. Si les édiles du xviii® siccle lui 
ont fait des blessures, c’est à ceux d’aujourd’liui qu’incombe 
lc devoir de soigner la malaclo; mais ils nc peuvent l’achever 
sous pretexto qu’olle est incurable. 

La quatriòmo travée a i*evu, en 1715, un revétement nou- 
veau sur toute la hauteur du bálímont. Son apparcil cst 
plus i>otit et de plus fìno taille quo runcien (Voyez liUinche V. 
Lettrcs D. et D'). G’est à celto partie que se rapporte l’oxtrait 
des comptes cité dans noti*e pròcédente notìco: Hótcl dc 
viUc àe Malines. Projcl dc rcstaurcUion. II y est dit que 
I’on paya 200 florina au nommó Guill. vun Oolon pour la 
démolilion d'unc pariic de fa^adc de riiótol do ville dii 
premier òtogo jusqu'au has, et pour la reíection de celle 
méme partie jusquc sous la corniche ('). A parl cette qua- 
Irième travée comprenant la pixmiièro fcnètro du grand 
salon, il n’y a dans toutc la fa^uide de riiòtel dc ville 
aucuno autro partio renouveléo dans cos conditions. 

La partie do la fa^*ade tournèo vers la Grand’placo avait 
primitivoment un piprnon à ^radins, qu’il faudra rútablir 
(Voycz planchc II). Dans la partie cxistantc, il y a trois 
fenétres cn hrgcur. M. Van Boxmoor, trop confiant dans 
iine iHúnture de iC60 (’), soutient qu’il on oxistait d’abord 
quatro. Mais I’apparoil du mur n’a j’amais subi d’autre 
remaniement (fue ccluí qu’cxigpeail le changomont dcs croi- 
sillons ot des montants lalúraux des fenètres. L'auimr de 


(1) BeUelt Ouill. Van Ool«n 200 gulden voor het afbroken van een stuk 
Kevel aeo bet stadbuya, aen d’eerste stagie tot onder toe, en wederooì opte- 
maokeo, volgens de conditie van aenbestediog, tot onder de comis. 

(2) Le tableaii est conservó à ràgUae des SS. Pierre et Paul, & Malines. 
(Voyea plaocbe X). 
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ìa peinture s’est donc posiíivement trompé. M. J'architecte 
ne veut pas le reconnaitre. 

Pour lui, la peiniure de i660 a la valeur démonstra- 
tivc d’une pìiotographie! Pour nous, au contraire. pas une 
des faQodes de maisons figurant sur le dit iábleau n’a 
élé hien rendu. Nous l’avons démontré ailleurs ('). S’il en 
est ainsì nous pouvons conclure que la fagade de l’hòtel 
de villo n’est pas plus correctement inlerprétée que les 
autres. 

A ceux quì n’admettraìent pas cette preuve de raison, 
nous leur opposeríons un argument plus direct tiró dc 
l'état méme de la construction. (Voyes pìanche VIl). 
L’appareil des murs cst bicn lo primitìf. Ses assises 
.s’étondent sur les trumeaux exlrémes E. E’ — depuis l’angle 
du bátiment jusqu’à la fenéti'o voisine, — et sur le$ tru- 
meaux du milieu, F. F’ — d’une fenétre à l’autre. C’cst- 
à-dire que les assises du revétoment de cette fagade 
s'élendent uniformément sur toute la largeur des trumeaux. 
Or il est certain que s’il y avail eu précédemment quatre 
fenélres dans la largpeur de cette fagade, les trumeaux 
extrémes — c’est-à-dire les murs compris entre les angles 
du bàtiment et lcs fenétres les plus voisínes ^ auraient 
été d’abord plus étroits qu’ils ne sont actuellement, et 
l’on y verrait des magonneries de remplissage. 

Les fa^ades des bátimenls que nous venons d’examinor, 
ont conservé assez de traces de leur état ancien qui peu- 
vent servir de guide au restaurateur. M. van Boxraeor fait 
erreur quand il soutìent que toute !a fagade — depuis le 
Ijàtiment de I’entrée jusques y compris le retour du còté 


(lì Bóul rf« vitU dt Malintí. ProjU rf« rtítaurationt pagesl6íi20. 1906. 
L. el A. Oodenne. 



de la Grand’place — fat rcnouvclce en 1715, S’il cn étail 
ainsì, commcnt expliquer quo l’on aìt pu crcpìr ot poindní 
un uppareil alors tout nouvoau? Comment oxpliquer quo 
cet apparoil — quasi cnticroinent ronouvelc cn 1715, aii 
diro de M. rai'clùtecte — n’ait pas rcapparu dans touU* 
sa boautó lors du dérocliago do 1005? Mais nous avons 
dómontrc plus haut quo la faí,*ado n'a pus élé renouveiéc. 
On s’cst contcntc dc la rapicccr, cn 1098 ot 1715. Kt c’esl 
pour cachor los misftrcs, causws par les inodificalions 
maladroitcs d’alors, íiuc l’on s’esl vu ohlifíó dc crópir oX 
do poindro. 

Quant nux lucarncs on pienx'., à placcr au pied du toìl, 
nous nous Irouvons à peu prcs d’accord avoc M. l’arclii- 
tocto. II n’ost pas possi))lo d’on moUro aux cndroits (rop 
rapprocliós des pií?nons, à moins qu’on no los fasso plus 
ctroites quc les autres, cola blcsserail pout-òlre le y:oùt 
dcs modcrncs pour la symctrie et la rcfrularitó cxccssivo; 
mais lcs ancions n’y roíj^rdaiont pas loujoui's do si prcs. 
l)u rosto, il no faut pas oublicr (/ti'il y a Irois bdiimcnis 
diffóvcnls. Lcs fonctres do run pcuvent donc uvoir diffcró 
do collcs do l’autro, non seulomont cn haulcur, mais aussi 
on largcur. Kt nous croyons qu’il en clait aìnsi avant le 
gp-and vandalisino do 1715. L’usaí?c do placcr los lucarnes 
on nombre corro45pondant à colui des fcnctros do rétaífc, 
était asses <,^óncral à Malinos pour que nous puissions 
admettre sous co rapport la íldclitc dii Udjleau do réglise 
métropolitainc. (Voyez pìanche IX.) 

Pour récoulcmont dcs oaux pluviales nous prcrérons 
uno ííouttiòre volante on bois do chòne, rcvctuo do plomb, 
à rexLcricur commo à rinlériour, ct soulenuo par dos cro- 
chots cn for. Lc systcme de chcnoaux poscs sur lo mur cnti*e 
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los lucarnes offre Je grave inconvónient de devoir relier Jes 
divers clieneaux par rintériour du bátiment, au moyon de 
conduits, ot de multiplier ainsi les occasions de dégàt en 
cas de pluies extraordinaires. La gouttière volante, au 
contraire ne pourrail Jamaìs donner lieu à aucun incon- 
vénient. 

M. l’arclútecto décore ia toiture d’un semìs de petites 
lucarnes variées qui n’ont absolument aucune raison d’ètre. 
Uno seulo rangéo ne serait méme pas justiflablc, d’abord 
parco qu'il n’y a pas d'étage à éclairer, et ensuite parce 
qu’clle n’a jamais oxisté. 

Lo cas contraire so présente au bátiment de l’entrée. 
(Voyez planchc VII.) II y a là un étago dans le comble, 
ct cet ótage a toujours étó éclairè par quolques lucames 
placéos sur les deux versnnts du toit. Hien n’est donc 
plus i'ationnol quc do maìntonir et do restaurer celles qui 
cxislent; mais il sorait dóraisonnable d’en augmenter le 
nombre. Ce serait une innovation dont la nècessiU^ ne s’est 
pas encore fait sentir dopuis cinq sìècles, et elle n’est pas 
à craindre. 

Que diro des nombrcuses niches à baldaquin pyramidal 
dont M. van Boxmeer voudraít orner ia faoade si simple 
de l’hótel de ville? Uno facade de 1200 environ. avec 
porron et porte d’entrée de 1773, chargée d’un décor de 
niches en style gothique, avec lcs statues de nos unciens 
seigneurs et des figures poì'fani les armoiries des com~ 
munes faisant jadis paì'tie du pays de Malines! Ce scrait 
sans doute une regrettabJe modiflcation que rien ne pour- 
rait légitimer. On aurait grand tort de vouloir enlever 
aìnsi aux bàliments de noirc maison communale )e cachet 
de lour origine. 



Lb CINQUIBMB BATIMBNT, BX imiQUES. 


II ost accolló à la droitc tlu pi’omicr, ct sa facadc prin- 
cipale ost toumCo vcrs réglisc inótropoliluino. í'Voyr,; plan^ 
che Vlll). C’est une constructlon I)ien simplo qui dalo de 
la secondo moitió du xv^ sicclo. Lcs picrres qul roliont 
los murs, uux nng'les du hdtimont, sont toujours placúcs 
à la (lisUinco dc (|uatro ou riiui assises dc briíiuos. II n’y 
a donc pas do clialna^c continuc. A la hautcur dcs fcnclros 
do l’ótagc so trouvo un larinior uniquc, iiiais il n’y u pas 
uno sculo bando cn piorro hlanche. I.a forme dcs gradins 
du pígnon osl commandóo par la iiente de la toiUire. 

Dans son projet, M. van Doxmccr, supposanl quo lo 
parement n’csl pas primitif, voudraìt rajcunir la conslruc- 
tion d’un demi siòclc au moins en la liarìolnnt .sur toulcs scs 
faces de bandcs cn piorre, et faisanl aux angles un (dmi- 
nago continu. Tout seraitainsi maìs ricu íw/aurr'. 

Kntro autros (íonsLructions dc la tln du xv* siòcle, il 
oxiste encore à Malìncs unc partie de rancienno domcurc 
occupéo par Marguorito d’York, de l i85 à 1D03. enclavco 
dans lo pulais do justico; mais clle n’a ))as de handcs 
blanches, conimo Ic ciiKiuiímic hàtimcnl do l’luitol de ville 
dont eJIe ost contcmporaine. D'aulros partios du palais, 
bàtios sous Marguerito d’Autnelm, onlrolDOT ct 1530, sont 
chargócs de hiJndc-s sclon rusago d’iiIoi*s. Ixirsquc M. 
Líìonard Blommo, architecte provincial, rosUiuru les hàti- 
ments de nolro palais do justico, do 1870 à 1880, il rcsi>ecta 
scrupuleusemont los constructions du xv*’ .sìcclc, ct so 
garda blen dc modifier lour aspoct pjir dos bandos ct dos 
chaínages. II nous semblo qu’ii sorait au inoins raison- 
nable d’avoir aujourd’hui los mcmes égards pour la partie 
de notre hòtel de villc bátic cn briquos. Elle tlale du xv^ 
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siècìe, et l’on ne peut sous aucun prétexte iui donner un 
habit du xvi®. 


En résumé. 


11 faut: 

1® Gonserver lo revótement primitif des murs là où il 
existe, ct rcstaurcr les parties modidées en 1698 et 1715. 

2® Keplacer ies croísiUons dans toutes les fenètres du 
rez-de-chaussée et du haut étage, et un simple meneau 
dans cellcs de l’enlresol. 

3® Construire un nouveau perron à une ou deux ram- 
pe.s, avec un auvent soutenu par des supports en fer ou 
en bois, d’après de bons modèles; faire deux nouvolles 
portes à arc surbaissò, avec dormanl séparé. 

4® Conserver los clcfs dos ancions ancrages, particuliè- 
reinent celles à deux tirants, qui existent au 2® bàtimont; 
et refaire cellos du rez-de-chaussée et do renti'esol cachéos 
sous le revétcment du mur, en 1008 et 1715. 

4® Compléter au pignon de l’entróe les piédeslaux avec 
lions, ot remottre les armoiries de Malines accostées de 
deux griffons, dans le panneau circulaire uu sommet de 
la fa^‘ade. 

6® Romettre au pied du loit des lucarnes en pierre, en 
nombre corrcspondant à celui des fénétres de l’étago, si 
l’espace ost suíBsant; mais ne pas mcttre d’autres lucarnes 
sur les vei'sants do la toilure, parco qu’il n’y en a jamaìs 
eu. Pour le méme motif, il ne faudrait pas de niches 
entre les fenétres. Nullo part, du reste, elles ne pour- 
raient étre plus déplacées qu’à notre hótel de ville. 

7* Elever sur la fac-ade du c6tó de la Grand’placo un 
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pignon à gradins d'api'òs d'ancions inodèJos tfui cxisJcnt 
à Malincs. 

8* Suspendro uno gouttièi’íí volanto pour roccvoir les 
eaux du toit, et ne pas ótablir do chcncnu passant à Tin- 
térieur, sous rappui des fonòtros. 

9” Maintenir le Mtimont on briques dans son ctat pri- 
mìtií; lui conserver son larmier uniquc, sans vouloirle d(íco- 
rerdebandesetsansfaìroauxanglos un chainago contìnu. 

Telles sont nos propositions au sujel do la resUmration 
de notro Iiòtcl dc villo. Kllc^ pcuvcnt no pas plaírc á toul 
le mondo; maís tout le luondo n'cst pas loujours bon 
jugo cn cottc matlèro. KDes sniit logiques, et cola sufíit 
pour qu'ellcs méritcnt d’òti ‘0 prisos on considóralioii. 


(ihail. 0. V'AN (ÌASTKK. 
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Plunclic II. —* Hòtcl dc villo do MhIÌiiuk. 
Fu^'AcIc iHtcmle, ccitd cic In (ìrand'plucc. 
Projot flc rcKtauratioti iMir lu cliunoinc 
Vnii Cuutcr. 






Plftncho III— Hòtel de villedc Malinee. Facaòo latéralo, cóté de réglise 
inòtropolttainc. — Projct do restanration par le chanoinc Van Caatcr. 
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Ptaiuho l^. — Hotol dc villc ilo Molinex. Fn^adc iíriuci|ialc, élal acUicl <1906X 






Planohc V. — Hńtol do viilo de MftlineS' Partto do 1a fa^ade prìneipalo, agrandÌMiemeiit, 

ótat aotiiel (1900). 
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PlAi)ch<H VI. — Hótol de villo de Malines. Faíado 
dn fińtódo la (jrfmd’plnce.état actnel (1906). 
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PlRncho Víl. — Hótcl dc vìlle He MaliocK. Partio Ae la facjnlc iRlómlo cóté Ae !a íirand’plaw, 

^(at nrtiict (190i!) agrandÌKRcmont. 
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Plnncho VIII. — Hòtel dc ville de Maline*. Facade du còtè 
de régliae Mètropolilainc. état actuol (1006). 
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l'tanchc IX. Vuu de l'hútel du vilte d'aprùs uu talitcau de la íln du 
XV* Kiòclc, coDservé à réglieo métro|iolitaino. 






Pliuicikc X. — Vuo «lo la (ìriuid’plauo d’flpròs uii tablcau dc 1(160, 
conKorvó á róglíso dofl láS. Piorre o( Paul. 







I)*«prAi uiMa^uareJJe eo 1« poraeiHkM de l'Auteur. 



UN PORTRAIT 


DB 

JEAN ISAAC PONTANUS 


Miwsieurs, 

Pcnnotlí'z inoi ílo vous prcsonter un portrait à Taquarolle 
(tu cclMìi'o liíslorion ol profossour du collè{?c d’Harderwyck, 
dans )a Guoldro: Joannes Isaoids Pontanus qui fut doc- 
tour on incdocinc, philolo^'ue, liistorien, matìiómaticien et 
physicion. 

Co portraiL offrc un cortain ínt6rét, en ce sens que, por- 
tant soulcmenl la dato de naissance 1571 ('), de ì’iUustre 
savant, il doit avoir 6lé fait avant sa mort. L’historien 
(lu roi do Danomnrk ost roprósentó dobout, tenant une tigo 
de phmte, ini'idicinalo probablemcnt, et ayant devant lui 
un livre relié. 

Petil ótro oxisto-t-il do lui un portrait à l’huile; malgré 
mcs rcfcliordics, jo n’ai pu le découvrir. 

Lo fròro de Pontanus, Píerre Isaacsz, òtait « très excellent 
peintre, nò 6g:alementen la ville d’Helsingoer au dire de 
Johannos Ponlanus lui-méme. 

Notre porlrait a-t-il pour auteur cet arlistel Je ne saurais 
le diro; c’est possible. 


(I) Va.n Somkkbn. Bischiijo. C-U., Amsl. 1801, p. 501. 
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Le caUilogue tlu musée d’Amslerdum fait naÌLrc Pìelor 
Isaacsz, en 1500 íi Klscncup, “ de parcnLs Imi’lemols», (a 
l’y fait mourir cn 1025. Immorzecl lc fail, ù tort, natlro 
à Uolvoct. II fut (ìlòve de (’ornoillo Kotcl, à Amstcrdaiii. 
et d’Hans van Aclien. à Munich. II a Iravaìlló altcriia- 
tivement à Amsto.rdam ct en Danemark, où il fut poinlrc 
de la Cour. A Amsterdam il lìoiírnít les compnfniics dca 
capitoines Jacob GorriLszoon Hoynck, lieutcnant Wylirand 
Appelman (1506) et Gillis Janszoon Valckonler, liculcnant 
Pieter Jacobszoon (1590). du Huksmuscum. 

(}uant à ISAAC Isaacsz, íils do Pion'c cl nevcu do Ponlanus, 
il fut égalomont pcinlrc ct naquil, on 1500, à Amsicrdnm, 
où il mourut apròs lOlS. II íuL (Slòvo do son pòrc Piídor 
Isaacsz, inscriL sur lcs rogistrcs do la Sìnl-Lu(%'ìs gildc d’An- 
vors, cn 1622-1023. II a pas.sc quolíiuc tomi>s cn I)an(*mark (’). 

S’il csl, commc on lc sait, l’auLour du portniiL gravò 
dc Pontanus insórc dan.s lici'iim Dauiamíín hhi. ricn no 
prouvo qu’il soit l’auLour du porlrail ífuc jo vous iiròscnlo; 
Ja choso louLcfois osl possíblc. 

Van Somorcn (*) nous fait connaiLro l’exisLenco do (m 
portrait de PonUinus à ràgo dc 50 ans, on 1630, (ouvro 
do J. van Voldc, d’aprcs unc peinturo du ncvou dc Pontanus, 
Isac Isaxs (stc) (”). 

(1) fi'. siir cos ar(i.<(ta«; H. Hy.'M.v.vì), U liwé des peini>‘e» de Citrl 

oa» Ìfander, tomo II, p. 2^ ot fiuiv. 

(8) Voicì la noto qii’eii donno Vnn Snnioroo: * Poatanns Jo. Is., 0' cn 
prof. plu’s. cn math. aan liot irymnaii. (o Haniorwyck, liitor f(<>«cliie(ifclir. 
van Amsterdam, Qoldorland ori DonAinrirkon (gob 'Atn Mulloin 

ca(. n® 4203 m. 4íiM... nnar ísac Isaxs door J. van Velde; 1® Van Acht, 
bodr. ÌD zijn Rentm Danicarttm hist. Amst. 1031. fol. Pranken on V. il. 
Kollen, n® 38, p. &0I. HoschrtJv. eat. 

(3) (Test Isaac Isaaesz, nó en i Amittci*(lam, oii il mourut apròs IGIS, 
òlùvo do soo pùre Pìotor Isaacsx. 


f 
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li porto rinscriptlon: Joh. iHacitoi Ponianv^^ Med. D. 
ct in iHiislri Gelror. Gymnas. llarderv. profess. Scrcniss. 
Daniac Regi.'i ct Dncat. Gel. historiograpìius. 

Àu dossous on lit: 

Nalus %ibi Dimis arctá ccrricc minaccs Oceani contringii 
aqiui.s f/Hod snnda profnìidntn ridgus^ al indigenae malxmt 
ot'cfunda tocari hicnatus. Bclga scdtUroque /ìarenie rclcxo 
cotiscrihoquc tuai rcs claras Daniae genlis. hocalius forsan , 
mclius poluis.scl ul olim Saxo /títíj? grapheo qui prima 
c.ì:ordia dtuvit: MUcnucsvircs sit salicm nccepia volunias. 

Co i)orti*ait. piil)lió dans Rct'um Danicarum hisloria, est 
accompjiíínó d’épigrammos vorsifiéos d’Adrianus Hofferus, 
(1028) do Gasi)ar Barlfcus, do Daniol Hoinsius, do Fabcr, de 
Janus Gruterus, do Jac. Zovocotius, etc. 

Cq porli’ait osL ílifférenl du iiólro, qui rcprdsenlo Pontanus 
à un ágo plus avancó. 

C’ost surtout comme médccin que notre aquarellc repré- 
scnte Pontanus, car ello porte à son rovcrs, les mots Joannes 
P oNTANus, Medicinak Doctor. G’ost d’ailleurs comme pro- 
fossour de méclecino et do matlicmaUques, qu’il íut au gym- 
naso d’Hardorwyck. 

C’cst donc à justc titrc, quo J. Lempriere, dans sa 
Vnicersal biography, fait de Joannes Isaac Pontanus, un 
médecin el un inathóraaticien (*). II le fait naitre en Dane- 
mark, de parents liollandais (*). La vórító est que Pontanus 
naquit, le 21 janvier 1671, sur les bords du Sund (*), à 
Helsingoor (Elsenour), dans rile de Soeland, ct qu’il fut 


(1) Unitersal biogì'aphy, Loodon, Ladoll and Davies, 1808, art. Pontanus 
John Isaac. 

(2) Op. cit. 

(3) Biographis (JnioersclU, lírux. OJo,. Ed., 1845. Voì. ^tll, p. IWl, cot. I 
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surloul liistorion et pliiJoloíjuc, hicn f[a’il ful à Hariler- 
■wyck, profcsseur de pliysiquc et do maUjcinaUí(UO.s. 

Scs biographos rapporlont qu’il fut trois ans rclòvo du 
seigncur de Hvcen (l’ile d’Huone), rillustro savanl Tycho- 
Bralìo. 

Dans son « Daneniarquo Pontanus nous dit cn propros 
tcrmcs à propos dc son scjour auprcs do Tycho-Hraho « cnlrc 
lesquols jo Uous àgloiro d’avoìr cstó, confcssant quc j’y ai 
demeurc onviron l’cspaco do trois ans. * 

Tout cnfant, Pontanus a dù voir s’clovor pi*cs d’Holsin- 
gocr, lo KroQnboríji qu’y báLil dùs 1571, lc roì Frcdcric 
|)Our prólovor un pcago sur lc Sund. Ce íut, dít-on, Tyclio- 
Bruhc. aussi liabilo ingcnicur ((u’il ful grand usU'onomc, 
qui on donna ou cii ìnspiru lc ()ian. 

Quand lo cdlùbrc anUigoiiisto do Co()crnic ot lo iiiailro 
do Kepler revul-il, auprùs do iui, Ponlanus? 

C’est co quo j’ignore; toujoui*s cst-il qu’il ost (irobablo 
quc Pontanus ful i’h<jte du cóiùi)ro astronomo dhns son 
Uraniaiboryt bàU onviron l’an 1575 ('), ()lus oxacLcmcnt 
commcncó ie 8 aoùt 1570, aux bord.s du Sund. dans i’ilo 
de Hvcon, tout à la fin du .sùjour do Tyclio-Bralio dans 
co cÌKUoau, qii'il dcvaiL aux Iargo.ssos do Frédùric II, .soit 
donc vei's 15U4 ù 1507. Tycbo-llrahc lo quiLLa oii 1507, (Hjur 
n’y i)lus rcvoiùr, clmssù do soii domaino et do soii ohsor- 
vatoiro ()ar ies uvanios dc la noh]o.ssc danoiso, à causo 
de son mariago avcc la bcllc (!)hrjsUno, liiio do paysan 
disent les uns, ou do pastour disont los autrcs. 

Niktl 7ìon s\ib solCy on n’admot Ics gi-ands du niondo 
c|)ousanl dos borgùres qu’à roiiùra eoiniquc! 

Ponlanus a dù quittor Ilclsingoer vcni lo mùmo tcmps, 


(1) 13i..(Kr. (*ic) Ltì Danemarqnn. p. 21. 
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car en 1001, aprcs on avoir suivi les cours, il prit ses degrós 
do dpcteur on mcdcclno à rUniversité de .Bàle. II avait, 
dòs 1599, pul}lió scs Anrticc/oriewt libri tres qui précédèrent 
sos autres ct « Tnluables » ouvraffos ('). 

Ayant visiló lcs provinces mcridionales de ia France. ce 
qui nous a valu son Ilincrariuin Galliac narboncnsis cum 
duplici appcìulicc, etc., Lcydo, 1000, il vìnt dans les Pays- 
Bas, où l‘attondait lo tilrode professcur de pliysique et do 
mathémaliques au collògo d’Harderwyck. II mourut le 6 
octobrc 1039 d’apròs les uns (*), cn 1040, d’apròs les autres, 
J. Lompriero notainmont qui le fait mourir à Hardení'yck. 

Iluit ans apròs sa morl, Harderwyck devint le siògro d’uno 
universiló, fondóc par lcs EUits du duchó do Guoldro, lo 12 
avril 1518 otqui fut ícrmóoon 1811, aprèsavoircomptóparmi 
scs proresscurs: Cliristcnius, Hornius, Tollius ct surlout le 
grand ct cclòbro Linnúo. 

On y compUiit, en 1759, une faculté de théologio, une 
facultó do droit ot uno faculló do bclles lottres. 

On a do Pontanus. de nombrcu.v ouvragos, dont unc histoire 
do la ville d’Amstcrdam: Ilisloria urbis ct rei'um Amslc- 
lodamcnsium, Ainslordam 1011, in-folio. Originum fran~ 
cicarian libri VI, 1010, ln-4®; Kei'um danicarum historia, 
Amsterdam 1031; Pocìnnlum Ubri VI, 1034, ct cnfiii des 
nolos sur Macrobo, MarLial, PJaulo, Florus, Sónòque, Tacito, 
Pétrone et Valòre-Maxime. 

Dcpuis 1C20, il porlait le titre d’historiographc du roi de 
Danemark ot des Etals de Gueldre. 

Tels sont los ronseignemenls quo quelques recherches 
m'ont fait recueiIJir sur un documonl qui semblo prcsenter 


(1) J. Lknhhibrb. Uhiv. biop. 

(2) Biogr. Univ. Op. cit-, XIII, p. 351, col. I. 
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quelqu'inlérét étant donnéo la cólólirìló quc PDiilanus pos- 
sèdo à justo Utre. 


Volcì, en fiiiissant. luDo quo j’al {m la rocuoiUir (Uinslus 
/ìclios cìo ]'ln.slilul inlornalional do biIDio^n'apliic, l’uMivro 
do noU'o pliilologfuc ol liisloríon. 


A. T. Macrobii. .. opura J. I. Pontanus JY>con.suiU otc. 
15ir7. in-8-. Ui2S. in-8**. 1070. lOíU. in-8«. 177-1. in-R®. 

J. 1. Ponlani. AnaJcclorum liliri titw. Iii (pus ad Plautum 
potissimum, Apuleiuin ct Sonocain; ac passiin liistorjcos 
anliquos ct poota.s consurac. lUìslatihii, 15l>0. in-l". 

Ilinerarium Gallíuo Narboncnsis cum (Inplici appciidice 
id ost univorsao foro Galliao (loscripliono phíloIo<^ica ac 
polilica. Cui accodit Glossarìum Prisco Gallicum, scu do 
lingua Galloruin voUìì'ì dis.sortatìo, Luijduni ISalavoi'Uìn, 
lOOG. in-12". 

Koruin ct urbis Amstctodainonsium Iiistoria.Vcco- 

dunt sub calcom auctoros votustioros duo nuiKtuain aiilc- 
hac (kUU. Amstolrodami, iGli. in-fol. 

Discophitíonos cliorographicao do lUicni divortiis nl([uo 
osUis ooi’umquo àccolis populis. otc. Amfdelrodami Ilar- 
drovid, 1014. in-S®. 

Historischo bOvSchryvingo van do sccr wyt Ijcroomdo 
coopstadt Amsloi'dam (naar hot latynscho). Ani.stordain 1014. 
in-4®. 

Originum Francicarum libri VI in quilms praeter Ger- 
maniao ac Rheni chronographiam Francorum orìgìnos ac 
primao sodes ordine dcducuntur. Ilnrdcì^id ÌOIG. in-4«. 

Pontonus Joli. Is. Tractatus do Globis i)as.sim auclus opora 



ac studio J. 1. Pontani, 1617. 1024. in-^®. A Lcarned 

trcaliso of glohos illustraled with notes by J. I. Pontanus, 
iransl. F. Hues. 1038. in-8®. 

Pontani discopLationum chorographicarum adversus P. 
Cluverum nova syllogc otc., Hardrovici 1017. in-8®. 

Nolae in Martialem, 1018. in-10®. 

M. V. Martialis nova ediLio... (J. I. Pontani notae, etc.) 
1019. in-8®. 

L. A. Scneca tragicus etc. (Animadvorsìones, sive notae... 
J L Pontani elc.) 1021, etc. in-8®. 

J. I. PonUini Epislola apologetica pro iis quas historiae 
suao reruiii ct urbis Amstelodamensium subinde inseruit 
c.xcursionil)us. cacnobia prmsertim sacraquo inmutata spcc- 
lanLibus Amstelodainis 1028. in-4". 

De Pygmaeis, Harderwyck 1029. in-4®. 

Chorograp]iic;ì Danite descriptio o... PonUino aliísque 
oxccrpU 1020. in-10®. 

Rcrum Danicarum historia lìbris x ad domum usque 
01dcnl)urgicam deducta etc. Ainstolodami 1031. in-fol. 1739 
in-íoi. 

Pontanus Joh. Is. G. Gurtius Rufus de robus gostis Alexan- 
dri Magni. 1033. in-12®. 

J. I. Pontani Poematum libri VI. Apud J, Janssonium 
Amsielodami 1634. in-12®. 

Disciissionum Historicarum libri duo, etc. Hardermci 
Gclroì'um 1037. in-S“. 

J. I. Pontani Historiao Gelricac libri XIV. praecedít qui 
est liher primus Ducatus Gelriae oL GomiUatus Zatphaniae 
cliorographica de.scriptio. Ilardermci Gelroì'um 1039. in-fol. 

Valcrii Maximi Dictorum factorumque memorabiiium libri 
IX ex museo J. I. Pontani 1030. in-lC®. 

G. Crispus Sallustius ex museo J. I. PonUini 1039. ìn-16®. 



Pontunus J. I.,Jons8on (A)Spociiiùm ísluntHaoliistoricuin... 
Anno Josu Ghristi 874primum liabìtari cocplao quo... scn- 
tonlia conlraria J. I. Pontani... in... Considerationom vcnit. 
1043. in-4". 

G. C. Tacitus cx reconsionc... .1. Pontani otaliorum 1050. 
ìn-12« 

M. A. Plauti comotiiac... cx musco J. I. Pontani 1050. 
in-10«. 

Lo Dancmarquo, traduitdu latin do J. I. Pontanusdans J. 
Blaeu, lc grand allas ctc. 1 vol. 1007. in-folio. 

Pontanus .Toli. Is., L. A Flori Ronim Ilomanorum. LILri 
IV cum notis J. I. Pontani ctc. 1030. in-10“. 

DissertjiUon du savant .T. Is. Pontaims où íl rcponfl anx 
objcctions de ccux ((uì (rouvcnt tríìp do rllíncultc íi la 
rcchcrclìc d’un (vassago par lo Nord Dií Kknnkviij.k. Uocucil 
do voyages 1702. in-12“. 1725 in-12'‘. 

Dcscriplion do ITslc nommcc la Graiulo Java 1725. in-12''. 
R. A. G. do RKNNKVir.MS Uccucil do voyagas, tomc IV. 

Vita Gliristiani III. Danijc ct Norvogim Uo^ris, Curanto 
J. Hubnoro. llmiotcrac 1729. iii-P. 

Vita Fridorici Sccundi, Danijo ot Nnrvcgijo Uogis glori- 
ríosissimi. Quam cx manu.scripto aulori.s minc (jrimuin cdidit 
G. ICrysingfius F!ensburí?i 1735. in-4*. 

Disscrtation of... Pontnnus in wHich lie answors Lhe 
objecLions of thoso wlio considor Uio search of a northcrn 
passago as a Lask of Loo grroat diinculty. Pinkerton a 
general coHoctìon of... voyagos cU!.. vol. I. 1808. in-4“. 

Paui. Saintknoy. 
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BIBUIOTHÈQUES D’ESPAGNE 


Au cours U’tinc réconto inission scionLifique, qiio lo gou- 
vcrnomont 1 )o1í?o m’a fait riionneur do mo coníìor aux 
bibliotliòques d'Espn'^no, j'ai ou l'occnsion d'oxaminor un 
cortain nombro do manuscrits onluminós, d'ori^ino ílnmando. 

On m’a soilicíló do communíquor à rAcadúmio los nolos 
quo j'ai rocucillies sur co sujet. En défórant à co désir, 
jo tions á rappolor qu’il y a biontót quatorzo ans, M. le 
comto Paul Durriou a ócrit surlos manuscrits à miniatures 
do l'ócole llamando, consorves on Espagne, quolques pagos 
d’un tròs grand inlcròt (’). Co travail m’a constamment guidé 
dans mos recherchos, on en ti'ouvora la traco conlínuolle dans 


(1) ìíanuscrits dEspapne retnarguabUs principalement par Uurs pein- 
tures et par la beauti de leur exJcution, dans Bibliotu6qur DR l'Ecoi.r 
Utts CiiAFiTBS, t. LIV, 1893. pp. 231.380; voir fto paiticulier pp. 274-286. 
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ccs notes, bien quo sur corlains points il in’a 6t6 possiblc 
(ìo complclcr les indicalions fournics p:ir M. lo comto 
Pau! Durrieu ct ciuo sur d’autres, j’ai wu dcvoir mc sóparcr 

dcs opinions cmises par lui. 

Quant à l’ordre suìvi dans ce travail, jo n'ai point 
clíorché à groupcr.sous quolcjuos rubriciucs KÓncralos.l^ 
obsorvations à prcsentcr. Aussi bion, loin do inoi la prc- 
tontion do foumir un aporc-u complot sur lous lcs inanuscrils 
à miniatures namandes qui so trouvonl on Kspagno, oten 
passant. il m’arrìvora do parlor do manuscrits, qui no sont 
jwint oriírinuires dos Pays-Ras. J’eírouillorai donc succes- 
sivemont Ics pages do mon carnot de voyagc. 

• 

« « 

A la bilìliotliòquo de rUnivoi’sìUí do Valliidolid, j’ai pu 
oxaniinor cn <16lail lo famoux volumo contcnanl lo Coin- 
mcnlairo dcUcatus sur I’Apocalypso. On s’accordait justju’à 
co jour ù pliicoi’ cn UHo dc la sóric íUìs miinusciils à 
pcinturcs oxócutcos onKspngno, Uint pour lcur dato roculco 
quc pour l'imporlanco do lour illuslralion, roxomplairo 
du Gommcntaire do Rciitus provcnant do la calliodrulo do 
Gcmna (.ÍK75Ì ot colui quc gjmlc rAciidcinio royalc d Iiistoiro 
dc Maflrid (x” siòclc). Gola n’o.st poìnt parfìiiLoniont cxact, 
c'cst le manuscrit do Valladolid, qui roinporto piU' 1 àgo, 
car il dato dc l’an 070. II rcnfcrmc un griind nciinbro dc 
mìniaturos, qiii touUìs oífront lo plus liaut intóròl. Ucs 
initialos sont à cnlrelacs, ot. à la maniòro <lcs Anglo- 
Saxons, lcs vòLomcnls ot lcs forinos du corps alVtH’.tont un 
dcssin gcomótriquc. Dans lcs oncadrcmcnls, cosontsurtout 
lcs arabesqucs qui dominont. Tz’ò.s Lornos, lcs couleurs, 
l’or csl complòtcmcnt abscnt. Dans los ropròBcnlatìons 
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irnninìjuix, nul souci de laréaìité, ni <lo lanature; on est 
cn plcine fuulaisic. Los porsonnages, aux yeux bridés, 
accusont un typo f{ui est beaucoup plus oriental qu’euro- 
p6en. Los ailos des anges, toujours déployóos, ont une 
longuour dóinesuróe. Dans les miniatures paginalcs, les 
scònes sont supcrposócs; parfois, comme f. ISO'' et f. 131, 
olles occupent jusffu’à deux feuiUets. Au f. 204. se voít une 
composition romarquablo, le festin de Balthazar. Bien 
curieuse uussi ost la scòne de l’adoration de I’Agneau. 

Mo voicí à la bildiothòquo do l’Escurial, où jo suis intro- 
duit par la iotLro suivanto du M** de Borja, intendant 
gónóral do la Cusa Boai: cl dia de Aoy se dice al 

R. P. Pf'ioi’ del Real Monasieì'io de Ran Lorenzo lo que 
siguc. Con csla fechc se conccdc jìcrmiso al R. P. tan den 
Gheyn, conscì'vador de mamcscriíos de la Bibliolhcca Real 
de Bólgica, y encargmlo per el Gobiemo de su pais, de 
una misión cienti/ìca, para esftuliar algunos ínanuscf'Hos 
en la Biblioleca Laurenlina. Lo que h'aslado á V. R. á 
los efecios oporíunos. 

A rfiJscurial, je signalci'ui d’aboi'd lo n® 157, mis.sel 
d’lsd])ollo do Portugal, la femmo do Charlcs-QuiiU. La 
rcliure de co volumc ost un superbo spécimcn de l’art de 
Ja reliuro au xv siòclo, d’un typo íiamand tròs pur, quoi- 
quo connu par dc noinbroux cxemplaires. En vcau estampé 
sur aís do 1k)ìs, ello porlo rinvocalion Ave iVar/a gracia 
plcna ('). Mallieureusemont, en voulant enrichir la rolìurc, 
on l’a gátée. Elle a ótó rocouvorlo de satin carmin, ct 
l’on y a incrusté les armoiries des rois cathoUques avant 
la conquéte do Grenado; c’ost du reste un richc mdcìaíllon 
òmailló, sur uno plaque d’argent niolló. 

(1) [Jamks Wkaì.k], Bookbindinffs, p. 103. 
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Le misscl d’IsabeJlo do Portugriil ronforme, on très gi’and 
nombro, des lcttros iiistoricos avcc (tc minusculos pci’son- 
nagcs ot quatrc miniatures on plcino pagí'.. (Jelledu f. Slf 
représente la résurrecLion du ClirisL Couimc l’a d(‘jà rciiiiir- 
qu6 M. le comto PjiuI Durricu (*), cetle pago « (‘st un 
vrai pasticho dc VrolímLr». J*ai pu constíitcr )a juslcsso 
de cetle o))scrvation,raais avec uno ríjserve quo jo rorraulcrai 
lout à l’lieure. Kn offet, lo Christ iloliout, au milicu d’un 
cbarmant paysagc, dovantle lomliciiu qu’il viont do quiltcr, 
i'esscmblo ùlonn:mimont iiu Jcsus rcssuscilú du lu'iÁviairo dc 
PIiilippo-lo-Kon, quo possòdc lii Hil)li(>tli(Vluc m.vale do 
Dolgiquo (n“ Uull) ct qui esl aUriImò à Ouillamuo Vrolant. 

Gcttc minialui'C dc Ja K'surroclion cst do loin )a mcil- 
leuro du voliunc, ciir í. 23:r, il y a uuo mòdiocro ascon- 
sion du Christ, cl sl f. 30P, )n Yocalion dcs iipi’iLius, ol 
f. 371)^ ras.soinption do )a Viorgo sont mieux trailòos, ollcs 
lo sont ])Oui'limt dc fii^'ou infòrieuro à l:i scònu de la 
ròsurrcction. 

Les oncadi’omenls dcs ])agos sont li'c.s riclies, tK's orígri- 
nau.x oL o.\Lrèmcmcnl viirìòs. 

Jo no saurais parlag'cr l’avis do M. lo corato Paul Dur- 
ricu (jui rapporte co volumc à l’òcolc csijìiííuoIc, do cídlo 
nalurellcmont qui s’ost ìUL'K'Ìuíc à copicr Ics miníaturísles 
ílamamls ct on parLiculicr Vrclant. A moii avis, lo mìs.scl 
d’Isabello de Portugal osl uue (inivro ncllomcnt íliiuiandc, 
cl si elle n’esl ])as do Vi'olant lui-uuimc, cllc procíidc do .son 
alolicr. II no soinblc pas quo lo volumo iiit òUi oxòculó 
pour rimpcratrico. C’cst un mimuscrit cx(jcuU3 ct rclió cn 
Flandre, à la íìn du x\'« sièclo, qui )ui a ólò postòrioui'o- 
mont offort. 


(1) Op. eit., p. 303. 
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II n’on est point de mòmo clu bróviaire de Philippe II 
(n® lU, e. 5). Ici los caractèros do récole hispano-fla- 
mando apparaissont à róvidonce- II y a dans ce manuscrit 
sept grandcs miniatures. EIIos reprósentcnt S. Joachim et 
Anne, roffrandc do Jésus au temple, l’annonciation, 
S. Pliilippo ot S. Jaccpics, S. Laurent, S. Jéròme et la 
transfiguration. Ces pointurcs so caractérìsent par la pálour 
et la transparonce du coioiis, appróciables surtout dans 
la tonalitó dos hlous. A nolor aussi, dans rattitude ot le 
ffcsto des divers pci'sonnages, l’cxpression théálrale donnéo 
aux conipositions. 

Lc hróviairo cotó H. IIII, 1, quoiquc possédant un calen- 
dricr à I'usago do rEspagno, a óló incontostablemont exécutó 
en Flandro. II est do format ólrange; potit in-8% il se 
dislinguc par son e.xtraordinaire épaisseur de 0®,219. Sos 
fouiIIeUs sont au nomhre relativement énormo de 1645. II 
date du commoncement du xvp siòcle, mais no renferme 
que peu do minìalurcs, parmi lesquollos, jo signalerai 
surtoul (‘.ello de l’adoi'ation des mages, qui difiere notable- 
inenl des aulres ropróscnlalions du méme sujot. Ces minia’ 
turcs so distingucnt à lu fois par la douceur et l’har- 
monio do lour coloris ot par le cui’actère très réalisle ot 
parfois vulgairo qu’aífectoni los tétes dcs personnagcs. Je 
ne sais trop pourquoi M. le comto Durricu ponso que 
«la réunion de ce doublo caractère marque en génóral 
les oeuvres des artistes qui ont plutòt vécu ou travaillé 
à Gand mèmo '• (•). 

Mais Ic manu.scrit lo plus intóressanl qu’il m’a été donnó 
de voir à l’Escurial, est incontestablement celui (j[ui est cotó 
III, 0 . 0. et qui a pour titre: Salomonis tria officia ex 


(1) Loc. cíl., p. S85. 
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sací'is desumpta, navignlioni Caroli V hìtpcrnim'is ac- 
commodata pcr Rohci'ium Cesarefn Gmidcnscm. 

L’identificíítion que j’ai réussi à ólablir dc co volumo ot 
de son auteur, constitue, jiour riiisloiro liUórairo. Uo nolro 
pays, une intóressanto contrilnition ct qui n’cst pas siins 
quolque importance. 

Dans s(»n llisioire du rùgne dc Chnrìcs-Qnini en Bclgi- 
quc (‘)i Aloxandro Honno avail siírnaló le fait, mentionnó 
par Jo Hegistro dcs Rcocnus ct Dcpcnscs de Charlcs-Quint 
(1.273»), (lu’on 1521, Cliarlcs-Quìnl donna uno jjfratiíìciition 
de soixanto livres à Robort Kinp(*.reur pour son Ofjicium 
^(úomonis. 

Mais qui étíut Uobcrt Emiiorour? Qii’(itai^cc quo VOfficium 
Balomonisì OAso trouvaìl col ouvraífo, donton ÌÉí'norait sì 
c’élait un manuscrit ou quclquo volumo imprimú? 

Lo prob]òm() ost aujourd’hui complòtcincnt rcsolu. Roiicrt 
lámporour, ou Uobcì'lus Cucsar Gandcnsis, n’cst autrc que 
lo cólèliro imprimour gantois Uobcrt do Koysor, ot VOffi- 
cium Salomonis que j'ai vu á l’Escurial, osl un superbo mami- 
scrit richemcnt onluminó, qui futoíTort par Robort do Koysor 
à Chartcs-Quint, lors do visìto à Oand, on juin 1520. 

VOfftcium Salomonis ost unc cuiiouso adaiiUttion dos 
priòres do l’ortico cuinonial à la navi«ration. II sufllra, pour 
s’en rondro compto, do citor lo commonccmont du loxto: 
Dominc, inaria tua mihi opcì'ics, cl naris mca fíunioifúíòíí 
laudcmiuam. Deus in naoigatùmcm meam hdcndc, Dominc, 
ad nai'igandu7?i ìnc adiuta. 

L’épUre dódicatoire, quo j’ai tran.scrilo inUiííralcment, en 
viio d’une publication évontucllo (*), fournit des dóUìils sur 


(1) T. V, p. -15, aolo. 

(2, Duns los AnnfUes ds la Société tThistoÌyt ct d‘a»'cftéoloffie tU Gand. 
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la visito de Gharles-Quint à Gand, en juin 1520. Elle nous 
apprond quc Itohert de Keyscr, outre VOfíicium Salomonis 
coiiiposa un autre ouvrago intituló De nuptiis Leopoldi. 

Le inanuscrit do YOfíicium Saloìnoìiis comprend 37 feuil- 
Jets dc vólìn tròs fin; iì csl recouvert d’une éléganto 
roliure en veau estampé, portant la doublo aigle impé- 
rialo et Je gril, marquo deia Jnbliotlièquede Saint-Laurent 
do rKscurial. 

Lc voluino ost ornó de bellcs miniatures en grisaìlles 
rohausséos d’or. l, on voit un navire conduit par le 
Giirist; í. 11, est roprcsentc le jugoment do Salomon; 
f. M, Ja loi donnóe à Molsc sur le Sinai; f. 18, Moi'se, 
JudiUi, Anno et David cJiantant ieur cantique; aux f. 
et f. 23, il y a dos tablcaux allógoriques pour symboliser 
l’apothéoso de Gharles-Quint, ot f. 29 réappandt, rcntrant 
glorieuscmont au port, lo naviro du commenccment du 
voluino. 

Un autro manuscrit de rEscurial intérosse notre pays, 
parco (iu'il jirovient do la bibliothòque de l'ancienne gou- 
vernante des Days-Bas, Marguorite d’Autriche. G'est VApoca- 
It/fisc figurde. 

En tòto du volume, se lit cetto note écrite au xvi®siècle: 
Du IID pcpitrc le XVlID. Pour pcu qu’on ait feuiUetó 
Jos manuscrils de lu Biblíothòque royalo de Bclgiquo, on 
so rappollo ìmmódiatoment que cotte cote est celle do 
Ja bibliothòquo do Margucrilo d’Autricho. En effet, dans 
rinvontairo de su librairie à Malines, dressé on 1623, on 
retrouve au “ III® pourpitre », mentionnéJe volume suivant: 
«Item ung auUrc granit couiceì'S de velours verd, qui ce 
nomìne VApocalise flguré à cloz dot'ez (’)». 


(1) Voir H. Micuklant, hìvtntairt dt Maiyiufriu d'Aulridie, Bollbtins 



— 312 — 


Ge manuscrit cst un do ccux (jui vìnrenL à Martruerito 
d’Autrìclio do son sccond mari, PliiliJjcrt do &ivui(í. (iar 
dans lcs motifsd’orncmcntalion (lui coiivríuit l(*,s niarires, dans 
la cliapo dos angcs apparaít souvent ia croi.\ Jdancho dc 
Savoio sur fond roufío (') I)o plus, f. 12. M ct il, on lil 
la doviso Fcri do Ja maison do Siivoic. 

VApocftlijjìac I'kjhi'cc du l’Kscuriid a éti! cxéculéo au xv" 
siccJo. EJlo comprímd 19 fcuillols in-folio; cliaípm fouíllo, 
au reclo ou au vcrso, a uiio ininialuro, plus Jarfío ituo 
liaulo. Kn ouU*o, dans la niarfjre ost loujoiu’s i'oprésentó 
J’apòLro S. Jcan dans des poscs trì's varié(*.s. Mais en ff(*in!- 
rai, toiirnó vei'S lo tablcau, il soiiildo do la inain indifiucu’ 
la scèno rciircscntéo. Lc loxlc latin do l’y\i)ocaJy|)SO so 
trouvo cn dossous dos iJlustrations, en doux c(d(>nnes. cn 
JoLlr(ìs do formc d’unc bonnc ccrìture ff:otJii(iuo. 

IJ soinblc bicn (luo lcs ininiatuivs soiont J’oMivn*. do 
doiix artislcs difícrenls. CcJui (|ui a oxt*enL4j ce.JJos du f. 1-29, 
aijparticndrait, à cn croiro M. Paul Durricu (*>, à réí’olo 
llainando priniiLivo du prcniicr Ĺiors du xv« sici’le. avo(t 
un caractcrc Jucal trcs InincJic iiuc l’on i'clrouvci'ait dans 
• d'aulrcs inanu.scriLs provcnantdos ])i‘inees de. Ja iiiaison dc 
Savoio. La sccondc scrio dos iK*intures, (lui est dc lioaueoup 
posléi’icui'o à Ja prcmiòi'c, relí^verail do l’atelior d(! Joan 
Kouc(|uot. 

Les iiroiuièrcs míniatures sont dc loin suiicricui’cs. KJIcs 


HK I.A O)MMtSSI0^(Kl>TAI.B n'iiTSTumK. ]S7], :i>‘i^driu. t. XU, p. a.S. Cf. I.K Gi.ay, 
Corrttpnndane^ dé l'tmptreur A/aa;imi7i<ut I tt de Mart;ueriíe d'Aittriche, 
t. II, p. 47(1. 

(1) (2. .4 la Bìbliocbùquo myalo do Hvlgìqiio, los nQ«« CStí.’í.riG, U2(X>, 92()S, 
de la oection deo manuícritx. 

(S) Op. cit., p. 272. 
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sc (li.slintfucnt surtout iMr lo mérilc clc la composition 
ot par rcxprcssion dos figures. 

Jc no puis oiuell.i'O de signaler encoro à l’Escurial, dans 
los apiKu loinonLs dtì Philippo It, un importónt document 
pour riiisUiiro dc la miniaturo flamando. C’cst lc triptyquo 
sur parclicinin, dont la partio centralo, ia plus gi’ande, 
montro S. Jòrómo cn pricrc, dans un paysago aux loìn- 
tains fuyanUs ot d’uno indicibie variótó do détails. Sur lo 
volot dc gaucUe, se voit la íuito en Égypte, ot sur celui 
do droilc, S. Antoino do Padouo dobout, portant I’onfant 
Jcsus sur xm lìvrc. Dans ios deux volets, des íonds de 
paysagos analogues à cclui do la composition cenlralo ('). 

Nous avons ici uno do cos osuvres, assez rares d’aillours, oà 
lc mìniaturislo s’cst proposti (roxtícutor un véritable tableau, 
analoguo aux peìnluro.s sur panncnux do bois oii sur loilo. 
I/cssaí c.sl morvciiloux ct pout rivulisor nvec los pius 
bolics produclions dcs poinlros de profossion. D’uno romar- 
qualilo íiiiosso d’oxócution, d’un coloris chaud ot admìra- 
blcmont harinonicux, lo triptyque sur parchcmin do 
d’Rscurial o.st, commo habilctò de tochnique, commo íinì 
et prodigiouso palicnco do pincc;xu, tout co r|u’il y a dc 
plxxs achcvó on co gonro. 

Malhcurousoment, l’oeuvre n’est point signóe, ot pour 
rattribucr à íiuolqxxo artiste on particulier, on cst róduit 
aux conjocturos. M. lo comte Paul Durrieu (*) a suggóró lo 
nom do Górard Horcliout, et c’est bion colui quo rótudo 
do ricuvx'o fait naturellemont vcnir à resprit. Do plus, la 


(1) On pou( comparer il no tiiplyquo uno roiDÌatnre & deus compartimonts, 
oíi 80 trouvent la Vioivo ovec ronfant Jósus et S. Antoine reprieentó Ho la 
mfi'ne íuqon. Cette miniature «t une de celles dont M. Joseph Oíelen vient 
de faìre don nScemmont 4 le BibUothèquo royale de Beljjique. 

Zrtc. cit., pj>. 8.H1S3. 



compuniison du tript.Víiuo do lu chamhro úa PIiìlipixì II aveo 
ì'Hot'Cultts aiúmac de Mai'írucnte d'Autriolie, (lui sc tvouvo 
ix la Biblìothòíiuo impcriale do Vicnne, (d ([ni iml do 
Gérard Horebout, nppollo das nipprocIienicnLs frappanLs 
entre lcs dcux ceuvros. On ixìut croirc (luo lo triptyquc 
de rEscurial a étú donnó h PIiilippo U par sa Umlo Marie 
do Hongric, (iiii éUiit clle-móme la niòco do Marfíuorito 
d’Autricho, et pour laqucllo Génird Horobout a lmvaìll(i. 

tín 1572, PhilippcIIcoramnnda pour rusaiíc ducluinirdc 
rògrliso do rEscurial uno sòric dcvoluinc.s (lui no ruront ler- 
minós qu’on 1589. La collccUon dc cos antìphonairc.s, vo.spè- 
raux, graducls, collcctiiii*os, otc., se corapo.so dc 210 volumcs, 
mosurant 1“,15 do haut sur 0",8i dc largc. Cos ònormcs 
livrí^s sur parcliomin, splcndidcment rcliés. sonl (mcoro 
aujourd’hui conscrvés dans uno sulle lulcrnlo pròs du 
Coro alio de rògliso do rKscurial. Ilssont. pour la plupart, 
oruòsdc fa(;on mcrroillcu.so. (iuoliinc.s-uns onVcml dc iKdlos 
compositious, oxócutcos avcc un goùt ox^iuis ct lc plus 
raro talent. 

Faulo do pouvoir tout ciLcr dans cc gigantesíiuc as.sem- 
blagc do livrcs do cJujour, jo mo contcntorai do dìrc un 
mot d’un Capiíulra'iOy dont Ics míniatures représcntcut lo 
massaci’O dcs InnoamLs, rassompUon do la Viorgc^, 
rascen.sion ot la lúsurroclion du Christ. Ces cnhiminui'os 
sont l’amvre dc Fray Aiulr(*,s de Loon, (lui mourut on 
1580. Lcs aulrcs artísĹcs (pii Iravaillòi'out aux livrc^s du 
cluBur de I’Kscurial, furcnt JuUon do la Futmlc, CrisLohal 
Ramirez, Francisco Hcrmmdoz, lcs Oònois UauLìsta Cjislcllo 
et Joan Scorza, òlòvo do Luais C;mgiasí, Jcan dc Salazar, 
qui achova son travaìl ciì 1590, Just^pc llodrigucz, Martin 
de Palencia ot Nicolas do la Torrc. 

A vrai diro, ccs minialurcs n’onl pas d’inLòròl siiccial 
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pour riiistoire do l’art flamand, car elles s’inspirent plutót 
(lo inodòlos italions, ot les conlemporains ne trouvont 
pas dc plus bol ótoge à décernor à Fray Andres de Leon 
quo do proclamer qu’iì est l’cmulo do Giulio Glovio, le 
grand ininiuturiste italicn. 

Après la bibliollièque do r&scurial, j’ai visitó la Biblio- 
Ihòquo nalionido do Madrid. Le premior manuscrit que j’y 
ai éludi(í, cst un livro d’Imures de 191 íeuillets, coté C. 133. 
Ues. 6*-9, qui u appartenu à 5cnor Don Alonso Fcì'nandes 
Uc Coriìoha. Ge volume est un chef d’osuvre d’enluminure; 
Jos oncadromonts sont superbcs. II y a dans los marges 
boaucoup do grotesquos, d'animaux et de personnages 
fiintastiquos. Lo stylc do co manuscrit ost nettemont 
llamand; il présento ious les caractòros de la miniaturo 
classiquo du xw^ sièclo. C’cst do la maniòro de Guillaume 
Vrehint quo rartiste se rapproche davantago, les lons 
des rougos, dos blcus ct des jaunes sont surtoat à étudicr 
sous ce rapport. Pour la composition, il y a à cítor, avant 
tout, f. 38, la scòno de la nativité du Christ, qui a sa répiiquc, 
d’uno identité frappante, dans le bróviaire de Philippe-Ie-Bon, 
consorvó à la Bibliothòquo royalo do Belgique. A comparer 
cncore, à cet ógard, la Viergo et S. Joseph do I’adoration 
des mages (f. 49), le soldat quì se trouve à droite dans 
la scèno do la trahison de Judas (f. 101) — il rappelle celui 
que l’on voil dans la scène de la ròsurrection du bréviaire 
do Phiiìppo-lo-Bon — et enfin la mort de Goliath. 

Jo no puis songer à dècrire en détail chacune des 
vingt miniatures de ce volume. Je mentionnerai pourtant 
celle du f. 109’', le porLement de la croii, scòne superbe 
ot d’uno vie intense. Détail à signaJer, sur la composition 
principule figurent parfois dansdos pròJelles d’autres scènes 
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nìpi^ortant au inOmo sujot. F. i7D, ílans la pivílcllo osl 
rcpix'sontce uno fcmmc cn iirìcres, à rolie Mchic. C’est 
sans (louto la dame pour laiiiiollo le livj'c d’ÌK'ureK a cHé 
oxccutó. 

Si lo volume (juo nous vcnons do dcci’ire, rolèvc do 
Guilhnimc Vrolant ou de son école, lo soeond d(5 (*eu.x (juc 
Dous avons (iludics à Madrid clcoló E. XIV. Ti*c-s(U’o, 8*',15, 
34-03, rcvclc i'iníliionco do Simon llonninj^^ à moin.s (ju'il 
nosoit do co inaitro lui-mcnio. Ici encore, nous relixmvons 
le lu.vo dcs oncadi’emcnls avcc lous les si^^ne.s dislínctir.s 
de rcs’ole ílainando au -Wi^ siijiclc, ílcui's, fi’uiLs, oisenu.x, 
inscclos. L’or dos fonds cst tivs pàlo, lout à fait iiial. 
Dans lo calcndríor, ccril en fram^ais, nous avons notií la 
mcntiun do S. Liévin, (jui nons parail jilus décisive, jiuur 
ridonliíiaition, (jue cello do .Mdcfroude, rclcvw* par M. 
lo comlc Paul Durrieu (*)• hts niinialures sont (ruiie 
presli^dcuso ílncsso. Sans coinpler celles (U>s occuiialions ct 
dcs plaisii*s dos moi.s, ìl y en a vinjít-cinij, la i>liij»arL 
ropnjsonlant do.s s^iints. l'. l’iti el f. MJ, cn niarjre, soiis 
uno ÍKindoi’ole, oii lit la devise ì’ou.'i/tr (/iwnru^r, vi plu- 
síoiirs tois ajiparait dans unc lcllrim^ riiiillalc H, ou d'aulres 
unl pluliJt voulu voir doux 3 jirolliìi|ues 

La 13ililiotli(:(jucnaĹionaIo (loMadrid (KisstMÌo (hmx volunies 
qui provionntmt do la librairic de (Iharles do (Iroy, Ic e(*lèl)ro 
hibliopliilo du XV® sièclo ot lo parrain de (Iliarles-t)uint. 
Lo iiromior ost un o.xomplairc des (trnuí/cs (J/irtmit/dcs dc 
Fi'ancc, il portc f. 1, ia nolc: An iliu: t/'Ár>cc/to/i el siir 
lo dernler feuillet: (Tesl /tt (i(‘H(‘a/uijìc c/ fais i/cs rot/s 
(/c Frnncc la(/uel csí ù Mous. Cliiirles t/a (’i'oij, /irÌKtr t/c. 
ChiìiKti/. Chnrlcs. Les armes du (Iroy sont pcinlos sur les 


(l) Loe. cit., p. 28i, 
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maríres du frontìsi^ice. Fort m<k)iocre, la miniaturc, qui 
appiirlient h rOcoìo franco-flamande, date do la seconde 
inoilic du XV® siòcle. 

Gotto miniaturc, la soulo que renferme lo volumo, au 
])rcmicr feuillet, roprósente le roi Charles VII, assis 
sur aon tròno. II porto la couronne sur la tele et tient 
lo scopti'e à la main. II est i'evètu d'un manleau bleu par- 
sonxè tìo lìours do lis d’or et doublé d’hermino. I)e part 
ot d’aiiLro du roi so trouvent des dames et dcfs.seigneurs 
dc sa cour, ])armi eux on distingue un cardinal. Au 
d(«sus tlo cottc scòno cst repróscntóe la généalogìo des rois 
do Fi*ance; d’uno tigo continuo sortenl des tìeurs do lis 
blanchcs dans lo c^dico dcs(|ucls les rois sont assis. 

Ainsi qucnous l’avons dit, cctlo miniaturo ost mcdiocre, ” 
lo dossin d’uno incorrcction tìagrantc; ics personnagcs 
sont raidcs ct rcnsomblo de la scòne manquc totalomont 
tlo sons arlistique. 

L’auU ‘0 manuscrit do Croy cst bciiucoup plus ricbe. II a 
ólè cxècutè cn 1-102, |Hmr Philippc do Croy, par lc fameux 
calligi'aphc David AuI)ort, cur ix la tìu du volume, se lit cettc 
nole: (.’// /hiclc Diiroivd'hu^nìlite cso'iplcl oi'donnc comme 
íl nppcrl par lc comìnnndcmcnt de nóble et h'cs prcu 
vn aì'Hìcs Monscigncuv Phelippe de O'oy, seigneur de 
Kicn'aing, conseiller ct chambcllan dc Monseigncur le duc 
Phclippc dc /í(>uí-^oinf;ne ct de Brabant, cftjDjoimtne général 
cl grant bailly dc son pays de Iíaynnau, Lan de Vincar- 
nation Noslrc Segncut' mìl cccc soixanic-deux. Aubct'i, 
manu propria. Endessous: Cesl lc lim'C appellc le Mcreoi' 
d'humilUc otì il y a chincq hisloi'e.s Inquel est à Mon- 
seigncur Charlcs de CVoy, comlc dc Chimay. Cfiarles. Plus 
bas: En l'an i5J2, lc P dejanvicr moy, Anifuxinede Lannoy, 
Vay acfuUó à la maison tnortuaire de fcu mons. de Kalais á 
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lavenie ptiblique. Anioine de Lontiof/. Knfin (lcrnièm nolo: 
Ce livrc appai’iicnl au ilc Gaxbcfjxic pw' Ir don du- 
dit Anthoinc de Lannoi/, dcì'nicv achcteur, nwlit dc 
Gasbcquc cn Van Ì.J56 M. di' Ilurncs. L’oriffino tUi volunic 
est aussi ccrtifióe par la diviso Moy scul do PIiilippo dc 
Croy et par lo grclot, emblcmc dii mcmo pcrsonnagc. quo 
J’on avait surnommc la dochcUe du IlninaiU. 

Cctin-folio, à Jonffuos liííncs, do la fortoelbollc òcrituro 
flamande do DaviU Aubcrt, renrormo trois traitds do iitténi- 
turo ascétique: iS. Aurjuslin. Iks seuìs pm'lvrs dc Vànie 
à noslrc sirc Dieu. Douluurcusc complainlc dc Vhommc cn 
Varliclc dc la morl. Lc miroir de vraie humililú. II s’y 
trouvo trois histoires ou miniaturos, on ^'risalllos, rolovécs 
d’or ct de gouacho, avec les curnationspcintes. Ccs mininturcs 
sontfort bellcs, la compositioncst bion compriso, très orijfi- 
nale, comme nous lc dirons, ot rexéculion parfaitcinont soi- 
gnée. La promiòro miniaturc qui so Irouve f® 70, roprcscnlc la 
créalion do rUommc ct dc la fommc. La sccno ost au panulís 
terrestre, un jardin avoc do som|)tucux édilico.s du pUis 
pur style gotliiquc. Dans un coin du jardin, on voil Jo 
Scigneur pètrìssnnt lo limon. Quand riiominn ost formè, 
Diou Jo cJiargo sur son dos; plus loin, ìJ Jo dè])oso à lorrc 
ct lul prcscntc, cn !a tcnant par Ja maln, Èvo qu’ìi vient 
de créer. 

Dans la socondc miniatui'o, au f. 02, lo pointro a voulu 
rcpróscnter Ja crèatioii do J’àmc Jmmainc. Ccttc scòno se 
compose de trois partics distinctes. Au haut, dans Ics cioux, 
Ja Sainte Trinitò; à gaucJie, un scigncur ct sa damo priont 
à genoiix à Ja porte de lour cliàteau, ct ils tcndont Jos 
mainsvors un ange descondant du ciol, qui loui' apporto 
une ámo sous ia forme d’un* potit cnfant. A droito, Jo 
mèmo sujct, maís avoc cotte diíféronco quo i’ange ici so 
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dirigc vei's un paysan ot sa femme, en prières devantlour 
chaumièro. On comprcnd l’idéo quc le peintrc a ossayó 
d’oxprimor, pauvres ot riclios ont par leur ámo ia mémo 
origino cclcste. 

Knlìn la Iroisicme bistoii'o, f. 124, évoquo rimago du ciel, 
On y voil lc Père óternel assis sur ]©s nuages cntouré 
des nouf cìioeurs des anges (•). 

Jc no citorai quo pour mémoire doux livres d’heuros du 
XV® ot <ìu XVI® siòcle, quo j’ai encore vus à la BibUo- 
tliòfiuo nationale do Madrid, savoir les deux volumes cotés 
respoctivomcnl Kosorv. 8®, 13 et Resorv. 8® 1. Ge sont des 
manuscrils à miniatures d'origine nettemont ílamando, 
mais ces miniatui*es sont peu nombrousos et assoz peu 
romarquables- 

Au Musce arcluiologiquc do Madrid, parmi les colleclions 
du a>nile do Valoncia don Juan, se trouvo uno miniaturo 
isoléc qui faísait pcut-ètre purtio aulrefois d’un iívi'e dc 
dévolion. A on ci’oire M. le comte Paul Durrieu, cette 
miniaturo semit duc au pinceau d’Aiexandro Benning (*). J’ai 
tonu à vórifier ceLlo assortìon de très près et j’ai él6 à mémo 
de lo faim, gráco à ì’obiigcanco oxquise do M. Guìllaume de 
Osma, írcndrc du comto de Valcncia, qui m’a (ourni pour 
co travail toutcs los facilìtés désimbles et qui voudra bieii 
trouver ici l’oxpression do ma vive reconnaissance. 

La miniature dont jc parlo, haute de 0”,2ll et large de 
CK",154, roprésento lc triompbe de l’Agneau et ofbre de 


(1) M. Pux y Mélia, ooosei'vaUur Jes maauscríU à la Biblioibòqae natiotmle 
dd Madi'id, a, pour la dascnptioa de ces troie roioiatures, compléU oos 
notes persooneHcs. Qu’il vcuille bleo reeevoir iei nos sincères remef-ciemeots. 

(2) Xoc. eiL. p. 281-282. 



curieuses ressemblnnces de coinposition nvcc le fnmoux 
retablo des van E 5 '’ck, à Ganíl. Au foiul sc trouvont trnis 
égliscs, voii'c mcmo qualrc, car dcrrièro un bouquct d’arbrcs, 
on apci\’ 0 it la tour do la quaLrièine. Hicn quc ridcntill- 
cation de ces égliscs soit malnisèe ù èUiblir. on nc {kuiI 
se dèfendro dc songcr aux lours du la villc dc Gand. 
L’agncau est dobout, posè sur io livro aux scpt sceaux 
couvert d’unc rcliuro rougo; lolivrc cst soulenu i>ar dcs 
anges. De part et d’autrc, sur un mùmo i)lan, s’avunco un 
cUoeur de vìcrges qui sc ticnnont deliouL dovant l'agncau, 
tandis qu’immèdiatemcnt sous lo livru un grouiw d’apòlre.s 
est prosternc à gcnoux. Au preinicr plan, lcs saints dc 
J’ancicn ot du nouvcíiu Te.sl:>m(MU marcbeut vei's uno 
fontaine qui so drcsso au milinu d'cux. Lns siiinls dn 
nouvoau Tcslamont sont im papc. un airdinal ct Lruis 
òvèqucs. Dans lo linut planc lo Saint-Ksprit. 

Ccttc miniatui'c sctnl^lo apparcnlóo de Irès prè.s à un 
tabloau du Muséo du Pi*ado, à Madrid, connu sous lo nom 
do - Fonlaine dc vio » (n“ 2188), avec cetto dìiróronco quo, 
dans la miníaturo, los salnts do rancion Tc.sUunenl sont 
à la droito ct no somliloat pas. commc sur lo Uibloau, oxclus 
de r.idoration do l’Agnoau, qiioiqu’ils conlemplont la sa*ne 
d’un nir asso;; scoptiquo. 

L’cncadromont do )a miniaturo cst la classí({uc Jmrduro 
avcc flcurs cl oiscaux. li n’y a {>as d’or, sauf dans Ics 
rayons qui s’ccliappent dc la colombc íigurant Ic S;iint-Ksprit. 
Commo dans lo rctahlo do Gand, lo paysagu so com{>osc 
do valions gazonncs, de liosquots, dc rocbors. Los meillcuros 
flguros sont ccllos dcs Juifs. Lcs coulours soiit très {)uIos, 
le fond jaune du ciol n’est pas lumincux; c’ost un jaunc 
salc, dont du rcste lo miniuturislo a abusc, car il a donnè 
cctto mèmo coulour à riiabit d'un sagc du vioux Tc.sUi- 
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mcnt, au jnantoíui du paix) et à la vasque de la fontaine. 
La miniaturc a souffert. 

Quo condure ]>our Ja question d’auteiir? La miniaturo 
csL-ollo róolleincnt l’ceuvro d’AIeiandre Bonning? Maigro 
la liíiuLc auLoritc do M. lo comle Paul Dumcu cn la 
malìòro, jo nc síun’ítis partager son avis. En offet, Ic triompho 
tlo rAgneim du Muséo arclióologiquc dc Madrid no rap- 
IKìIIc on rion lo richc ot brillant coloris d’Aloxandre Ben- 
ning. On n’y relrouvo non plus aucune des originales 
lonalités quo M. Durrieu a lui-mómo formulées commo les 
caniclcristit]ues du travail de I’arliste gantois ('). Mais co 
quì no soinblo guòi'o doutoux, c’est que la rainiatui-o du comlo 
do Valoiida fut oxócutóo sous rinspiration immódiate dc 
rimmorlollo ci*ó{itìon des vaii Kyck, à Sìxinl-Bavon do Gand. 

.lo la placo aussi jilutót au commoncoment du xvi« 
sicclo (vcrs 1520) qu’à la íln du xv® siòclo, et cette dalo 
osl itgiilomcnt i>cu favoniblc ò Aloximdro Bcnning. 

C’osL à la lúbliolliòtiuc parliculiòre ilo S. M. lo roi d’Espagno 
(]u’il m’a a éló donnó dc voír Ic plus bcau spécìmcn de 
minialuro Ibimaiido qui soit tras o$ monics. 

Gc magnifìquo volumo est connu sous lo nom de Lit»'e 
(Vkc.ures dc In rcine d'Aragon, Jeanne Henritjucs. 11 est 
recouvcrl d’uno somptucuse reliuro, ornée d’orfèvrcrio 
cisoléo ot cmailléo du xvi® sièclo. Le graud écusson royal 
qui ornele milìou des plats et quì cst reproduità diverscs 
rciirisas sur les pagos du volumo, est lo blason royal 
tl’Aragon, parti du blason d’Henriquez. On évalue à 
fr. 200.000 la valeur de cotie relìure (*)• 

(1) Gaaftté des Bnaux-ArU, 3« «>no, t. VI, p. 65 iqq. 

(2) Voir B“o Uavii-ukr, Rtcherches sur rorfèvreríe m Bspagne, París. 
1879. La relíure y est reproduite p. 73. 11 y a un deswn du fermoir dana 
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Outro vingt-quatrc potitcs mìnintm*04? au calomlricu*, Til- 
luslralion du lìvi'O d'heures do Joanno Ilcnriqucz coiu- 
prond soixantc-doiizo trcs bollcs i^cinUii’os à plcinc pay:e. 
Dans Irois d’entrc cllcs esl reprósontéo la rcinc pour qui 
le manuscrìt u ctó oxócutc. . Gollo-ci cst reprc'sonlco, cou- 
ronno on lctc, á gonoux en pricro. ìmplorant la Vicrgc ('). 

Lcs autrcs roprcscntcnt succcssivoinent S. Jcuin, S. Luc, 
S. Mattliieu S. Marc, Diou lo Pcre dans la í^doiro, la Saintc 
Trinitó, lo haplómc du Clirist, la próscnlatioii dc la ^’icrgf^ 
le mariage dc la Vicrí,^o, Ja cii'concision, la Vierifc <ion- 
nunt l’cnfant à Simúun, lc massaci'o des innoconls, la fuitc 
on %y|)lc, Jésus au inílieu d&s docleurs, la morl do la 
Vicrgc, lo miraclo dcs mains coupccs à ceux qui touchent 
rarcho sainto. rannonciation, lu visitation, la nativitc du 
Christ, radoration dcs magcs, la rcsurrcction, ra.sccn- 
sion, la dcscente du Saint-Esprit, lc coiu'onnemenl dc la 
Viergo, le Ghrist ot les Piiarisicns, la i*csurrcctioii do 
Lazarc, renlróo do Jásus à Jcrusiilom. la ílornici'o Gciie, 
le lavcmont dcs picds, lo Christ au jardin des Olivici's, 
la trahison do Judas, lu courunncmonl d’cpincs, le (.^lirist 
dovant Pilute, ia Ilageliation, Pilatc sc lavanl Ìes mains, 
lc portcmcnt do la croix, lo Glirist altuclté ú la croix, 
le Christ cloué on croix, ia mort do Jcsus, la dcsccnto de 
croix, la Piola, lo Ghrist au tomheau, (doux minialurcs 
avec dótails différcnls) lc Christ aux limlics (dcux minin- 

Jahrbueh tUi' kunslhittoi'ùchen Sammiunffcn des allerhochslcn Kaisei'hauscs, 
Widn, 1894, t. XV, p. 14. Plasinurs lóf;eDde« unt ou coun ru Mijut do coUe 
roliuro. En poiiiculior, on on o faiC rcouvro de nonvonuto Cellini oc unn 
tradítion rapporte que la roliuroauraitété oxócutéo pour Perdinand ct Isabcllo 
la Catholique ot qu’oo aumit omployé poiir la dorer lo premior or vonu 
d’Amériquo. 

(Ij Voir uno de cos miniatures dans Comte PaUL Duiutuiu, L'tiistoirs du 
bon roi Aíoxandre, 1903, p. 19. 
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turos). rijicróclulité dc S. Thomas, lo Christ dansla jfloiro, 
avoc la S‘® Vicrgc ct S- Joan, la messe de rcquiem, 
David psíilmodiant, la messe de S. Grégoire. la sainto Face, 
S. Atlianasc, S. Pieire et S. Paui, S. Jean-Baplislc. S. Jean 
róvangclislo, S. Jacques, S. Mìcliel, la roine, avec un 
angc, cn roho hlcuc, S. Gcìorgos avec uno roino priant à 
genoux dovant lui, S. Scbaslion, los stigmales dc S. Fran- 
cois, S. Dominiquo. S. Picrro martyr de l’ordre de S. 
Dominiíjuo, rapi>arition h S'* Maric-Madoloine, S. Antoinc, 
S. Christophc, S. Jcròmo, S'* Catherine, S'® Eulalie, S. Au- 
gustin, In Viorgo cle miséricordo couvrant do son manteau 
coux (fu*cllo protège, parmi oux unc reine on robo bleue 
ot un roi cn pourpoint rougo. 

Y a-t-il inoyon de nommer Faulour de ccs miniaturos. 
ct faut-il, avcc M. lo comLe Paul Durriou, y voìr certainement 
l’oeuvre do Guillaumc Vrolant? Nous n’osorions pas ótre 
si afíìnnatif. Kn offel, ìl n’y a à cet égard aucune indi- 
calion positive ct c’cst uniqucmont par comparaison qu’il 
faut proccdor. 

D’abord, cc n’ost pas pour Jeanne Henriquez que le 
volumc do la bíbliolhòque du roi d’Espague a étó exécutó. 
Sos armoirics quo l’on voit à diversos rcprises dans les 
marges.ont ctc ajoutó(ìs après coup. Du resto,la reine et le roi 
rcprésontés no sont ni Jeanne Henriquez ni son mari 
Jean 11. Ils rappellent bien plus des rois de France que 
dos souvorains d’Espagnc. Quoiqu’il en soit, lo fait que Jeanno 
Honriqucz posscda lo volume, prouve que les miniatures 
étaiont dcjà peinlcs vors 1470. 

La main do deux artistes diffórents se reconnait dans 
l’orncmcntation du manuscrit. Si l’un d’eux se révèle 
nettemcnt flamand, rautrc ne paraít pas complèlement 
dógagé d’influonco franc.aiso. Dans le ti'avail du premier. 
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on pcut relovcr dos points do conUíCt frappaiUs avoc ccrtninos 
GRUvres du famcux miniaturislo nuillaumo Vi'ohmt. A cot 
ópard, jo si^jnalorai la dixiònin niinjalum du livrc do 
Jcíinne Hcnrii|noz, qui ropréstmU? lo inaiiaíío du la Viorífc. 
Lc coloris, lo ínouvenicnt do la scùnc, rorrlonnancíí dcs 
délails, r.ippcllcnt dc favon siiisissiinle. lo inaria^ío du 
roi Artus ct dc ia reìno Ginoìvrc, qiii sc Irouve ílans lo 
tome 11 des Chronìqties dti Ilainntd, oiiluminé par Vrolanl{'). 
II faut on dirc aulanl du vin^licnic tablcau, la nalivjtè 
du GUrìst, qui ofTre uno inlimc mssonililanco avcc collo 
i'opróscntéc jiar Vrclant dans lo hróviaii'o dc Pliilippo.-lc- 
Hon. Cctto rc.sscmbhinco s’acconluo peuL-cli’o cintirc davan- 
tago dans hi minialure m 32. Ccllo scènc do la rcsur- 
roction du Chrìsl no ilifTcrc guèrc du inèmo sujot ijuo 
Vrolant u épalcmcnt traiLó dans lo hrèvialix' iUi duc dc 
Bourgogno. Mèmc idontilc pour lo David psalmodiant do 
la miniaturo iP 50. 

Cc8 indiccs sont-íls ahsolinnenl sulIÌKanLs |K)ur trancher 
d'uno favon dcllnitivo la question do palerniu'* d(*.s ininia- 
luros du Jivrc d’Iicurcs dc Jcaiinc llcnriqm*/. ii PluKÌours 
criUqucs d'art, ct parmi ou.x M. Jo conilo Panl Dur- 
ricu (’) Jo ])onsonl; d'aulixts demaiidont un (éinoígnago 
plus prccis, ctcn ultcndant, èmoUont des oi)inions dìvoi'sos. 
A nolro avis, íl nc scml)lc pas douLcux que Jc lìvrc d’Iicuius 
do la rcino Jeannc Hcnriqucz ost Pccuvro d'un minialurìsto 
flamand cl quo si cclui-ci n’csl pas Vi*olant Ini-mème, il 
appartient à ratclicr dc col urtislc. 

La biblìolhèque privèo do S. M. le n)i d’Kspagno pos- 
sèdo un autre livro d'hcuros, ègalemcnt cnluniinè par un 


(1) N*> 9343 de la Bíbliotbòque royaio do f. 39 ^^ 

(2) Loe. cil.t pp. 278-279. 
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nrlislc llamand. II i*onferme quatorzo potites miniatures 
d'uno cxlrcmc fincsso, parmi lesquollcs cxccllent Tannon- 
oialiítn, la nativitó du Christ et lo couroiinement de la 
Vici’^^c. Nous avons ùiè frapi>é do la re.s.somblance dc co 
volunic avcc colui quo nous avons décrit prócétlemment, 
!c n“ E. XIV, 8°, 15, 34-03, de la Biblìotlièque nationale 
do Madrid. Commo co dcrnier, nous rattachons co volume 
à récolo do Simon Benning. 

Nou.s nc quiUerons pas la bibliotliòquc du palais royal 
h Madriil sans prcsontcr à M. lo comte dc las Navas, son 
distiníTUÓ consoiTatcur, l’homraage du souvonir reconnais- 
sant quc nous grardons do son charmant accueil. 

J’avais rintcnlion tròs arrétéc d’allor voir à la biblio- 
thòquc de rUnivcrsitc cenU’ale à Miulrid, le livre d’heures 
du r(U(M)re chancclier de PIiilip|>e-le-Bon, Nicolas Rollin. 
Gc hoau volumc est orné do tronto-sept pointures en 
{;rrís:iìUes ot M. le comlo Paul Durricu (') a cru y reti*ou- 
ver uno (tuivre d’AIoxandro Bonning. J’avais r(iàcrvé J’étude 
dc cc manuscril pour la dornièro après-midi que je passai 
à Madrid. Malhcureusomcnt, lorsquojo mopróscntai à 2 heu- 
res à la hihliothèquc, jc li’ouvai porles closes. Ccllos-ci avaient 
cló fcrmèes pour je ne sais laqaollc de cos nombreuses 
fctcs, (|ui si souvcnt on Espagne contrccarrent le vo^'ageur 
dont Ics houros sont comptècs, ct quí a cni pouvoir à 
l’avancc cn fixcr rcmploi à coup sùr. 

A Tolòdo, la bibliothèque du chapitre, fondéo en 1380, 
par lo Cíirdinal Tcnorio, cst richc en manuscrits prócieux. 
On pout cilor lo pontiftcal do rarchevéquo Cíirillo. qui 
date du xin® siòclo. II est orné do tròs nombi'cuses et tròs 


(1) làid.. p. 281. 


jolicR lottr(.is hiatorìóes roprésciitant ihís ccróiiionií's roli- 
gicnscs. Tròs rcmaríiuablo aussi lo misscl pontiílcal lUi 
cardinal Mcndoza. C’ost rceuvre (l’artisUís ospagnoK mais 
dans la minìatui’c iiaginale ilu c.imou do la Mcsso, la scòne 
du Calvairo, aux coloralìons claircs ct aux loinlains dos 
montagnes bleuàtros.ainsi quo lo stylo do la bordurc, rappello 
lcs productions do la minìatui’C flarnando. I>ans lo rcste 
du volumo, rornomenLalion ost iiuilóe des munuscrits ila- 
lions. II on cst do mémc, bìon naturollemont, du misscl 
do Joan de Míklicis ([ui doviiit le papo Li'on X. On a 
óinis ridóo íiuo cc tnivail d'cnluminui'o avail pu òtro 
exccuté par lo faracui l*'loi*onLin Attavanlo do ALtiivantibus, 
Jo miniaturísto attilró dc Matthias Corviii. 


Si la lùblioUiíìquc Colombino de Sévillo osL avanl lout 
consacróo aux souvonirs lìtlóraircs do Glirislnphn Odomh, 
j’y ai vu pourUmt quclqucs manuscriU intórcs.sanls pour 
riiistoire do la miniaturo. 

II y a, entrc autrcs, un livpo d’bcur(i.s dn xa'® sicclc, do 
styio francais, mais avcc dos iníluonccs llmnamlcs. (m 
pouiTait ótre roeuvro d'un arlistc du nord dc la l*’rance. 
Outro la ropi*(ìsenLation, cn tótc, dc»s quatrc cvangólistcs, 
il ronfenne seizc miniatnres, parmi lcsíiucllcs jc signalci*ai 
cellc Uc la mort do la Viergo. C’ost uno s<;ònc raviss;mlo. 
au coloris tròs doux. Trcs curieusc aussi cst la rcpK^cn- 
tationdolaSíuntoTrinìUi. Uiou lo Pòro, avoc un mantoau 
bleu, tient le Christ on croix, .sur lo bras do laquclln vol- 
tige la colombo, symbolo du Saìnt-KsprìL. 

Je mcnlionnerai ení^ro, parrai l(ìs iiianuscrits int(ir(ìssants 
à miniatui'íìs do la bibliothòquc Golombine, un inìsscl du 
xvi* siòcle, d’un artistc espagnol qui a ìmitò los Flamands, 
car tandis que les cncíidrcmonts rappclicnt lo gonrc d’or- 
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noinonUiUoii on iisage ilans los Pays-Bas, les personnages dos 
(livcrscs sctínos rcprésenlées offrent une type espagnol 
noLlcincnt accontué. 

Lo Vontifical do Juan do Calahorra y de la Calzada, daté 
dc 1391, ost un beau spécimen de la miniature en Espagne 
au XIV® siòcle, de méme que, pour les xv® ot xvt- siècles, 
los inìsscls de Hurtado et de Gonzalez de Mendoza. Dans le 
promior, on rolòve des indices évidents d’influence et 
d’imiUition francaises. 

Àu choeur do toutos les catÌiédralosd’Espagne se conservent, 
pour rustigo do rofficocanonìal, de gigantesques antipho- 
naircs. La plupart cependant ne romontent pas au delà 
du XVII® ou du XVI® sièclo. Bon nombre sont ornés de 
miniatures. A noter ccux do la cathòdrale de Séville, où 
riníluencc italicnnc dans l’onluminure est particulièrement 
sonsiblo, ct plus spécìalomcnt oncore ceux de la célèbre 
Mczquila do Cordoue. 11 y a là surtout trois volumes 
richcmont onluminós et relevant do l’école hispanO'flamande. 
J'ai remarquò, dans chacun de ces trois antiphonaires, une 
bellc miniature paginale représentant rannonciation, la 
mission dcs npòtrcs, une magniflque page armoriée et en 
rognrd dcs ccussons, deux apólres. Dans le dernior volume, 
nnc inscription on grandcs capitales rouges nous apprend 
(|no lcs livrcs do cliGeur do la cathédrale de Cordoue ont 
cLó o.xécutós sur l’ordro de loannes cognominc Daga regii 
conciUi fìracfecixuì ac prcsxd Coi'dxibensis. Ge dótail dato 
d’une fa^on préciso lcs antiphonaires de Gordoxie, puisque 
Jean Daza occupa lo siòge do cetto villo de 15(S à 1510 (*)• 

La cathédralc dc Sainto-Eulalie, à Barcolone, possòde un 


<1) Vuir OauS, S€»-itÈ epitcoporum, p. 28. 



supcrbe missol à rusiìge tlc ocUo églisc. Sur lcs margos 
(lc la pi*o.iuièi*c pago tlc co volmuo, uno composiUou à 
noiubceux poi*sonnagos rciirósonlant lc jugoinonl tlornior, 
ost (lisposóc coinmn nnc iNn'tliirc onlouranL lo U;xl(^ (àHlt* 
conipositionparfailtíinentcont'uc, ptíuttjtrtítumsidóróo coiiuiic 
roeuvro tl*un inaitrc dans loulo la f(u*ctí du lormo. 

A la bibliotlièquo univcrsil;di*c do Orcnadc, jc suís albí 
voir lo Ctílèbrc oxcmplairc <lc Vllíxioh'c ntthircìic (r.\lherL 
lo Gitind. On saitquo cot ('normo in-folio, à rloux colonnc.s, 
c.st iHustró dc pK^ do míllo minialm*cs. Aucmi inaimsta'it au 
montlc n’cii contient parcil nonibro. I^i plupart do ct*.-* 
onlumimires sonl sur fontl d’or, (lutíbiutwmes ctípcndanl uu 
milicu d’un paysngo. Bllcs i*opiúscnlcnt dtvs animaux, 
das plantos, divors pcrsomiag&s cn diirt'irruiUvs coinlilions 
ou acttís do la vie. Si la composition cst souvcnt nalvc 
ot la lìci'spoctivo pou savanU*., il so dègago do ronsciiibb* 
unc agi*cal)lc ìmprcssion. L’auLuurdc cos iiiinialures a]>]>ar> 
ticnt à l’ócolo allomandc. II clmrcbo à animor sos sujcts 
souvont ingrats i»ar ou.x-mèmc.s. L’cxprcssioii dos U*tos. 
principalcinonl clioz les fommus. a lout lo (•harmo ol la 
(louccm* (]uo snvcnt lem* doniicr lcs arlistos do Cologiu*. 
TouUífois, lo slylo dtís griinils rinctíaiix (jui .so raccro- 
cbcnt aux ínilialus, oii sVUaKlaiit sm* los niargos, rap- 
pollc lc.s onUuiiinom*s do la I^ohomo, mais dans i(>.s 
liistoiros yroprcmcnt dilc.s, c’est la tradilion alloiuandc* 
purc qui règnc exclusivoiuont f). « 

A la bibiioUiòfine tlo rUiiivoi*sit(j do Valoiice, j’ai romnr- 
quó. parmi lcs inanuscrits cxpostís, un jjcaii volumo du 
J?o»ian de la Rosc, illustrc au xv® siòclc. II ost do rècolo 

(i) Voir P.\ui. Duhkiku, U>c. eìt., p. 3SI. 
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fran^^aiso tlo la niiniaturo. On y Irouve 182 peintures d’une 
yi’ikc etd’unc fraidieur remarquables. Elles oflVentleplus 
ííi-and inlérét pour l’élude des costumes, des moeurs, des 
oulils, do rameublemonl, des armes au xv* siècle. 

Un aiilre manuscrit frangais intéressant est lo Licre 
dc ladocirinc ahrélicnnc^ du xiv“ siède (‘). II rcnfermo qua- 
tor^^c.miniatures. Gelles du fronlispico montrent l’auteur à 
ffenoux qui oífre son livre au roi de France Philippe III;à 
ilroitc, on voil Moì'se sur le Sinai recevant les lablesde la loi. 
Dans lc Jias, Adam mangc la pommo d’or qu’Ève vicnt 
do liii donner. Relevons daiis ce manuscrit lc détaii inUi- 
rcssant quc devant chaquo miniature sont inscrites en rubri- 
ques dcs instnicLions très précises à rcnlumineur.'Voìcií par 
exomplc colles qu’on lit f. 0*: “ d doiuenl esire les XII 
nposircs en scant cl cl milieu des apostres doit nuoir 
un Ihrc ouncrt sus 1 letrin et chascun des apostres doit 
monstrer au doit cn semhlance dc dcDisc^' le ci'cdo. El 
desns lc letrin doit {tuoir I coulon iìescendant dti ciel 
(pii par lc bcc gictc scmblance dc fcu. Lcqucl feu doii 
desccndrc cn scmblancc de rais de soleil sus chasain 
dcs apostrcs (*). » 

La plupart des auti’es volumes enlumincs qui se trou- 
vent à la bibliotlièque de Valence, sont de style ilalien. 
lls proviennont de la biblìothèque de Fernando d’Aragon, 
duc dc Calaljre, qui en a fait don à l’abbaye de San Miguel 
do los Ucycs à Valence 0*). Parmi eux, je signalerai un 

(1) Au siij«tddc« traiié, Toir Qubtii'-Ècbaro, Scríptores ortiinis Pro«Ìico- 
torum, U I, p. 386. 

(i) Cf. Dotro traTtìl L'Ari et le liore, Bui.lktin db i.’Aoad6mib boyalb 
ii'Akchkolooib dk Hblgkiub, 1906, p. 112. 

.(3J Cf. sur cos manuKnts, Habnkl, Catal. librorum mts., col. 099 sqq.; 
ViLLANOKVA, Viqje literario d las igtesias de Espona, U U, pp. 125-38; 
Retisla de Arckitos, t. IV, 1874, p. 7 8qq.;t. V, 1875, p. 9 tqq. 



antiphoniiire intércssant, dù au pinccau d’un cnlumincur 
cspagnol, mais ayant imité les Itoliens. C’est lc manuscrit 
portant I’ancienne cole de S. MigueJ, Liicya A. plu [/cí/sJ 
L. ms. i9. II y a aussi (LUeva A, plui. i, »*• iS), im 
volumo do VHist(»'ia vatnrnlis^ do Plino lo jcunc, du xv* 
siècle, très curieux, pai*co qu’on ixìut y suivre, pour ainsi 
dire, pas à pns toule la teclmic|ue do rcnlumineur. C’cst 
cncore un Irès ))eau manuscrit que Ic Virgile dc 1405, 
exécutc à Milaii. Los gnmdcs lcltrcs capitalcs sonl historicos 
et les minialiircs sont prcsc|uc loules signées de la doviso: 
llic vci'ghcs nii, je n*ou))lic pas. lán/ln, dans lc prcmier 
dos trois volumes do la iraduction iUilienno dc Tilc Live, 
j’ai remarqué, à ia preniièro pagc, parmi d’iuitros porlniits 
en médaillon, celui do Charles-le-Tcménùro. Gc porlniit 
est eiicorc du xv* sicclo. C’est donc un docuiiient icono- 
grapliique de plus à ajoutcr à )a lislc do ccux quc I'on 
possède do ce prince ('). 

• 

* . ♦ 

Telles sont, sommaircmenl ivsuméos, les ol)sorvations 
qu’il m’a clé donné do faii’O sur un ccrlain nonil^rc dc 
manuscrits inlúrcssants, a^nscrvés diins los Iiíbliothòqucs 
d’lSspagne. L’espuce assez resti'cint do tomps dont j’ai i)u 
disposer, a forcément hornó mes i’cclicixíhes. Toulofois 
jo n’ai pns hósité à cn publicr le rcsullat, parcc quo, 
à mon soiis, les moindrcs rcnsoignemcnts sur (lo.s Geuvros 
qui ne sont pas tous les jours à nolrc porléc, pouvenl 
rondre servicc et óveillcr ratlcnlion. 

J. Van dbn Ghkyn, S. J. 

(1) Voir notre travaii ConíríbuUons á Ì'teonoffrapAie d§ CharUS’U-Timé- 
rairs et ds ifarffusrits <ÍYork, Annalss di l'AcadAmii hoyaĺk d'akchéo> 
LOQIS DB BRI.fìIQi;R, 1904. 



•(aio^is »n.vx) aiYvq>auxox Rsno^.i aa saaoov «a’i 
















LES ABORDS 

DE L’ÉQLISE NOTRE-DAME 
A ANVERS 


II ost ilcrccliof qucslion du dcg;ìgcmont de l’cg:li5Mì Notre- 
Damo d’Anvers. A maìntcs ropriscs, co problème a été 
posó (lopuis tronto ans; divcrá projols ont àté ólaborós. 
Mals cliaquc fois co siijct, après des débuts ))Ioins de pro- 
lucssos, a scmbló rapidcmcnt perdro la majeure partie dc 
rintóròt f|u’il avait d’abord suscitè; puis, il a rapidcmont 
(3lc almndonnc, pour rcnaíti'o, sans plus de succès du rcstc, 
aprcs uno période plus ou moins lonijuo d’oubli momontanó. 

Aujourd’liui une solulion somble devoir s’imposor. Les 
nécessilús, sans cesso croissantcs, d’uno circulalion intenso, 
dovrontàbref d(ilai provoííuer dos niodifìcations do voirio, 
íjui ne poiuTont s’obtenir (ju’à la suite do la dómolition 
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de toiu OH partio tlcs imnicul)l(?s ((ui oaflicnL actuellc- 
monl Ic clicvel ilo rójílisc. 

D’autro part, les transfonnations ratlkíilos (|ui, (lcpuis 
quclquos annC'cs, ont éló cxéculcos à Anvors, onl scrvi dc 
stìmulanl aux ouibcllissomonls futui*s, ot do Umtos parts 
naissent dcs projeLs (pii onl pour Inil do donnor i\ l’an- 
ciennc villo un aspcct cn rapport avcxjcolui dcs (juarliors 
nouvcaux. 

Les abords dc rcííliso Nutnì-Danie nc pouvaient ts:hai>- 
per à cc courant dc modorni.salion. Dc nouv(*aux piv>jels 
ont vu lo jour; lu pr(\sso lc,s a lonjrumnonl. di.sculós ct a 
consulk à lcur sujct (lc.s jiorsonnalilds divors(*.s. Dos avls 
noinbroiix onl ólò ómis, des disscrlalions onl ÓU': pnbliOos. 
Dans ccs écrils on dolt .souvcnt rckvcr dcs imliealions 
ino.xaclcs, dos donnécs liìsU>n(|ues ou aivhcolojfiíjuc^s fan- 
laisislcs. 

II nous a scinbló utilo, cn fWfjrconsUinccs, do m'ucillir 
au sujet dcs hàlimcnls tloiil Ja démolilion ost iii'ojclèo, 
(lcs dòtails cjrconslancics, puisós aux .sourciw los plus sùrcs. 
Nolrc Iravail pourra scrvir dc rcnsidjjnciucnt pour ccux 
qui s’iiUcrc.sscnl au tU'j^ajrcmcnl dn la (‘alh(*dral(v 


* « 


11 n’oxislo pas dc puhlìcalion donnant dcs intUcalions 
sufflsantcs sur la consLruction cL lcs transformations suc- 
ccssivGS des immeubjos í[ui cnlourcnt l’i^^di.sc. Pour lcs 
rccuoillir, nous avons surtoutmis à conĹribulion los richos 
archivtss dc réglise Notro-Damc. Kn parc/>nrant lcs complos 
annuels dcimis lo xv® sièclo jusiiiraujourtriiiii, nous avims 
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pu rnsscm1>lor uno sérío do dótails complòtement inédils 
dont rauthonticité ne pourra étro contestée. Ces comptes 
constitucnt en (luoUiue sorLo la photog^raphio fìdòle, prise 
au jour lc jour, do tous les òvénements qui formentrhistoire 
complòto do nolrc boau temple, de ses richessos artisliqucs 
ot on mómo temps du clergó et des omployés qui étaient 
au seiTico dc réglise. 



XV« Siècle 


Premières constructions 


C’est ilans la secondo nìoiiió ílu xv<’ siòclo, qu’il csl. pour Ja 
promiòro foís ((uosUon do luaisons, ou philiM (IV'(‘Iio(>|h^s, 
ndossiícs conlro los niurailU*s do IV'rliso NoLríi-naino. ICn 
oircl, on Irouvc dans l(*s coinplos d(* l’t'X(*i‘cico 1171-1172, 
au chapilrc dcs recolLcs, ipic l’adininislralion rahricionnc 
po.rccvaiL d(« ro.vcims pour la Im'alion do six niaÌsoiinoLlos 
sìluócs conlrc rt‘{rlìsc ('). 

Aillcurs, h’s faliricpics •['('‘‘'rlisi's IiàUssaionl di* poLilos 
maisons |Hmr y Io'Tíu' d(*s I»oul.i(pii(U’s (piì vondaionl pour 

(1) Kxtmitit <Ui coiniKo ilo ré{{li»ío: 

VÌK»t Ktssaconl aismen sctrrf ÌÍCCCC en LXXI Ott tofí aismnu scvttf 
MCCCC ax LXXII. 

Dil es die oerhuringke uoJKÍti ktrken hnysfín (tmlrcni dm imnl ende 
tande solders op ìm fMUii eniU tla hnpskais aai tie Aakt!. 
itfím Aíechiel Mercomer tan aen huỳshfíii ani dn ktirkK . . vì {it. 

iíem de Ìanlcotrmtíers van eai hitpsAat .vì « 

iíem noch II appdcoopa's ra II huysktns (jidNtJfJi aeiuie ka'ke . iiíi • 
item Jan lielaert uojì eat hnyshat . . . . . vì • 

ilem Jan de Grene bontioerka' oan eenen huysken atn tle kevhe vi • 
(Arcliivos do l‘d^li»e Notro*Dati>o). Qitand, dans lo ctiui'H do tiot niivmcu 
nous omcttrons, on citnnt un toxto, il'un indiqimr la »>urcn, il doìt ('ttt) 
ontondii qiio le ronsoijjnrinont pmrionilra dos cninptcs do I'i^Iìko. 
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leiir coinplo dcs objoLs clc piólc. Tcl fut p«r oxemple le 
cas pour r6í?liso S;únt-Jac(iucs, à Anvcre, ot ce n’est (xue 
pUis lurcl quc cos ócboppcs furonllouócsàclosparliculiors. 

A NotroDamo, la siluation l'ut toute autro. Los pclites 
boutiquos (|ui, à cotto époque, furont amónag^ées conlre les 
munullcs, entro les contro-forts, no furont ódífiées quo 
l>our clrc offortes en localion. Sansdoute, il fallait créér 
dcs rossourccs pour jwurvoir aux ónormcs dópcnses causéos 
par la constriiction cUi templo, et c’esl pour atteinclre on 
|)arlio co but que furent incrustúos dans los flancs áo 
ròdifico sacró los prcmièrcs Éclioppes parasitos. 

11 cst à romarquor oncoro que cos primitives construc- 
tions furont cdifiéos à une cpociuc où rcglise eUo-mémo n’était 
pas cncoro aclicvco. L’architoctc, ou plulót le mailro 
d’iBUvrc, tolérail quc le monument à l’ódification duquel 
il prcsidait cn s’ìnspirant dos plans congus par ses devan- 
cicrs, ful on pnrlie cachó par do misérables masures sans 
le moindre civractcro architectonique. 

En cffot, à cetlo cpoquo, los travaux ótaient dirigés par 
maítrc Kverard, aiuiuel succùda. à partir du 13 novemhrc 
1473, Horman I)o ^^ 1 ^ 110111 ^ 110 ^ 0 , lo vieux. 11 falIuL quc les 
bo.soins do Tcíílìsc fus.scnt bien prcssanls pour qu’ollo so 
dócidàl à laisscr ontourer le temple do construclions qui 
dovíiiont fatalemont rompro les lifjnes dos faíiules ot nuire 
à Taspecl gcnéral de Tédifico. 

GotLo situivlion pcrsista invariablo pondant ies annccs 
suivantos- Toutofois, en 1479, une soptième maisonnotte 
scmble avoír été ajoutée aux premiòres (*)• 

* 

« ■ 

(l) Ilfm d€t' me«rslie<ìer knape tr<m «>un huyskene phestaen aende 




A pnrtir do i’année Í4S^, la posilion se motli/ìa; Jcs 
conslructions so sont mulLiplióos: dix-noiif maisonnoltos 
sont accolées h rósliso ct louécs à (livci’s paj’liculiers. Lcs 
comptcs sptSciflent cxaclemcnt la siluation dc ccsconstruc- 
tions; les prciniùrcs uvaiont ólú údiflcos au picd do la 
{ínmdo lour ot contrc Ic bas aMó scptentrional; las nouvoilos 
s’élondcnt du mèmo còté. Do plus, six bouUqucs avaiont 
élú construilos conlro Ics niurs du cèló méridionnl, ct 
ainsi sc forniait la ccínturo do bàlimonUs qul dovail, dans 
la suilo, snns ccíwo sc dévcloppcr ot flnir par cntourcr cnUc- 
reincnt rójflisc (’). 

II cslà rcmarquor cncoro ijuc lc complo do 1182 spócilio 
quo ccs muisonnetlcs sont dcs c’(íst-à-dirc dos bou- 


(1) Ontfanc van da lngyax nm dc kfvvht. Wninnmdn ende onder den 
torre noot'txeatrt. 

Item Gtij/sbìreht Qetrdt seoemaker van der i/ersl Ìnffim ondrr drn turre 

vaM Kerstmis LXXXI ends LXXXII .viii » 4 . 

Aff't Stoop rari txoeé íoffien daer naest .xx ■ 

'Willem de Riemaher vaii eender ioffj/en dner nifrsi . . vi <• 

Philips oan Kermpt vande logym datr nacxi . ix • 

/on Gi^is mff’cffiier vande ioffgm daet' naest . . . ix • 

Ì)an«rl de Munier oandfft iogì /01 daet' nnrst . . ix • 

Ciaus Degen tande logyen dasr naest .xii • 

daer na een logye oes-huext Ryckaeri Tyek .. . 

Jan de Greme oan eender lcgym daer naest . . vi • 

Jeui inde lieUaert daer naest .vi ■ 

daer naer Jan La.3arus een logye . . . . . Ìi • 

Jan Van Ijia' tan de iogyen darr naest .ii . 

Michei tan Ohetnn mersenier van eender togyen i’pte. suytsyde. vi • 

®fft man oon AAen heeft een logye .% Ì . 

//cwffwelcrí eflie iogye .• . xii • 

Jan WiUem Beyns een logye . . • , . . . ii • 

JBeyn Vinesen «n logye . . .i| . 

Jan itamanM een logye .. • 
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tiques sans étages, appliquées conlro los murailles, abri- 
tóos souvont entro dcux conlreforte. La favade on ótait 
ordinaireinont pcrcée d’une porte basse, aux cloux cótcs de 
laquollo étaient mònagéos des fenélres carrées, ou plutót 
des ouverLures, soi'vanlhrétalage des marchandiscs oflfertes 
en vcnto par lo locatairo. Un auvent couvert d’ardoisos, 
abritait le facade, et uno toilure en penUs couronnait le 
pelit édificc. 

Lo prix de location dos logos déinontre qu'ìl y avait 
trcs pcu d’uniformiLó cnti'o clles, ot que quolques-unea 
dovaiont ctro do proportions fort minimes. » 

* 

• « 

Pcndant los années suivanlcs uous no constatons aucuno 
inodificalion importanle. Toutefois. à partir de l’annóo 1491, 
Irois nouvollos maisonnottes sont báties du cótó sud; 
l’uno d’olles esl appliquòe sous la petito tour; uno auli’e 
s’abritc contro la chapeUe du Saint-Sacrement (‘). 

Peu apròs, des agrandissemenLs furent apportés aux 
constructiona primìtivos. ol dòs les annfies 1402 et 1493, 
plusiours des promiòros maisonnettes du còtó sud furent 
clémolies pour ètro remplacces par d’autres plus grandes (*). 
Kn 1497, cotte reconstruction était faite; toutefois ces 
loges n’óUńont pas encoro occupóes (^. 

Un dótail mérile d’élro retenu. c’est qu’à partir do collo 


(1) lum Jan ooíi HokttUm Mn loffien achUr Sacrament . 
lum Jan Massye bontvoerker iiuíí mologat van eender lofftfen 

onder den tonen . . 

(2) lum daer na tu>ee ofl drie loffyen afffeòroken die som \oeder 

ffemarct sulten toorden. 

(3) lum afgebi'oken etxde ueder getnaect maer niet zerhttei't. 



ciìoquo, une dcs inaisons, siluécs conli'c In cIiaiKíllc ilu 
SaìnL-Sacromcnt, scrvaít do (lomcui-c aux fossoyeui’s el 
à d’autros sorvìtcui’s Uc i’éfflisc^ 

Ccs modìficatioiis no fuivnt pas lcs .seulc.s tíxéculéc,s à 
ceLto époquo. SucccssivcmcnL loules Ics ancienncs inaisoii.s 
fui'cnt abatlucfs el rcmplaciícs par do nouvellos plus vaslos 
et plus solidemment biiUos. On conserve cncoro (hins los 
ai*cliivc5s dc r<3ífliso lo.s coniplcs (luo dr(ìssa, on I-IPS, le cur(í 
Joannes de Paliulo, oC dans Itísqucls .sont iiiíimlicuscMnciit 
(Snumérécs los quanliU'S dc i)ìcitc.s bianchcs ou i‘ou^'’Cs, lo 
sablo, la chaux, lo liois, cinployés pour los construclions 
nouvelles. Plus loin so (rouvcnt spéíriíiés lcs achals do 
ferronnorics, do clcfs ct írauU’cs acccssoir(‘s. Knlin, (lu 
montant do cc comptc osl dtKluil le prix do vcnlc dt’s nial(i- 
riaux liors d'usagfc provonant dos inaisonnollos (hhiiolícs ('i. 

* 

« « 

A la fin du siòclo, pour la prcinièrc foìs, dcs inaison- 
nottcs furonl construilos dorri(U‘c. lc clncur dc r(*j,djsc. 
non pas à l’omplacoinont aclucl, inais iicailées dircK:U'incnl 
contro Ics chapeilos alisidialos. Sous co nipport, les inen- 
tions dcs comptos sont forl inUTCssanlcs, car cIIck pcrmel’ 
tcnl d’appi'cndro sous (juo.ls vociiliics ccs incmes cluipclles 
avaionl à ccllo épO(iuo ólc d(jdicos. (rost ain.sì íiu’on nm- 
contrait, ciòs 1402, iiicntion dcs chapcllcs dc Sjiint-TIiomiis, 
do Saint-Sóbastien, dc Jcírusalom, oLc. (*). 

II) Incipiunt expctila p&' Jotumeni lìe Paludc crcmOtm ecclesia beaU 
Marié in dcmolitwnt domorum vaterum et nové (acta arino 

Domini U08. 

(S) Item daer rio ten logye achler Sint Thomaeit capelle ende hecft in 
Aimií' Qhysbrechl Gierde . vì st. 

Item daer na Dicltts Verbehe een Utgye achter Sinto Seòastiaett . ìii • 



Commencement du XVI« Sìècle 


Chatjuo unnùo upporLa ilòs lors un complómcnl à l’ocuvro 
d’invosLissomcnt complol do l’éífliso Notro-Damc, ot c’est 
principulcmcnt du cóló du cliceur que s’61cvèi*ent lcs nou- 
vollcs conslruulions. Uno bouliquc osL amónagée, en 1501, 
contro lo mag;isìn où sc conservait la cire, destinóo à la 
faliricaLíon dos ciorgos; unc autro est bátie près dc la 
cliajiello dc Jérusalem, dans iaquello étaìcnt gardéos 
los roliqucs qui, suivant ia traditíon, auraíent étò rap- 
portócs dc Tori*o-Saint 0 (*). On comptait alors vingt-cinq 
inaisons. Cimj ans plus lard, en 1505, il y en avait une 
do ])lus. A partir do co momont ces maisons sont numú- 
rotccs, iout au moins dans les comptos; ainsi la 11* logo 
n’était pas louco, l’úglise l’ayant conscrvée pour son usago; 
dans la 18* ótaienl logòs lcs fossoyours, ct dans la 10* lcs 


(1) lutm aen logye am dé leascamere rtu Peeíer De iíoor t>an Paesschen 

XVc .x#L 

Ilem achter de capelie ooíi Jherusalem nu Claes A,rtoys t>a>i Jaer XVc 
. .xi st. ìil a. 





fomme.s au service dc róírlisc et qiii alors pronaicnt part 
aux còrómonìcs funéraii’os (')• 

En 1500, uno maison avec annoxo. ful imIìíIi'C dorriòro 
la chamlìrc dc rcunion du (iliapilrt*. c’osl-à-dire au cóU) 
sud (iu cluBur (*). 

(jO fut aloi'S derriòro ró^diso (iuo so imilUplièrt'nt Jos 
consLructions. Kn 1515, on poiit conslaler l’òrcctlon do 
boutiqucs nouvellos conLrc los cliapellcs absidialas, notam- 
mcnt dos dcux cotós dc la cliapcllc vS;iint-(ìróíroirc ol iiròs 
du burcau du tivsorior. Mais cn minnc lemi»s, (raufros 
bouti(iuc.s fureiU anncxóos à cclli's ((ui oiilouraiont los bas 
c()tós. On cn (Kliíla nolamiiKMit iino iiouvcllo pr(\s dc la 
chambrc dos auinuniors, non loin donc dc la pcliLc iour 

L’invesLisscmcnt coinplot dc l’t^diso s’acccntua cncoro 
pcndant los annécs suivantcs, principalomciit du còlú du 
chteur; do nouvelles boulitiuos furcnt acoolécs ii la cliapcllo 
SainHhomas ct à la cliapcllc Saìnl-Gréffoirc. Pour cctto 
doì'nicrc, lo.s Lcxtc.s dcs comples sonl cxpiicilos ol prouvont 
quo ces bàUmcnts parasiícs onsorraicnt ce.s cliapolles rayoii- 

(1) lum dé XI" lof/yo hee.fl dt hcrke tot ylieòntykf.. 

■ Jtem do XVIJl" lot/i/g liebheti dt ffmfmakers. 

Juin de XIX" logx/e de bidei'sse. 

Item dfxcdb Vinck met sine i/esetU vande dirtienstei' toffi/en staende 
achui' de eapiUet camer mei eme plaetsen dat hy wiorts oei'liue.i't heeft 
tsamen . . . iiii xt. 

(3) Item Jacob Vinck sagher met syne ghesette gtve van eendei'eieynder 
MifuiMfi logie aehler den choir. 

Item een logien daer naest ghestaen suytteaert winder tagien daer 
ghesíaen by Sinte Gregorixis aehter deix ehoir. 

Item een cleynder togien naest der voei'sci'eten togien suyívaei't. 

Item ontfangen tan Malliys Witiems ende Jau Kerychei's van d$ ierstei' 
logien uaest de paycamer .xv st. 

/tem van eender cleynder togien naesi de aelmoseniers camei'. 
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nanlcs cn s’apimyant conlro lours divorscs facadeslatórales(‘)- 
Un (lóUiil mÍTÌlo encoro (rétrc relové, c’est qu’à la mómo 
cpo((uc, uno parlic do la dcrniòro logc, sous la petite tour, 
ólait r(3Sorvéo à Piorre Appelmans pour y remiser scs 
instrumonts de li'nvnil. 


* 

« « 

A partir do Tanncìo 1520, cerUiines modifìcations intéressan- 
tos sonl à signaler. D’abord, plusieiirs boutifxuos situòcs contro 
locóló Roptentrional de l’église furent agi'antlies et devinrent 
dos maisons plus imporlantes avec greniei's ct caves (*). 

Plus loin, contro la chapello de la Vierge, une partie de 
la dixìcmc boutiquo fut réservée pour le serv'itie de la con- 
frório (j[ui avait son siègo dans cette partie de l’église et qui 
la dcssen'ait sous lc litre de Onse Ĺievc Vrotiioe Lof. Dans 
colto anncxe, cello-ci óUiblit uno sucrislio ou une chambro 
do rcunion pour scs memlires, lcs maltres de chapelle (^. 

Knfln, les doux dornières logcs, sous la petite lour, no 
furcnt plus donnéos cn location, l’église les uUlisant ello 
mémo, sans doutc pour y déposer des matéríaux. ou pour 
los transformer on atoliers pour ses ouvriers (*)• 


(1) i(«m Don AnUionis Bayens ende Jan Bayeris saghert wtn eene)' 
loffien ff/iestaen naest Sinte Orefforius noorticaert. 

Item van Wouter oan Remetsem oon eender loffien naeste Sinte Grefftr- 
rius suytwaert . . . iii st. »i d. 

Jtem Peter Appelmans oan eender plaetsen daer hy syn sacken leyt iiii st. 

(S) Item Gielis vanden Tanghen va^xder derder logien die hy m huer 
heeft mette solder ende kelder . xxìi st. vi d. 

(3) I(em de thienste logie is te nieuwe toanl tlcf dae)' een camer af 
getnaect heefi. 

(4) Item dander logien twee dae)' naesi besieht de kerche selve alsne 
hier niet. 




Le grand choeur 


On snit qu^au comincncomcnt du xvi* siècle, le chapitro 
(io IVgliso Nolre-Daino avait clécició do romplacer lo choeur 
exislanl pnr un autro, do proporlions colossales, autour 
diu|uol auraìont rayonné nouf chapollos, s’ouvrant sur un 
(lóamliulaloiro. Los jilans do cotlo íBuvre jfiífantesquc, (jui 
osL èfdíiióraloniont conmio sousrappellation de nieuw xocì'chy 
furent di'ess(:s par lcs architectcs Dominique dc Waghc- 
maUero et Roml)aut Keldcrmans (‘). 

IvC 14 juillot 1521, reinporeur Ciiarlos-Quìnt, accompagnó 
do GlirìsLian, roi do Daneraark, ot entouré d’une cour 
hrillanlo, posa la promiòro piorre des nouveaux bátimonts. 

II y a quolques années, on exécutant dos travaux 
dans lo jardìn de la cui'o actuelle, on relrouva, ensevolìes 
sous les terrains rapportés, les bases des colonnes do ce 
nouvcau clioeur. Ellos doivent encorc on parLie oxlster 
ct pourraient sans Irop de dìfflcultó òlre díígagfòos. Plus 

(1) Voir la brocbiii'e dc P. GńNAi<n V^ffìise Notré-Dame irAnvers tt U 
projet d'cuprandissemeixt de « tempU «« f5í/. 
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loin, ilans lc niémc cnclos. (íxislc uno polílo oraníroric, doiit 
le jnur du fonclest consliliuj par l’jil)SÌiliol(j d’uno dcs cliapollos 
de 1521. Aillours, au miliou dc IVuclmvòtremcnt de liàli- 
monts divci*s, s’ijlùvo cncorc, dans la diroclion Nord-Rst, 
un solido pan do muraillo. qui dat(*. dc la mèmo ápo([U(^ 
?3nfin, à rexlr(imit(3 du jardin do J'ancicním cui^c, (pii élaìt 
sítuóe au marché au Unjí^c, sc rolrouvo uno puissanto 
baso circulaire on mn^onnoric, quc J’on prótcnd avoir 
appartcnu égalcment aux conslructions du nouveau chceur. 

Ajoiitons quc la piorro qui fuL posc-o par rKmiwcur, 
on 1521, cl qui portiiít unc íns(Tiplion comnmmoralivo, 
fut cxhumóo il y a quolqucs anmVs ct donnóc au musóo 
(rantiquitcs du Stccn, oCl ellc dcvrait sc rctrouver. 

Lo plan ({uo nous roproduisons cn léto do co chupilro, 
inontro rcunplucoment qu’occup<mt. actuollemoiil cm^oro, 
sous les terros du jardin dc la cui‘ 0 , lcs hascs dcs ailonncs 
du chaeur do 1521. Kn comparant lcur disposilif avcc lo 
lrac6 du choeur oxisUint dc Ì’óííIìsc, on iKuit facilomont 
se 1 ‘ondro compte dos proportions cxlraordinairc.s quocoiu- 
portait le nictiio tmrA.dcs dimcnsions colossalos s’appré- 
cicront oncoro niìcux si on considòro sur Icplan, quc Ics 
Iracos quj s’aporvoivcnt marquck^s parnii les immcublos 
Ijordanl la rue, nc sonl autros quo los derniers fragmionts 
du mur cxtéricur, ({ui formait ia clùlurc dc.s (àiapollcjs 
al)sidiales projotócs 

La secondo ])Iancho 1 ‘cprósoiito, aii scin du fouillis de 
maisons qui s’òtendcnt dorrici'O I’ahsìdo do la chapollo 


(1) Ce plun aantdridDromont UójAótóropnKÌnit dun^ lo (ravail de M. GńNAitD, 
L'éffiis4 Notrt-Damé (ÍAnva's el le prtf/el (Vaprandissement ds cé Vtmph, 
imprimé par rAcadòmie d'Arcbéologio, puia rlutis la préfuce dii premier 
volame des ÌDScripitions funérairvs ct mooumontulcs do la provinco d'Anvors. 
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Sainl-Antoinc, lo pan do mur isolé, aujourd’hui couvert 
dc tuiles, donl la baso inassive atteste roriginc et qui 
constitue le dernier vestige. à hauteur d’exécution, des 
murs édifiós au xvi* siècle pour l’agrandissement du choeur 
de réglise Notre-Dame. 

« 

* « 

On comprend aisément quo les Iravaux de conslruction 
du nouveau choeur, devaiont apporter une transformation 
complclo dans la physionomie des abords de l’ancienne 
absidc do réglise. Les maisoniielles qui s’appuyaient contro 
lcs murs des chapelles du clioeur, ne pouvaient plus étro 
utilisécs comme boutiques ou habitations. Du roste, les 
arclutectos avaient besoin de locaux disponibles pour y 
loger Jeurs ouvriers et inslaller leurs ateliers. Aussi los 
comptes <ie l’unnóe 1531 mentíonnent-iis. quo toutes Jes 
maisons entourant Jechoeur, ótaient empJoyéospar l’admi- . 
nistration de l’cgJíse et qu’eJles ótaient devenues de nuJlo 
vaJcur Jocativc ('). Les textes des comptes prouvent, qu’à 
cette cpoque, la fabriquc ne louait pJus que les maison- 
noLlos clevúos contre Jes chapelJes du Saint-Sacrement et 
do la Viorgo, jusqu’aux deux tours, mais que toutes celles 
qui élaiont comprises entre les deux extrémités du tran- 
sept, en contournant Je choeur. avaient été évacuées pour 
6tro livróos aux arcliitectes du nieuw werck. 

(1) 1521 — item alU lU an<U>'e hffien rontomme dm choir ffh^ruyct de 
herche tiu selve aUoe hier niet. 

1522 — item alU die andere ioffién heeft de herck naer haer gerìomen 
ioí aende sugt doere, alsoe hier niet. 

1523 — item van den crugsioerch voerl ronlomme den cìxoir gh^ruyct 
nu de herche alsoe hier niet. 


Kn tXí toiui)s, (lìx maisonneMlos sVlovaíonl doimis la •rramlo 
tour Jusqu’à rontiw seplciilrionalo »lo ròírliso; l{‘s liuit 
protniòix's ólaionl lom'K.'s, la lumviòiiu' «•^01 raa'upéo 
tuilomont par im cerlain .feaii I>o V«»s, el la (Hxiòmo scrvaìl 
de sallo do ivunion iiour Us mailns ilc ia chapollo ilr* la 
Vicrgo 1')- 

Du cóló suíl, onlro l’enlròo lalóralo el la pi'lilo lour, s’élo- 
vait aussi uno sòrio. iU‘ maísoMiiclli's; í‘1Ics s’appuyaìont 
conUv. la chapolU* du Sainl-Sacrcmcnl. mais ilcux ircnlro 
cllos, conli^nirs à la fhapcllo ilos amiińiiinis, pi'í's ilo ia 
lour, avaioiil éU? IninsronmMis cii alclìcr pimr I(*s taillcurs 
(le ])icrrc (*). 


* 

* « 

On sc lljfiiro oriUnaiivmc.nl, rpi’aux ahorils ilc rí'‘‘rlìso 
Nolrc-Damc so Irouvaicnt ilcux ciinolicr(*s: lc frrnnil cinu’- 
liòro, à la placc Vcrli* aoluolli*. ct U* pelil cimcli(*ro. aii 
luarehó aux Oanls. Mais, t»n r(.‘aliló, los cmpliK'omonUs scr- 
vant aux inliunialions. c.laU*nt hc.aucoup plus vasles ot 
s’étcndnionl lout aulour do l’('‘^''lis(s mm x(‘uloiii(‘nl à la 
place Vcrlc ct au marchc aux Oaiils, mais (uicoro au 
marchó au Kin^* cl au maivhit aii I,ait. ili(*i] plus, ios 
limilo.sdo cos cliainpsde ivpos n’clalciit pas aiissi roslreintos 

(I) itam dtì /.V**'’ en t/uensíf itM/im niri traiU Jan I>e V'cMr hrrfì do een 
mei sijm huyst! rude daiuUr is iiu dr. crtmtT mn dm hirfinersfrrs. 

(5) ftiiwi MaOiys yVilirms ends Jan Kfrrrehiirs mndfi irrstrr inffirn narst 
ihrytirh Sacmmaus caprllr. dir sy in huere hdd/rn xv ft. 

ilem de ander tiere Uifiim daer lutrjtt ffròruyii de lù'ivke nisnr. hia' nirt 

item daer na<'X( herft ile Kerrhr slrrnhiuucers uf i/Miarct tnl 

aeìmoesaner lne alsiie hier nirt. 




Le nìeuw werck 



Murs inaclievús du nouveau choeur de 1521, tels (ju’ils 
existaient au miUeu du xvi® siècle, d'après une gravure 
de la Desct'ipHon dcs Pays^Bas^ par L. Guicciardini, 


(Cette vud a d^i átó reprodaite daas 1 m lasorìptìons funérairM ot moDU' 
meotalos de ìa provÌQce d'Anvers et daoa la brocburede P. Qì.naru, Véglis^ 
Noù'e-Dayns st U (f<^randisseinsnt de ee íempie). 


Vv 
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quo pourrait lo fairc croiro Ja topoffraphìe actucllo des ahords 
do róglisc, ct plusiours groupes do maisous, í(ai nc datont 
quo du XVI* siòcle, s’ólèvent aujourd’hui on des endroits 
qui, antérieurement, avaient servi de lioux de sépuUures. 

G’cst ainsi, par oxomple, qu’à la placo Verle. des maisons 
s’élovaicnt accolcos ontro les contreforts, contro les mui's 
do la cbapello du Saìnt-Sacrement. Devant olles so dórou- 
lait Ui ruo Jiordóo d’autre part par lo ciinetière. Plus tard. 
do nouvclies maisons furont crigóos de rautre cóté do 
cotto ruo, sur lo lerrain du cimotiòro, avec lour fafado 
lournco vors la placo. Un nouveau chemin fut Iracé dovant 
cUos. ot rancionne rue fut transformóo on cours ct dépcn- 
dances pour les demeures nouvellos. Enfin, une grando 
|K)rto vint clòlurcr co teri'nin, auquol on avait accòs par 
le chcmin qui conduisait du cimetiòre au portail méri- 
dional do l’ógliso. 

Lorsque los truvaux du nieuw toevck furent entrcpris, il 
íallut nécossairomont creuser et bàtir derrièrc I’ancien choeur, 
cn un ondi'oit qui, jusqu’alors, avait fait offlco dc cimetièrc. 
La fabriquo d’églisc fut donc forcóc d’embaucher dos ou- 
vriors qui exliumòront tous les cadavres onterrós on cot cn- 
droit. Ils crousùrent dans lo grand cimetiòro dcux vastes 
íosses; le.s i’ostos mortols y furcnt transportés et ensevelis ('). 

• 

« « 

(1) iUm beuull van diversen lifcke die mtyighegra’oen lotren yoeder lcr 
eerdden te doene vier gheeelleti tsamen .xvi «, 

ilcm bet’fell noch den gheselien vanden Igcken te besieten den X.Y//*** 
Januarii. 

item betaelt van tiote groole pitUen te graven tlaermen de lycken inne 
begraef die vaylghegrave»\ xoordden . • ..... vii vi «1. 

item betaelt noch den gìutselUn X<* Augnsli vande Igche te besieten »an 
t\oee putten ..* 
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Dans rcntretcmps los truvnux tlu nouvcuu chanir avniont 
6ló poussès uvcc uno Irùs fírantlc ucliviU*. Mulírré louis 
ífijpuilcsíiucs pro|xtrtions, cn in'iO, h's inuniillos c'xlcrio.uros 
(los nouvcllos chapcllos ahsiiliahís, s’i^lovaiímt (h*jà Jusi|u’à 
lu huulcur ilcs íonòlrcs. Dos lahlívuix ou lìas ;rravuivs iruno 
époquc un pcu pasU;riouro, nous nionlrent (|uolIo claìt (m 
cc monìcnt la pliysionomic ilos conslruclions rècxsnlos, res- 
tces lcilcs qu’cll&s ctaiont ù la pcriodc donl nous nous 
occupons. I>o puis.sanLs contrcforLs ronnaicnt unc enceintc 
circulairc ct útaícnt rcihìs ontrc cux par ilcs pans dc murail- 
lcs. cuupcs ù mí-hauteurpar un rau;r (ramitun^s simuléo.s 
cn styJo ogival. A la partio supériiuiro docos muraillo.s. 
se dos.sinail déjù la liasc dcs lar|^*s ronclros qiic divisaiont 
dcs moncaux inachovc.s. 

Quand l(ìs travaux furont |Kirvomis ù co dcjírc d’achù- 
vcmcnt, la fahrh|uc d’c^lí.sc résolut d'ulilisor Ìa hatidc do 
lerrain loii{|:cimt, ù roxlcricur, h^ nouvcau chníur ot conU*o 
les muraillcs oii construcUoii, (dle (Hllíla touL un (‘crclc 
do boutiifiics. Nous comptons, on i52iì. ((iinlorxo lioulì([uo.s 
mlsos on localion; cllos furonl marífucos cn f*uiso d’cnsci- 
^nos dos lcltros do ralphabcL (M. 

En nicmo temfis, une ))o.tílobouLí((no (dait inslal](*c dans 
lo (lorlail soptcntrionnl do l’ép:lisc cl donimo cn lucaliuii 
á un reJieur (•). 


* 

* * 

(1) Ontfanch »Í4.’ut0eu ìoinkflm ivtuUimuut dm c/imV. 

ilsm Uenríck van Iìfoch»>en oaiu/nn loinkei i/Heeckfínl li die hy m 

huerm heeft .ii «•(. xv se. 

1.0* autros boiiIÌqHO* óUicnt marqiióo* 

L-hí~N-0. 

(2) iíem Nieolaes de boickbindia' duu eencn i7ir^nvn winkel buyten d« 

nooHdiire die hy in hHtriai hcfft .. xxx rt. 
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II ost un dóUiil dcs nouvoaux Iravaux qui nous semblo 
forl intéressant el qui nous paraít gcnóralemont ignoré 
aujounrimi, c‘est que sous lo nouveau clioeur uno crypte 
fut creusco, ot qu’un pcu plus tard, quand rachòvement 
dos constructions fut abandonnó, elle fut égalemont donnòe 
on location par la fabrique d’église. Les comptewS sont 
formels k cct égard et parlont d’une cave située sous le 
nicuw wpi^ch et qui, on 1534, rapportait un loyer annuel 
dc trois sous do Brabant (')- Les comptes subséquents, 
pormettont d’établir quo l’entrée de cctte cave s’ouvrait 
j)rcsqu’au coin de la place Verto acluelJe et de la ruo 
Saint-Picrre, parmi les nouvelles bouliquos qui y furent 
òtlifices à cottc cpoque (*). Si I’on veut plus do prccision 
encorc, on peut consultcr les comptes do 1547, où on 
pourra lire, parmi los jwstos relatifs aux boutiques s’élo- 
vanl derricro lo nouvoau choeur, montion, apròsla 21« bou- 
tiquo, do la cavo s’ctcndant sous ce choeur (*). Peu 
aprcs, on 1548, ia localion do cetle cavo est onlevéc à 
celu! qui l’occupait dopuis plusìfìui*s annòes, et l’usago 
011 est donnó aux aumòniers, pour y cmmagasiner sans 
doulo los marchandisos destinées aux jiauvrijs et ce, en 


(1) item Dertelmeus Qielis wasmakere heefl in hneren den ketder 
ander de loffie tMin deti nyeuwen loereke tsiaers vair . . . . iiì sl. 

(í) item Tantieken Zegers heefl in kueren den ierslen voinckd ofl logie 
bydm kelder voer onder dnyeuwet'ck oostwaert Uiaers ooer. . . iìì *t. 

... de tweede ettde de derde logie tsamen by ilen kelder voerscreven 
xoe.vtii>aert. 

(3) deerslen toinckele aefuer de nieutoe . . 


d0i kelder otxder den ckoor. 
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ócliangc <riinc aulrocavo í(uo IV»lisc avail anlóriourcmont 
mise à leiir tlis[)osíLÌon, ot ((ni aloi-s éLaiL plitino, (l’cau 

« * 

A. i’íipoque oii nnus stìmnit*s aiTÍviís, c'cst-:i-(lirc on 1532, 
les travaux du nouvcau clKnur (lcvaicnl déjii avoir sulii un 
ralenlisscnK'nt scnsiìílo ol pcut-(iLi*c mòmcaviár vlù arròtcs. 
Kn eírot, sur lc tcrrain comiJris cnlrc los inurs dtí rancien 
choBur ct le niur exlĹ’ricur dcs nouvelles cliapídlos ahsi- 
(lialiìs, au ccntrc m(}inodos Iravaux (*n conslruction, dinV’ren- 
lcs barraqucs avaicnt ólc (!’levées (lour l’usjijro des ouvrÌi>i*s. 
L’uno (rollos, ilans la<iuollo sans doulo tílaiL (nviiaréo la 
(ìliaux, s’appolait de atlck ìtu/ir.. Or, on (icut sc r(*ndi*o 
compto qu’cn ccttc annéo déjii. uuíì (larLic (h* ce hàtimcnl 
dUút louĹ'e à dcux cordonnlei*s, ((ui y lrans|)orlèront lcurs 
ótahlis ('). 

D’autro (lart, dcux auLres h(/ieu, situcos à (iroximiló, no 
íurcnt ()lus donnócs oii localion. L'ófrliso s’on rcscrva rusafrc 
ct on aocorda roccupalion (rraluiLe on ()artio aux fcm- 
mcs qui éUdont ró^ctdiìu'emonl omployéos au iioUoyaico do 
l’églisc (=0* 


* 

* * 

(1) tum dé keldo' ondio' den niexmen c/dooi* (/i« Jiet'thoìnmeM Gielis 
plach t« h^bm ffebrnyken >iu de aetniorsseniers totten behorf vanden 

inde stede oan een ander kelder die xy htidden vandet' kereken 
dweleke is xool lealers, erffo hier niet. 

(2) item de seoetiihjfenste in ds seloe catck Ìoffie verhuert ecH'ín hoeck 

Janne oan Loenkout etìde Jacob Pia'ssen om kaer sa>enmaha's cramcn 
inne te stíiene tsiwsrs ooer .s 

(S) item de aduyensle ends ne{/e.nthynste Ittffiax ffebrtojct de kerche tut 
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Qu’on iious pormelle de donner encore un détail au 
sujet (los muisonueLLes enlourant rééflise. Nous croyons 
intércssant do founiir quelquos indications compléinen- 
laires, cclles-ci permeltant de mieux s’initier aux habitudcs 
pcu connues do l’òpoque et de préciser certaines circon- 
stances suggestivcs de la vie des Anversois du xvi® siècle. 

tín ce tcmps. une des maisonnctles, situées contre la 
chupollc du Suinl-Sacrainont, du cótó du grand cimetière 
(place Vcrte) sor^'ait de prison. C’était en quelque sorte 
l’ainigo de répoque. On y onformait les malheurcux qui 
ótaient arròtés dans l'égliso se livrant à la mendicité. C’est 
dans les comptes de l’anniSe 1530, que nous Irouvons pour la 
promière íois monlion de ce fait (*). Une indicaiion subsó- 
quoiilo nous apprcnd, quo c’ótaient les aumòniers do la vilio 
qui gói'aicnt cetlo singulicro prison el y enformaient los 
d(ílinquanls (*).Plus tard, cette prison fut transf<5r6o plusloin 
ct inshillco dans uno dcs potìtos maisons situóos à la placo 
Vorte, contrc les murs du nouveau chosur et, jusqu’au 
xviiP siède, il osl dans lcs actes, concemant les immeubles 
situcs cn cot ondroit, íail mentíon du diefpul ou du ghc- 
vanghcn piU. 


* 

« « 


hìterm profytt « 0 « mttím írojjwn die <Ìe ketxkt besstmm Ima't mde 
anders dair omt hier uyx. 

item de ander hyifít eaxsdeels tcorden yebì-vyet vanda' kerckm eitdc 
daer ome hier nyet. 

(1) ium de vijfsle ìoyie is voer de ttime liedat inne U sluytai dit inde 
kercht om godt gaen xoiUe. 

(2) 1556. item... uńttekelat staaide beyde syden eandtr poortai oan 
(Tatlmotssenifí's gecanckatisst. 



La location (ìc ccs noniljrcuscs iiiaisuns ol Ijouliquos 
coiislituait, II ost vrai. iK»ur IV'ílisc uno sourco do i’ov(*iius 
fort api»rOciablc, ruais (raulro i»aH,clIc lui apporlait aussi 
corlaiiis (lóboiivs. Lcs localairos insolvahlos cn inainlo^ 
occasions. (Icvaiciit susciUn* ^l(•s c'iiiiuis aux iiiarfruilli(*i's 
el p(nir(ant ccux-oi no sc iiunilraionl i>as fort sóv(’*i*os vìs à 
vís (les niallicuríuix, iiicai»al)los (lc paicr loui-s U*rm(w. 
GVslalnsi, par oxciiipic, (ju’on IIaM), pour doux iKailícjucs 
siluóos dcrrii’irc ]o. clm*ur, aucuii payoinont nc put avoir 
licii, la localairo dijccdòc ins(»lval)l(‘, cL dans l(*s coiiipLcs 
uno siniplo nnnolalíou 04!;l failc pour uKuiioiro ('). D’autro 
rois il est faiL monlion dc localairos (jui dóinónaf^cnl à la 
clocho do hois ct (jui (lis]»arais.vcnl la nuit saiis avoir 
acquílló Icui's dottcs 

lán ccrtaincs occasions, ia'Íabrifjuíí d’tVliso, piVvoyant 
seinblablc (^vonlualilc, faisait saisír lcs nKuibU'S du loca- 
Uìirc ct lcs faisait vcndi*e jii]bli(ju<'inont. Lo..s c.omptcs coii- 
sci’vcnt la tracc dc plus d’unc juxKH'durc dc cc p*nro. 

Mais on no so monlndl pas (oujours au.ssi draconicn, 
ol à divci*ses rcju'iscs, i) i*sl iiidí(ju('i (|ue. lc rccouvivme.nt 
du monlant du loycr a (!'U) abaiidonim par suílc de. la 
silualion malheurcusc du lucalairc. 

En d’aulres circoiislances, il ('•tait acrordií au localairo 
uno ivduclion dc loyor. Tcl ful, par o.xoinpU*, lo oas (juand, 
en lOlíJ, pendanl les Iravaux do eonslruclion du porlail 


(1) ilem Lì/skni ou» Uiifykat vati de seoatsiett ende vamle ackístm bei/de 
niei, want sy gsstm'om is aci'm aisoe hicr niet. 

(2) nì29. iísm Jan ^fa'cam vande nassts kuyse hst morinnfkm bt/ 
naebto vet'huj/st synds in de vskeuinge t6S6 blyft schuidich tviit Damis 46Si 
tot Damis 16S7 de 50»n»né oan iSO gl. 
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iiioriflìoiiiil, 1 cnriuit tl uìì lociìtairc d’unc dos iníiisons voi- 
sinos fut tuó par suitc clo la chuLo d’uno pÌGn*e 
(Juohiuos iinnócs plus lard, on 1C2C, un cas toul spécial 
so pi'ósoiitji. lous los luihìUinls d’unc dos ixiaisonsi pòre, 
inòrc cl onfanLs. liórirent d’uno nialadio dont la naturo 
n’osL p:is clíiironiont dúlinio. Lii fiihriquo dVffliso n’oùt 
il iiuti'C i'cssoui'co í]uc iio fairo vcndrc lo maigro niohilicr, 
co liui 110 la couvrit ([u’on parlio do Ja somme qui lui 
óUiit duo pour lo loyor (*). 


(1) Op den 30 juli/ 4619 it dé toernoftnde /ntere ffemodrreerí op e<nhon- 
dert t/neu ffuiden (siacrs, inffaende bamis 46/9 ende dal nuyt consiáei'oiio 
van /let onffeluh dat /ly vande /lei'ckc vrgen ffc/iadt /torfi in syn hint, 
Vfcsdìde doot ffebletctx, daet' cenen stecn vandc gevel ffevalien acn dc suydt 
sydc. 

(S) item /leí Fortuynken dacr naest Maykcn Borrcn plueh te wootxen is daer 
van dc salic/icyt ffestorven met hat'cn mún endc kinderen bovcn dc csr- 
coe/ítc meubels, aldacr bcoonden, b/yfl pet' rest schuldic/i 57 gl. 4S f/f 
Memoria. 



L’incendíe de 1533 


Lcs Jiistoricns anversíus rapiwrlfiil, íjuo |K*n(lanL la soirtk) 
du 0 oclobi'C 1033, un incontlío órlala dans J’ójíliso Nolro- 
Dame, el prit bicntòl Uo vaslos projKirlions. Si on iflit los 
rócits (ju’ils ont laissós tlo cotlo ralasli’oplio, on s’apci\‘oil 
bìontòt rjuc tous sc sonl i]]uluo]I(*nu*nt inspiròs tlo lcurs 
(lcvanciors et qu’íl oxisto liion jkmi do rolalions íbiMos ol 
conteinporaíno.s tlc cct óvóncmoiil. Tous nous aiijirnnnenl 
(juo réfrliso enliòro, sauf lo dionir et la lour, fut dòlruitc, 
ct (juo los nombrcux aulcls (jui rornaiont furcnl rtìduiUs 
cii ccndr(>s. Ils ajoulcnt (juo lo dòsaslro aui'ait élé plus 
grand cncore, si Ic Jjourèrineslro Ljincclot d’Ui'sel ii’avait 
organísó les sccours et réussi à arrctcr les pro^rès do 
rincondic. 

Nous avons vaineniont cliorcht} une doscriplion un j)cu 
déUiiJlco do col cv<ínomcnt tni^díjuo, dans lcts arcliivos do 
cllcs sont ])Our ainsi diro nmoUos sur co point. 
De i’cxamen dos comptcs do répofjuc. il soniblc inemo rósiil- 
lcr cjuc lcs rccils faits jiar los clironiíjuours ont ctó oxa- 
gtii*cs. En oircl, lcs llammcs rcduisircnt cn condrcs lcs 
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loiturcs de la graíìdo nef et des IransepLs; cllos occasionnè- 
i’oni des dcyàls íiux vitniux ol uu rovètemont des colonnes 
inlcricuros, el sans doule délruisirent les aulols adossès 
pour la pluparl à ces mómes colonnos. Mais par contre, 
Jcs tours, le choeur et lcs bas còtés scmblent avoir échappé à 
la furcur dos flammes. 

Los murs do réglise restòrent parfaitemont indemnes, 
otles maisonneltes qui s’appu^Mient contre ceux-ci n’èprou- 
vèrent aucun dommago. Bicn plus, Jes habitants de ces 
maisons coururont si peu do danger, (ju’ils se dévouèrent 
lors du sauvotagc ot qu’ils voillòrent dans les báliments 
incondiès. Dc co cliof, Ja fabriquo d’ègliso s’empressa de 
lour payor une gratification. Elle donna aussi une récom- 
ponsc à YÌngUloux bourgooisqui avaientcoopéré à l’extinc- 
tion du reu, ct à quatre autrcs, qui avaient aidè au 
sauvotago dcs olijols mobilicrs ('}. Ges détaìls ne concor- 
(lent guòro avcc ceux quo consignent les historiens anver- 
sois, Yanlant les proucsses do trois ccnts citoyons inlrépides 
(iui, sous lcs ordros du bourgmeslro, pròsen'èront l'église 
d’uno destruction coraplcte. 

Quoi d'òtonnant du reste, à cc quo les chroniqueurs ne 
soient pas d’accord sur les détaìis de cet événcment his- 
torique, qunnd ìls no parviennent pas méme à précìser 
d’uno maniòro uniformc la date à laquelle l’incendie eut 
lieu. C’est ainsi que Gónard, dans sa Notice Véglise 

(1) 1!^. item dm V//«° dach van Otíoba' ttoeentteiniich gadUn dit 
aax d«n ehoor in den brandl gearbegdt hadden elck oan han sesse stuivers 
maken tsamen . . xxziií st. 

item noch den gesellen tander logien die den gersten nacht nae den 
brandt teaeckten voir drínck gelt . ii st d. 

item noch eier persoonen die eele dingett euyt der paycamarm helpen 
dragm elcken »a»i hen (toM stuvers, maken . ii st. 






ile NotrC'-lUnììc à Anrcrx^ si? liornp ji n‘iir(nluiin rí>phiion 
de Mcrlons cl Torfs. (^*ii.t-rí, ilmis lu Hvsdiivdrnh mu 
Anlwcì^ìcn, nisument los (U*ljiils r|m* (lonnont (Inipliírus, 
Hcrlryn oL (‘lUÌccianlin. Tous as.surciU riun I’inn'iirlio cul 
llou lc climanclio soir, (5 oclnlirn Si ron consullo ccs 
(liYci’íiOS soureos, on Inmvo r(ue IIciTryn, rlans sa ('hroìn/ch 
dcr niadl Anttrvrpen. parle non du dinianclirs nuiis du iundi 
I) octobro; Coriicillc (ìrai>lia*us. dont lo ivcii, ivdifíè on 
vors latins, csl i’cprorluilpar Kr. SMVcrlius tlans si*s .l/o;n<- 
nienfa scpultralia ct inscri/iUoHCs, assm*o (|uo I’événo- 
nicnt out liou anno posl naium Safvalorcnt l'L). iJ. 
XXXIIl. III nrm. (XiohrÌK. (Juaiil à (’iuicc.iarrlln, dans son 
livi ‘0 Omniiim Bclgii sivc inf'criorÌH (ìcrmaniac rcgiunum 
desci'iptio^ ii mcntionno ((uc I'accìdenl so pi’oduisit au luois 
d’octobrc 1533, sans íi.vcr de datc oxsicte 
D’autríì part, N. iKí WoerU daus Ìa (‘hrtini/chc ran hcl 
gcdcnckwaerdidoile dat In dc Ncdcrlnndcn is roort/cvalleny 
adople aussi la dalc du 0 uctobi'c: 

Op dcn scstm octobris soo ick bcmcrckc. 
sach men ont.'iicrcn onscr y’routccn Kcrchc 
Dans la Chi'oni/ckc ran dc Ilcrlotfhc.n cttn lirahani, 
Van GoidUsonhOYon. ((ui pubiiait soii (>uvra**r(> (*n KHhh 
n'cst pas plus cx()iici(o ct so boriK* aussi ù (larlcr du 
mois d’oclobrc. 

J. 11. Gramayo, ù sou lour (Antrcrpittc anlinuitalcs), 
rosto (lans le vaj^^uo, cn nc raisjinl mention ((ue dc rann(*e 
1533. 11 a soin d’iiidí({uor r(ue scs roiisei^^nomonls sonl 
(misés dans roìuvro poiíUriuo do Ooriicillo Grapha*us. 

Par contre, Diorcxsons, tlans son oiivra^^o Antrn'pia 
Christo nasccns el o'csccns, im()rimo r(uo nnno iíKìH, 
!) octobris hoì'a undcciina noctnrnn dcra.sltiia. fuit inccndio. 
Dans la (jrando Chromjckc rnn Antirvrpen, iin()rimrio clicz 
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Rouvoroy, on aclopte la date du 8 octoJ)re. Enfìn, dans 
VAìUtocì'jìíiche cronìjcke, qui cst sig^né F. G. V., et qu’on 
attribuo au chanoinc Ullens, on Irouvo le 6 octobre 1584. 
Cest lo cas do le dire: tot capiia tot scnsas. 

Et pourlant il eut été facile à ces auteurs, au lieu de 
puiser lours rcnsoignoinents l'un dans l’autre, de recourir 
iiux sourccs et do consultcr les archives mémes de Véglise 
Notro-Damc. Ils luiraient retrouvé dans les comptes les mcn- 
lions (luo nous avons déjà reproduites plus haut, et qui 
fìxcnt la dato de l’incendie au 7 octobre 1533: ••dm F//*'* 
dach van Octobcr ». 11 eut été ensuite facile d’apprendre, 
qu’on 1533, le 7 octobro était un mardi. 

Nous l’avons vu, la majorité des auteurs ont adoptó la 
date du 6 octobro ot assurent que l’incendie éclata à 
11 hcures du soir ot méme à minuit. Une orreur d’une houro 
on plcinc nuit ost possiblo et oxpliquerait la discordance 
entre cetto dato du G et celle du 7 octobre, qui est mn- 
soignéo dans lcs comptes de róglise. 

Mais de I’étude do ces différentes citations, il résulte 
quo los divors auteurs, dont nous avons fait mention, so 
sont mutuelloment copiés et qu’il faut fìnaiemeiit chercher 
Ja source de iours renseignemcnts dans le poème du 
secrétaìre d’Anvers Corneille Graphaeus. Cetle pìèce porle 
pour titre Confiagratio templi D. Mariae antcerpiensis. 
EIIo auraìt étó publiée à Anvers en 1534. Sweertius, nous 
l’avons dit, la reproduit. Paquot, à son tour, dans Les 
mònoircs pour sct'vir à Vhistoirc liUét'airc dcs diX’Scpl 
provinces dcs Pays-Bas en foumit une copie « afin que 
l’on puisse mioux juger du talent de Grapheus pour la 
poósie ». 

Malgró ce talent, cet auleur en fixant la datedc l’incen- 
die au 5 octobro, se trompc. En proclamant le ròlo litíroíquc, 
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jouc píU* lu ÌMUir^unrslru Lnncí'lot íi’t'iX‘1 i'l sc«s Inús 
conls compagiions, il exaíiùrc sans tloul<^ rorlfuienl. II 
nous soinble, qu’uno fois dc plus. nous pouvojis de cfllo 
courlo enqu6ío hislorique défíaííor l:i véritó de i’iulaffP íjui 
assure que tmUla Uccnt puciis. 

• 

« * 

Quoiqu’il cn soít, la fabrMjiio d’éfrlise so mil raiiidonioíit 
à l’tjeuvro pour rostaurcr lo.s ruinos Ciiusóos piir rincondic. 
Kllo flt dcjà, dcs ranntie 1533, mi coiitrat pjir dovant hts 
ócliovins d’Anvei*s, avoc Joos van dcr Mecro, aUax Hhiuiit\vn, 
do Terinondo. Cclui-ci s’cnjriijrcii à livror frantto sur (juai, 
à Anvers, lout lebois néccssaìrc jiour los rtqiariilions do 
rOfrlise. 11 devait fournir sans dúlai, les niidériau.x tlcviinl 
soi’vir pour la voiUo tlu Iransetit noiil, puis, pcu api*t*s, 
coux pour lc Uiinsopt sud, ct culln ccux jiour la jrnuido 
ncE ('). 

L’égliso achotait cn mèmc lcmjis lcs pìori'C'S tjuí dovnietit 
étre cmpIo.ycos à la réfcction dcs colonnes de la neC el 
des meneaux dos íonctrcs, puis dcs luìlcs ct d(‘s littlos eii 
bois pour los toiturcs. 


(1) Jtjot van (tci' J/tvre ilie mcn hcei lilau^n'yn rfiu Jh'itrcìntnitJc . 

aengcnotiten hceft íe levcren altiier tAníìcerjien op tcr httrycn ttUc thoml 
oft AouOotfrcA groot endc clcifne /lOctlanniV/i itat sy tUit mcn te tl/tcn nni 
hebben urt locrftT opntaken rondcn gchctilrn crnysìcereke i'wte oick raiulcH 
bcuek vantler xoersercxen Oneer IVvuvcn Kei'ckc. (Aivlilvo,* ilo la 
drftltt. Cajva )'<rum extraordinarum.) 

Dnniilescomptcsde 1533-34 ,00 trouvo enrcre tpiedu bois nécc»<airo luix 
re|taraUons fut ncbeté dans )c Liinboui-i;, ciicx Lninlioi't van Oiiyvclt ot 
Jeaa vanMechcleu; ilfutoocore actiuis dos piori-es blanchcs pour etofftír- 
seie ron de pyieereny puU dos poutros, des lll■(Ioi3‘08, <le In .chaux, otc. 
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Pour fiiiro faceà cos dópenses imprévues, lo ma^istrat, 
011 (líilo du 10 octobrc 153í, autorisu l’église à vondro 
unn partie du lcrnun du cimetière, et à hypothéquer les 
maisons lui appartenant et sìluées au cimetière, sous 1a 
lour, autour do róffliso ou aiUeui’s encore ('). D’autre 
part, Jcs dons aftluèront ot do nombrcux partìculiers con- 
tribuiiront iiu'íjremont aux frais do restauration. 

Du rcslc, les marguilliei's n’avaient pas attendu .raulori- 
sation oíUcioltc, pour s’eíforcer de tircr lc revenu le plus 
imporUjnt possible dcs propriéUis situées autour du templo. 
O’e.st ainsi qu’on construisit doux boutiques dans Je por- 
taìl seiilentrional ot qu’on appropria tous les Jocaux èdiflés 
au miliou dcs conslructions du nouveau choeur pour y 
lo^cr des localaìrcs (*). 


(1) Te ret'cttitpi’u eenitfhen plaetsen op oft ontreiU den der 

rf)ír>'j»r»vr4.’W kei'chen lii;gemle. 

. ende boren desen noch te vereoopenet le verhì/dene ende lot tegeze 

der roorsa'exen kercken ìoeì'klogie opt ooorscreten herckof siaende aen 
den turre emle amiere plaeUtcn op ende ontrent der ooorscrecen kaxhote 
ìiygcnde ende der voorscreoen kereken totí>e?ioorende. (Ĺoeu eiteUo). 

(?) t(c»w Ciaes vanden lìroecke vande elfster logien oft winckel int 

poot'tael die hy in hueren heeft Utatfr; «ocr.xxx st. 

item Henriek tan GretenòroeeK vander tìeelfiiter logien ofl loinekel int 
piHtì'tael die hy in Mieren heeft fsiaers voir ....... xxx »t. 

itcm ilevyfthyenste logie heefl in hueren ffenrick ffaeibosch mei Aibrec/U 

Sdtierde cmle is gesfaen iní nyenwetvk tsiaers voír..v ft. 

item de sesthyenste inde groote calch logie afgesctd hebben tn 
ren PhiUpt vatulen Ketxkhovú met synen geseilen packers xoer xii ít. 

ilfrn de sevenihyenste logie indc selee caick logie verhuert eenen hoeek 
Janne van Loenhout ende Jaeob Piers om haer scoenmakers eramcn mnc 
tc sctlenc isiacrs roír .* 








Mìlìeu du XVl® Sìècle 


Vcrs lc milicu du xvi* sìèclo, los jiKíjots rchiLìrs au 
iiouvoiui chwnr, somlilcnt ùtro ilc/inilivoinunl nhancionnós. 
Ln nécossitó dc crócr dos rc.s.sourcos siiiiplúnicnliurcs, iichmi- 
tuo cncorc lo mouvoinont qiii iivuit cló provoí|uc vorscolLo 
cpoquo par rincciulio 1 * 00001 , cl nous conslatons cliiupio 
iinnco dos Iracos nouvollos do hi próoccuiiiilion do liror 
io plus j^rand proíit possiliic lios torrains ou dos imrnou- 
hles enloumnt i'cglisc. 

Déjà cn i520, nous i’avons <lit pius liaut, on trouvo 
mention dans los comptcs, do houtiqucs qui, (i’aprcs lcs 
indications topogriipiiiquos, scinhlont (ìlrc adossccs au inur 
onconslructiondu nouvcau choeur. Du ixisLo, riinncc suiviintc, 
lc doute n’est plus pormis ot 011 trouvo Irace do quatorzc 
maisons siluécs on cot ondroit. Kn 15:u oí 1532, lcur nomhrc 
semble s’élro miilliplii*, cl olles constilucnt pour róglise 
un revcnu qui n’cst plus h d(í(iaigncr. 

En 1530, on démolit toutos lcs muì.sonnc.lles situces au 
clmelière (place Verte). cntre lo portuiL móridional du 
tmnsept et rextrcmitc du cluvur; on ies rctnpluco par 
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uno sí-rìc dc ItouUfiues nouvclles, qui sont immétliatemenl 
iouées ('). 

Dcs lors aiissi, ìl est fait mention d’une nouvelle échoppc, 
s’appuyanL contro rannexo scrvant de chambre de réunion 
pour lcs aumóniers, vers rextrémiie de la cliapelle du 
Saint-Sacreinent ct, pour la pvemière fois aussi, on cons- 
tato rcxistenco d’uno houtique, sise sous la petite tour (*). 

Hicn plus, les maisonnelles quí s’appuyaient contre 
l’ancicn clioíur ct qui avaiont ótò occupées par les ouvriers 
pcndant lcs travaux du nieuio toerck, furent de nouveau 
npi^ropriéos ct louèos. El ainsi, à cetto èpoque, on constate 
roxisloncc dorriòro lo choeur, de deux rangs circulaires 
ct i)aral]òle.s do maisons, louócs par réglise, contro le 
nouvcau ot contrc l’ancion choeur, tandìs que les bátiments 
((ui s’ólovaicnl sur lo lcrrain compris cntro cos deux ran- 
gòcs, uu centro dos consti'uclions nouYelles, élaient oux- 
incines occupós par divors locaLaires. 

* 

Notons qu’au milieu du xvi® siècle, à la suite d’un 
édit impòrial, toutes lcs propriétés de réglise furent frappóes 


(1) 15S0 — Ont/iiiick ran andm' stoffen. 

tícifì on//‘anpen xan ifcc.'dcr CornctUsfH mcdicyn in dc (Uekcnye van 
tier iifíutscten ffccomcn randcr ouder toffien tsamen. ..... xHi ?t. 

Los comptos des aanóos 1540 i 1543 maoqueot. 

1543 — Ont/nnck va*ulen ni/euxeenlogien in tle suì/tjyde vanden kereken 
utel oirk svkn'c huysen. 

(2) item tlc txn'sic lùyU o/t iclnckclc naest tlcn abnossenicrs camerken 
tresltcrtcrt. 

ilctn den ricrdcn toinckel dacr naesl ondcr den cleynen torre. 
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tl‘un impńt f[ui fut cnìculó au (lcnlor X. Los romjjtes dc 
rannéc 1513 cn conslalont lo jìa^emcnL ('). 

A partir do l’annéo i547, nous no ti'ouvons plus inenlion 
dans les recottes dc locatìon dcs muìsonnottcs accolóos ù I’au- 
cien chceur; elles avaícnt siins douto disparu. Toulos los 
propriétés entourant l’éfflisc. sont coinprises dans un scul 
posto, qui compto: dejmis Jii í?randc tour jusqu’au porlail 
septentrionaJ, Imit magfasins do diífúrcntos dimonsions; do 
I'autrc cótó du j)orlaíI. doux houtiqucs; un )^>'ran<l ct un 
potit báUment au contre du tro’c/f; douxo bouliqucs 

situóos dcrrièi’o lo noiiveau clueur; los Jjoutiquos suivantcs 
sont dósignúcs par los leUros dc ralphabct; cnlro la 21” ot 
la 22* bouliques, s’ouvro renlróo do la cryjjlo situtíc sous 
le nouvoiiu chfleur; los 22® à 28® boutiquos s’ctendcnl 
jusqu’au porlaii mcrklional; une potile bouUquc conlro la 
cbambre des aumónìers; qualro l)OUtiquc.s à roxlrómiló 
de la chapelle du Saint-Sacrcmcnt jíisfju’à la j^ctito tour(*). 

L’annéc suivanto on construit unc socondo bouliquc 
conlre la petito tour, puis on (*Ieva de nouvc.imx bàli- 
ments sur le terndn du werck dcux dc ccux-oi 


(1) tíem noch belaelt tU‘r selrfr kfj/itcrlyrhtí inttUvtj/t don thynulen jh'h- 

níncA te teetcne ran sekci’vn loi/ien >ytntumintí tU' kovke tier svlter f{ibri/ke>t 
toebehooroule. . xxsvl % xv i-t. 

item sekerc huyscn dc fiibri/ken tuebehotn'wule stncnite in de tuM»‘tsi/ile 
der> seivcn fàbryke. 

... zekeren nyeutccn xeinckelen staende aeJder den hnnycti choor tU'V 
fabryken ean onser xrouvecn tiiebehooìvntle. 

item sekere nyeuree ioyicn in de znyisyde vnnder kcty’/nrn. 

(2) Ontfanck tan loyien ende xoinckolen rotitsuin dc kcrckc ttei/imiewii: 
aen den toirne nóertxoaert guende. 

(3) itcMi fíans en Adam O'ools vaníle nacsten xcinkelc tte/fens d/HirUud 
oon den tooren daer suyticaert. 

ilem de sxccrtxoerkers xuinde plaetsen opt nieìnoiccrck vlí ® v at. 
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furcnl úílinós uux frais dos locataires, mais devinrent 
propriétc do r(<glise (*). 

lín 1548. la fabriquo d’égliso fit construire un magasin 
pour y Iraiisportcr tous les inatériaux qui encombraient 
lo niouio werck ot s’accumulaient contre l’ancien chceur. 
En uiétne toinps, on y transfórait aussi la réserve de bois 
et do iiìerros qui romplissait le magasin situé au Vieux 
Marchó au BIó, co qui pormettait de donner ce dernier 
cn location à Krasme Schelz, pour une durée de huit ans (*). 

Un an plus lard. lcs dcux úchoppes qui avaìent été 
ainénagécs danK lc portaìl nord disparurent. 

Kn 1540, la jouissancc d’une partie du lerrain du nou- 
voau chu3ur fut donnco lemiwrairement au locataire d’une 
des houliqucs adjaccntcs pour y dóposer dcs caissos CO. 

C’esl cn la móme annce quo l’on trouve pour la pre- 
miòro fois unc dcs muísons situúcs autour de régliso, 
dcsignco par son cnsoigno. 11 s’agit dc la scconde bou- 
tiquo qui, antcneuromcnt, ctait marquéo D, et qui dès lors 
s'appella hei zioarl schacp. 


* 

• ♦ 


htUte ỳaer tftxn'l vyff gnlden voer Ucee logiondie ayophaer 
coiHen gemaecht ìiailden dìoelck bleren der kereke affckeyen winde 
xoerseydc plaetse. 

(2) í(t'm art»w XLVm hebhentle keì'ckmeesiersdoen m tkan ccnnieuyoe 
logie ojrt /wí rtùficí? wei'ck ende den choor becryen, ende om die oude 
logie tegen de xoelfìsrs over te ruymen ende íegen vart hout ende steen 
entie voirscreven logie gereparcert synde soo heefl Srasinus ScJiettes de 
setve logie vi huren genomen een termyn i>a« aehtjaren lanck ingaende 
bamisse XLVIII tsiaers vocr 7« cnde vyflleh guiden, faciunt xxxtìÌ 

(3) itcmden XXVItnlteeftJanVa'meercn metten pletsen den nieuioe 
icetxk om zyn casse ie setten. 



- 304 — 


A parlir de rannée 1550, los tninsformations so mulU- 
plièrent. Prosque cliaquo annúo on rcnconlro la mcntion 
d’agrandissements ou do dúmoJiLions qui modi/icnt saiis 
cesso la pbysionomie dcs abords do rógliso. Nous nous 
bornerons à citer les principales: 

En 1550, c’esL la petito boutique, dwhickelken^ adjaccnto 
au portail septentrional, qui ost convoptio cn maison, et 
Jes deux bouUqucs sìtuéos dorrìòre Je clumir, lcs sfqitiòmo 
et Jiuitiòmo, qui sont transformòos ot loiiòcs à trois 
locataii'es. 

En 1552, les babitations entourantrògliso, scmultiplicnt; 
on compto trontc cinq majrasins, ceux qui sont accolòs 
contre la partio soplentrìonalo du nouvoitu choour sont 
pour la premièro fois désignés commc ImuUqucs pour 
vendre du lingc, lywaet winckele. 

En 1553, une nouvollc sòrie de boutiqucs cst bátic dor- 
rière le choour; Tune d’elle sert do local lcs jours do 
marché pour ies mesurcui's jurás (0. Pòs cetto òpoquc 
aussi, los cnseignes so multipliont; iious i'onconli'ons los 
maisons appolòes Sintc Lucas, Sinic Marcus^ ctc. D’autrcs 
maisons, dont jusipi’ici In facadc òtait on bois, sunt déinolics 
et roconstruitos par lours locataircs. 

De 1555 à 1560, on transforma Jcs Jioutiiiucs consiruilas 
pròs dc la chapollo du Saint'Sacromcnt. 

En 1562, la lioutiquo siLuòo sous la frrandc tour, òtait 
louée au libraii'e Jcan Uoclants, qiii rccut cn meinc Lomp.s 
raulorisation d’ótablir, sous Ic portail do rcntròo ‘prìnci- 
pale, des óchoppcs placòcs dcs dcux còtòs dc la porlc pour 

(1) fiítfio winkehf wor Mr. Peter Vtin Dttíe aen tlen houck bcijinnentle 
tta nieto teei'ck toe. 

íuU marct Jtìtye, buíflen merct da(fen te tfcbnujcken. 
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y ólaler los livres riu’il offraib en vonte C). 11 jouit de 
cotte ìnstallalion priviléffìée jusqu’en 1571 (*). 

1)0 1571 à 1580. ílc nouvelles boutiques remplacèrent suc- 
cossivomcnt les ancionnes Ilnose passa pas d’années sans 
que (lans los comptes on ne trouvo tmce de roconstructions. 


« 

« « 

Lc voisinajfo do la tour n’était pas sans présenter par- 
fois quolque danger, ct déjà alors, il arrivait qu’uno pìerre 
déUichéo dcs íralerios supóríoures, tombàt sur les maisons 
adjaconlcís on y occasionnant do sórieux dégàts dont la 
ré|)aration incomliaìt à la fabriífuc d’óglise (^). 

D’autrc fois, cotto dcrnlère était forcée de s’opposer à 
des travaux que des localaircs exécutaient sans autorisation, 
ou bion oncorc, d'cmpòclicr quo les occupants dos maisons 
n’alla([uent los murs do róglise ('*). 

Puìs, on corUdno.s circonstancos, survenaient des évóno- 
monts forluits, occasionnanl dcs dópeusos impróvuos. Tol 


(1) Otulcy ilen thoren oncoemende íte nort 3]/de van de kerek. 

iiein Jan Itoelanls boeckvercoeper van den erste toinchel onder den thoren 
mei bcytle aj/den xan den portael tn( incoemen vander kereke teiaers 
halff ... ▼ii 

(2) Uem Jan Boelans boecktercooper vanden eersten loùtekel onder 

den toore sonder bej/ile de syden tn( incoomen vander kercken ingaende. 
Jftannis pmxime .. xy st. 

(3J ISSft ium belaelt Jan Rtieíanl van een gat te stoppen van een steen 
die gevallen was ca»iíl«n toren doer tach txin j^'ncn toíncAeí . . ii at. 

(•1) ium betaelt M* Petíer ende ií* Frans derffreyders voir de visifatie 
by hem lieden tot ttoee reysen gedaen ten huyse van Claes Slerckt die inden 
muer vander kercheix huyse totU meísen ende (y»n«)*en • • • ii et. vi <]• 





fut, par cxcmplG. lc cas pour la lciniH'lc qui pciidanl le 
mois de janvíor causa tlc noiahrcux thVàls ('). 

Os mésavcnturos (livorscs n’ólaiont pas sans nroasion- 
ncr k rógliao des diflloulUís dont parfois la solution 
n’óUiit gucrc aisóe. 


C’ost à rópoque (juc nous vonons do parcourir que 
doivent apparlcnir lcs raros v(*sti{,^‘S subsislanl cncoro des 
maisons, bùtios au xvr sicHrle, auUmr * ^ la calliótlrale. 
Nous cn donnons ci-joint doux níproduc.tions. La jinunit'.ro 
se rapporto ò unc maisonncltc .siluóo au maiThó au Lìiiííc, 
pròs de l'cnti’ce scplcntrionalo du róglise, KHo s’ajipuyo 
contre lcs murs dc la chajicllc Saint-Anloinc. La iuodc.slc 
facude a útc pi'csíiu’onllòromenl modcrnís(;c. 11 ncsuhsistc 
do la priiiiitivo conslruclion íiu’unc luc4irnc à r(*dciUs. Mais 
c'esl dans la jiarlic adjaccnlo au.x luui's dc l’ij^Iiso rpi’on 
pcut lc mioux sc rondro conijito dcs jmojmrlions réduitcs 
dcs bouliqucs dc cettc éjMxpm. Quand du hauldo la galc- 
rie, (fui surmonto la chajHiUu voisíuc, on oxumíne cotto 
cour minusculc, cntourúo dc souj)^ons dc bùtimcnts sans 
profondcur, surmonlòs dc toiturcs aijfutis, couvcrlca d’ardoi- 
ses, on couiprcnd comment il (ítail possiblc dc conijitcr un 
si grand nombi’c do boutiqucs formant ccinluro aulour 
du temple. Lour surfuco clait d<*risoiro. La photographio 


<1) ítím dtn III* in fidfì’uario anno Si soo syntU kúrekmsssisr geaccoirdssrt 
vosrscrstsn Adriasn PuUrs acngatnds ds grotns rsparatien dis aen 
thul wrpus vandsr ksrken snds ksrcksn /ingssn geoatisn u>as doer dcu 
grootsn winl in j'anuoju'o issilsden. 
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quQ nous avons fait annexer ci-contre, permeltra de se 
rondre compte des dispositions intérieures de cet immeuble. 

La sccondo plancho reproduit les facadcs de trois bou- 
tiques du marclió au Lait. Eilos ont également conservé 
Jours toiturcs couvertes d*ardoises, coupées par les lucames 
caraclérisliquos. L’uno d’clles mèmc possòde encore ses 
fonólrcs primitivcs avec croisillons en pierres. Ces bou- 
tiquos ont tout au plus un mòtre de profondeur; eJles 
sont udossóos au jardin surélové de la cure, dontles arbres 
ombragcnt leurs toits. ot leur facade postérieure est formée 
en partie par le mur d’une des chapciles absidiales du 
nouvcau choeur do 1521. 

Malgró les transformations qu’ils ont subies, ces vélustes 
bàtiments donneront une idée plus exacte des constructions 
du XVI® sicclo, quo lcs gravurcs anciennes qui foumissent 
une roproduction si imparfaite de leur structure et de 
leurs proportions. 


Les gravures et plans 


Les tableaux 


On so demandera pcul-étro s’i\ n’cxislo plus d’ancicnnos 
vuosdo róffliso Notre-Damc, ponncltant dc screndrc conipto 
par des tómoìg^nagos ffraphíqucs contcmporains, de la phy- 
sionomie exacto aux siòcles .pasaés dcs ahords du lcmplo. 

Ccrtcs on on retroiivc; ellcs sont mòmo fort nombrcusos* 
Maisnous eslimons, qu’au point dc vuo dc la íìdólitó, cllcs 
ne peuvent nous èti’o quo d’un secours bicn minimo. La 
plupartmòmo no fournissont (fuo dcs clonnòcs imaginairos, 
ct celui qui voudrait y puiser dos renseigneincnls sù.i*s. 
so heurterait le plus souvcnt à )a fantaisie. Un travnil 
enlrepris en utnisant do parcillcs sourco.s, ne pourrait sendr 
qu’à propag’or dcs donncos inoxactes. Pour s’en convaincro, 
il suílit d’appiiquer au.K g^i'avui'cs ct plans lcs indications 
puisées dans les comptes dc ròg:liso. Ccs dcrniòres sont 
rigourousement fidèlcs; nous l’avons dit, ellos constituent 
on quelque sorte la pliotograpliio do l’ótat do chosos, 
constituíS aux dìvorá 0 .s òpoquos do rc.xìstonco do réglisc 
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Mais ccs rcnscifenncmcnts nc concordent généralement en 
rion avcc lcs reproduclions gravées, dont U existe do si 
niultiplcs variélcs. 

Uion plus, on óUidiant comparativeniont les estampes de 
rópoquo, on est vìlo frappé do la dósinvolturo avec laquello 
Jos gravours copiaiont serviiomonl les oeuvrcs de leurs 
dovanciors. Kl ainsi ii scíaìt, que dans cortainosgravures, 
on rcniarquc dos partics entiòros einpruntóes à dcs pièces 
plus ancieiines. lUcn n’y est modifté. II en rósulte parfois 
quo dcs vuos dc monumonts sont óditées à une époque, 
où depuis longlomiìs, ccux-ci onl dìsparu ct que des transfor- 
malions iinporUmlos, opóréos Uepuis do nombrouses années, 
no sont pas portées sur dos plans gravés plus tard. 

Dans corlainos circonstances, très peu nombreuses, les 
gravuvos ancionnos sout surtout intòrossantos; elles ofTrent, 
au point do vuo piUorosquo. des indicalions curieuses. et 
si parfois ollcs no |>cnuellont pas dc se faìre une idée 
oxiicto do cc ({ui rcollcinent existait, cllcs aident nòanmoins 
à so rendvo compto do ce qui vraisemblablement auraít pu 
se rcncontror à rópoquo do la pubUcation du documont 
graphiquo. 

Los plus ancions plans de la vilJe d’Anvers, drossós sur 
uno écliollo assez grando, pour pormettre d’en òtudicr tous 
lcs dctails. no romontonl guòre plus haul qu’environ la 
moitió du XVI* siòclo. Sur celui de Virgilius Uononiensis 
éílité cn 1DC5, la cathcdralo apparaìt ontièrcment isoléo. 
Prouvo manifcsto du pou do fldélité de ce gonre de 
Uocumonls. 

Dcpuis lors. les reprósentalions grapiiiques se muUiplient. 
Ge sont dcs plans parcellàires. sur lesquels l’église estvue 
en raccourci, oi'dinairemcnt du còtó do rabside ou de la 
fat^do niòridìonalo. D’aulres íois, ce sont des raprésenta- 
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tions pilloresqucs du monument. II suíRt dVtudier Jes 
détails do la tour sepienlTÌonale. poiir so rondrc coinpto dc 
a fantaisie qui a lo plus souvcnt pi'Osidíi à roxócution 
do ces estampos. 


» 

« « 

Les plus ancicns plans pitloresfiuos datant cnvii*on dc 
i’annéo J6C0, ont étc cxócutés avant hi construcUon du 
nouvol hótel do villo. Voici, par oxempio, celui qui parul 
à Romc, imprimc chcz Glaudius Ducliclti. L’absitlc do 
róglìse est cnlource d’un haut nmr <iui sciiihlc crénolé. 
Un second mur cii*culairo fonnc un circuit oxtéricur; il 
est plus bas ct {lourrait 6lro coniposó dc maisonnottcs. 
Une grando maison s’ólàve contro lo transopt nord, à rinU:- 
rieur de renceinto; uno seconde, plus pelile, cst acadée 
au transept sud. 

L’oxplication du mur cróneló, qui i*ci)araít sur plusieurs 
plans, ost aiséo. Sur les premiòre.s gravurcs, on a roprc- 
senté lcsmuniìlles oxtéricurcs ílii nouvcau choìur do 152i. 
Celles-ci sont formécs d’unc rangúo circutairo do haiUs 
ct pnissanLs conlreforts, enlro lesquols onl óté consLruiUs 
les murs dos cliapellc^, dont ia hauteur n’attcint copon- 
dant pas celle des conlreforLs. La reproduction peu tídòlc 
de cetenscmble a tíni par consULucr, aprcsquclquoscopics 
succcssives de pìus cn plus fantuísistcs, un mur surmontó 
do créneaux. Celte disposíUoii se devino déjù dans lc plan 
de Virgilius Bononiensis. 

La disposition rcolle se trouvo parfaitemont ótabliedans 
la vuG do 15CC, qui so trouvo rcproduite dans rctudo do 
P. Gènard: L’éQllse Nolrc-Damc, ot dans uno aulro bro- 
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cburo (lu mémo auteiir: Véglise Notre^Dame et le projet 
d’agrandis.'iemcnt ilc cc icmiilc. 

Si l'on oxiiminc lo plan do 1567. intitulé « Anlverpia»», 
on y i*cli*ouvc lcs dcux inurs circulaii'es entourant l’abside. 
Mais cettc fois, contrc lc chevet du chosur, se dislìnguent 
dcux grandes inaisons, irois autres flanquent le transept 
sud, uno dcrnicro s’élòve près du transept nord. 

Kn (itudiant un iilan drcssé d’aprcs une orientation diffé- 
rcnlo, par oxcmplc, coluì de 1572: « Anivevpia nobile in 
Brabantia oppuhtm » on aper^^oit distinctement uno mai- 
sonncllc ])ussc sous la pctítc tour, une sórie de dépen- 
danccs sosuccédant contro ia cliapelle du Saint-Sacrement, 
une inalson occupant i’cmplacement actuel des bureaux 
do r()^lisc, ot un cci'clo de pctitcs boutiques. semblant 
accol(.)<ìS au mur ([ui cntourc i’absidc. 


» 

« « 

Lc grand pUm panoramiquc, oeuvre do George Hoefnagel, 
gravíí on 1571. no diífòro pas sensiblemcnt des pròcédents; 
lo ccrclo dos maisonnottcs cntouranl le choeur s’y relrouve. 

Au t>oinl do vuo pittoresfiuo, la vue do l’óglisc, insérée 
en 1010. dans l’ouvraffo dc Scribanus : Oì'igines antvcì'- 
picnsium ot intilul (‘0 Tcmx>li D. Virginis Mariac vera 
dclincatiOy cst beaucoup plus intéressanlc, nous en don- 
nons ici une reproduction On rcconnalt contre la grande 
lour du nord ct ontro lcs contreforts de la pelite tour, 
los logien sans ctagos. percées d’une porte entre deux 
vilrines. que surmonte un auvent. Le long des bas-cótés 
sc succèdcnt dcs bátiments peu (Slcvós à gábies triangu- 
laires, éclairós par des fcniìtres griUòcs, dans la facade 
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desquels s’ouvront quclcjues portes. Le transcpt mériclìonal 
cst íianquó perpondiculajreracnt d’un bátimcnt à étage, 
puis, bordant la placc du cÌmeUòrc, s’clòvent dos maisons 
à un ou dcux étages; lour rez-do-cliaussée osl occu|K! 
par des boutiquos dont i'òtalage est protégó par un auvont. 

Dans lcs gravures du xvir siècle. les bàliments accolòs 
à la facade des deux tours. sc sont transformés et ont étó 
siirmontés d’un òtago. 

Si mainlenant on examino les vues clu siùclo suivant. par 
exemple. celle que grava J. B. Jongelinc, on retrouvo los 
boutiques des tours, ayant su))í do nouvclles modiílcations, 
telles qu’adionclion d’étages supérieurs ou do loitures cou- 
ronnéos de lucarnos à redents. Au commencement du xix* 
sièclo, et entre autros dans les eslampes gravces dòs 1813, 
par Hunin, les fa^des se modcrniscnt, ct bientót apparais- 
sent les vitrines à encorbollement, divisòes en multíplos 
petits carreaux. I)e ce dernier lype nous avons íait rcpro- 
duire uno estampo qu’on pout voir au commcnccniont do 
celte étude. 




Nous pourrious contìnuer pcndant bicn longLemps cettc 
revue descriptivo, U\nt les plans ou vues dans losqucls so 
retrouve réglise Notro-Dame, sont nombreux. àfais paroil 
travail nc serait d’aucune utilitó sa valeur documcntairo 
étant pour ainsi dh'e nullo. 

Toulefois, nous dovons avouer que dans cortains tabloaux, 
nous avons rencontró un plus grand souci d’exactitude. 
Au muséo dc Bruxelles, par exemple, est consci’vòc uno 
toile, longtemps attribuóo à Breugel-do-Veloui*s, ct rangéo 
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aujounriíwi dans la catcgone des oeuvres, dont l’auteur 
íist inconnu. Kllo roprésonlo la Pródication de saìnt Norbort. 
A l’arriòro-plan do ia coinpoxìlion so dcssine l’égliso Nolre- 
Damo. Lt'S l)àlimcnU4 (jui ronlourcnt, somblonl avoir ótó fidò- 
Icmonl copìós, ct i’ensomblo permet parfaitemont de se rendre 
comjìlc do la siluaLion tellc qu’ello était exactement au com- 
mcnccmoiU du xvii« sicclo. On y voit derriòre rabside les 
munviUos inachevóes du nouvoau choeur, que dépassent 
les conti’cforls, landis (lu’on retraite, apparaissent les toitu- 
rcs des liàtiments s’ólovant au milieu du ntcuw werch, 
Tout lo C(>tó meridional du cliceur et lo bas-cóté, formó 
jiar ia chapolio du Saint-Sacrcmcnt, sont cacliés par des 
scricH dc maisons à étages, de liauteurs ínégales, dont 
los roz-do-chaussòos servcnt de boutiques. Conlre lu tour, 
dcs construction.s ba.sses s’abritont entre les contreforts. 

Au musóo (l’Anvei's. uno petito toile, appartenant aux 
collcctions du Stcon, dato do la fin du xvi® siècle. Contre 
la chapcllo du Saint-Sacrement s’ólòvent clairemont des- 
sinóos ct minuticu.soment reproduitcs, lcs huit maisons 
bàties pondant lo r<^imc protcstant et qui donnèrent lieu 
à divorscs conlcstations judiciaircs, dont nous parlerons 
plus loin. 

Entìn, divcrs tableaux, conservés dans différents musées 
ct collcctions, móriteraient d'ètro ótudiés cn détail, vu leur 
apparenco .sìncòre. Nous sommes pei'suadé que pour lcs 
cxécuter, lcs ])einlros ont fait dcs éludes siir place. Au 
l)oint do vuo (locuinontairo, rintérót do beaucoup de cos 
oeuvros cst róel, et dans tous les cas dépasso de loin 
colui qu’offront dans co móino ordre d’idées les plans ou 
les ostampo.s gravèos. 



Le régìme protestant 


Les protestanLs, pemlnnt Ja scconiìc niniUó <lu xvi" siòrlc, 
s’étaienl à Anvcrs emparés du pouvoìr. Go fut lc slj^no 
de la persécuUon pour tout co (lui apparlcnait à l’éírliso 
catholiquo romaino. iJcs 1578, los ordres rclifrioux avaiont 
été oxpulsés dc la ville. Dcpuís co momcnt, ias voxations 
dont eurent h souffrir les callioliques s’acconluòronl cliaquo 
jour jusqu’en 1581. C’est poiidant Ic cours do cclh* (Icrniòro 
annóe, qu’aprùs de nouvellcs dòprúdatiuns ((ui rai^pclaienl 
celles commisospar ios iconocla.stes cn J50G, quo lo l'‘juilict 
l’exercice du culte cuilholiijuc ful dòfondu à Auvci*s. Aii 
mois d’aoùt do la mòinc anncsi 1581, lcs protcsUmls prironl 
posscssion dc la calhódraìo. quidovint loccntro de. rcunion 
de la faction calvinislo. 

Une commis.sion avait élò iioinnìée par lc nui^istral avcc 
mission d’adrainistrcr les hicns cnlcvòs aux ordrcs rclì* 
gieuz. Mais à la suite dc lu paìx dc rcligion, un comllú 
de six membrcs, dont dcux caiholiquos. dou.x calvinislcs 
et dcux lutlráriens, fut chari^é, par dòcision scahinalo du 
1 sopterabre 1570, dc pi’cndro lcs mosui’as quc comportait 
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l}i siluaLion. O coiniltó. dans le sein duquel losmembres 
calholiques no pouvaient naturollement jouir d’aucun pou- 
Yoir cíllcace. avait décidé de faire procéder à la vente dos 
bicns siiisis. Toulefois, par édit du 7 octobre 1679, Alexandro 
ilc Paniic, au nom du roi, s’opposa à ces projets, décla- 
rimt nulln cL d’aucuno vaJeur, touto vente de biens ecclé- 
siaKliquos. 

La ddfenso royale ne dovait pas arréter longtemps les 
protoslants. Lcs lo mois do fcvrier 1580, le magistrat 
ordonna au coiniLó spccial, den gecommitlecrden totter 
locKÌvhl endc adminislralic vande gcesiehjcke goeden, de 
fournir, siiits plus tarder, l’inventaìre de tous les biens 
ciiclcsijislìqucs ('). 

Pour la ciiLlicdralo, cot invenlairo íut dressó par un 
rcncgiil, llciiior van Pitson. Cette pièco fut plus tard 
consoiTcc par lc Chapiti'o; cllc est intitulóe: Status bono’ 
nim cKpìlHH jìer Iiegnei*u>n mn Pitsen clcìùcnm rcbellum. 

L'cglisc, ù partír do co moincnt, spolìée de ses biens, fut 
privóe íic scs i'ovcnus, ct los comples annuels iic rensei- 
gncnt plus aucune rocetlo de ce genre. Dòs 1580, le tréso* 
ricr sc borne à inscrire une courte note: FoiUen van 
hHyshHO'cn indc mícrgaende rekeninghen onifanghen ghe- 
rcekcnt ende. htj ons nict onifanghen. 

* 

« >0 

Sans Lonir coinpto dos prescriptions royales, le comité 

(1) Sur cettd póriodu si ti'oublóe de ootre histoire locele, it y e Heu de 
consultdi- les ouvrujies do DiKRCxeicNSt Anto«v?ía Chrísto ixascsns tt ergscens, 
— pAPKBitociiius AmxaUs AntotrpisMss. — Mkrtbns et Torps. Gtsohit- 
dtnis oan Anaott'pen. 



de liquidation cles ))iens ccclésiastirjues, qui siéj'oaíl dans 
une des maisons l)áties dorriòre lo clioeur do la calhédralc, 
dans le nieuw wc7*ck, continuail á proccder à la vonto 
des propriétés enlevóes aux églisos et aux couvents catho* 
liques. Le2avril 1582, parut un nouvol édit royal, faisanl 
connaitro que toutes les ventes de ce genre étaient nuiles 
ipso facio, et que les contrats passés à ia suite de ces 
opérations ne pouvaient, en quoi que cc soit, portcr atteinto 
au droit de propriété dos légitimes possessours 

Toutofois. cos resti‘ictions n’eurent aucun eífot à Anvers, 
et mèmo pendant )o siògo. lo magislral crut bon, par 
décision du 10 janvier 1585, de réorganisor ie comitó des 
biens ecclésiastìques. li cróa un trúsoricr, auquol il donna 
comme assistanls un teneur dc livros, un caissior ct un 
commís. 

Lcs propriétés qui entouraient l'ègliso subirenl lo sort 
commun et furenl aliénées. De nouvelles boutiquos s'ólc- 
vèrenl rapidement, mome sur le terraín du cimetièrc, tandís 
quo d’autres acquérours dovinront proj)rìclaìtH?s do par- 
celles de terrain sur lcsquelles ils batissaiont des maisons 
dont la propriótó dovait rovonir à )a villc, apròs un certain 
nombre d'annóes. 

Comme nous le vorrons dans l’invonlairo dos bions 
réclamés on 1585, c’cst à parlir de 1581, ob pondant cetto 
année surlout, que lo coinitó dos bicns ccclósiastiques còda 
la plupart des maisons cntourant )a cittlmdralo à divors 
particuliers, notamraent lcs 20 mui, 22 scptcml)re, C et 13 octo- 
bre 1581, 7 décombro 1582, 7 janvicr ot U fóvrier 1583, otc. 



Rétablissement du culte 


Après uno annèo de siègo, lo bourgmestre d’Anvers, 
Marnix do Sainle-AIdegonde, capitula et ouvrit les portes 
de la ville au duc dc Parmo. La reddition eut lieu le 
i7 aoùt 1585. A ceLIe occasion, un traìté fut concìu et 
signé par les deux parties. Dans cette convention, il íut 
stipulé que tous lcs bions ecclésíastiques qui avaient été 
confisqués, soraient rcstitués à leurs légitimes propriétaires. 
Des commissairos spéciaux devaiont oxaminer quelle serait 
Ja procèUure à oinployer au sujet des maisons ou autres 
bùtímonts, construits sur les terraíns, dont avaient étó dépos- 
scdès los cglises ou couvonts cathoUques. 

Voici, d’après lo toxto fran^ais, reproduction des deux 
articlos de cet important traitè» se rapportant aux biens 
ecclèsiastiques ('): 


(1) A Anverd. De rimprimai'id da Cbmtopbla Plaatìn. M. 0. LX.KV. ìq>4». 



ARTIGLES I ET GONDmONS DU | tra.icté paict rt 
CONCLU BNTRB l’Altesse du | PRINCE DK PARME, Plai- 
SANCE &c. I LIKUTENANT, OoUVERNBUR & CAriTAlNK I 
GÉNÉRAL ÈS PAYS DK PARDEí^A, AU NOM DE | SA MAIESTK, 
COMME DUC DE BrABANT, 1 & MaRQUIS DU SaINCT EmPIRE, 
d’unepart; i & LA viLLE d’Anvers. d’aultre pabt; lk 
XVII I iourd’Aoust l’an M. D. LXXXV. I. 

VII. 

Que reciproquemcnt le Hoy renirera en ses demaines, biens^ 
droiU & actions; commc aussi feront en tous leurs bicns, 
cictions & Ci'édiĹs, tous Prclals, Collegcs, ChapUrcs, Mona- 
steres, Hospilaucc, lieiiíc picux, & generallcmcnt toutcs 
personncs Ecclesiasiiques ou sccuUbrcs, publiqucs ou prí- 
rées, ayans suiri lc parii de sa Ma^ ou sc reliré cn 2 )ays 
neulre: pour par tout oil ils les trotioo'ont les repi'endrc, 
vendicqucr & cn iouir plainemeni, lihrcmcnt & franvhe- 
ment, commc 2)nynvnnt; oì'Cs qu'ils fii.sscnt vcnduz on 
alienez. Excepté vc qni cst appliqné axuxi fortificaHons 
des vWes,rues, maiT.fiez et anlíres nsages publiqHcs: sur 
quoy se depuieroni conmissaires, reí'ompcfise)' fes 

]yropt'iélaires, dc la valcnr des fonds ou nuUrement y 
oi'donner selon qu'iìs se Irouecra vonvenir. 

VIII. 

Et quant aux maisons ct cdi/iccs basliz dcdens ladilc 
ville snr lcs fondz ct keritagcs vuydes dcs evclesins- 
iiques, dont lesdits d'A.noo'.': ont fail instancc; commc 
c'est un poincl gui ne peuU se decklei' promptement el sans 
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cooiWis.muce tìn cnuse: Son Alieze cn remel la decision 
jmiiHCS à cc f/u'cUe .soU cn Anecrs, guc lovs clle depit- 
ín-a c:)mmissairc.s pour inspcclhn des licu.v faictc, ouir 
lcs purtics inlcrcssècs ci aprcs \j ordonHCì' cquiiablement 
sclon qu'rn lcrmcs dc droit raison lon irouvera sc débooir 
fnire. 


Kn vortu clc cettfì convcntion. la fal)riqiie cróglise de Ja 
cathódralo llt immcdiatcinent dresscr un inventnire de 
lous los Ijions (lont clle avait ctó spolico, afin d'en reven- 
diqiior sans reUu’d la restitution. Cotto pièce est fort 
intéressante, car ellc fournil la liste complcle de toutes 
los inaisons qui, à cetto cpofiue, s'élevaiont auLour clo 
réícliso ('). Kn voici lo rcsumc: 

1® unc maison, appolóe dcn Sampson, située contre la 
grando lour, au marcltó aux Ganl.s. Klle fut venduo le 
7 janvicr 1D«3. ii un libraii’c (*); 


(1) S«u(t can alltìn dm ffotdgn, huysm, gi'OHdm tan ét'vén, 

endit innfcttmmen, mitagaeíUi's d» lasten, eomiieterend* d» faln'ì/eh 
oaa Onse Vvouioén kerok, soo als de seitm is òevondtin tsn daeghe oan 
fracfa«l Uisschen de hoocheyt oati de princs van Parma cnde de stadt van 
Aníu)«i‘pen aengegaen oanttcr date KVII Augiisti 158S. 

Knde eerst nopende de fmysen. 

(2) t(«m een huys gestaen etxde gelegen onder den ^roofon fon‘<>t tan 
Onser Vroutoen tutffens de kerkdueren tegens rtver de hanlsclwemaekers 
a'amen genaetTit UKy Saupso.v, dtoelck in hueren heefì gehadt ifatifieus De 
RicAe voor de somme van sessemestich gttUlens q'aers ende is iselve huys 
gecocht op den sevaxtens ^'ottuarii anno dryenlachentich by den voorscrevefi 
iíattheus de Ricke boechvercnopere voor de somme van hondert vyfthien 
caivíus guldat ende ttoee stuyvers errflich iot betaelinge ende voldoenin- 
ghe oan tott/cA«n coop heefi de voorscreveiì MatUteus boven de gereede pen- 
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2® une maison, connue sous le nom dc (h thien (jebo- 
den. Le locatairc, un cerUin Ivaurcnt l)c Gruys, ravait I)àtio 
à ses frais, en 1576, à condition de riuibitcr gratuitcmcnt 
pendant vingt-qualre ans. lu propricté ilovant revcnir après 
son décòs à l’égliso (*); 

3« une boulique, vonduo le 11 fóvrier 1583. était louce 
à 20 florins par an (*); 

4®unemaison, quo la veuvo do Joan Ba! flt c.onslruirc 
à sos frais, on 1573, ot dont elle avait la jouissancc pon> 
dant dìx>huit ans (^); 

5® une maison qui avait ctó clcvcc, cn 1573, pnr la veuve 
de Jciui Vittens. aux mòmcs conditíoiis quo la préccdonte (^); 

0® une maisonncttc. occupco par Ciaspard do Kcyscrc (®); 

7° uno maison, porlant pour cnscigne: ilen thorcn ran 
den dom van Vuì/(rechi, louòe à 80 llorins (®); 


bj/ hem betaeU bedraeffende hondei’t ffuldenen eens, nnch meer 
bewesen ende ffetiypoíheceert op den voorscreoen hui/se een renle van xeviii 
gulden xvi tt erfflich is seuldich in ja*t txoet jata'ax compt ivxevii gul. 
xii it. 

(1) item een huys daer iiaest ffenaemt dk THiK.'t ukoodbn dwclck is den 
herck ende beiooone uiordí by Laurei/s De Cruffs kotikei'inaeker by xoiens 
ooorsaet istloé huffs betimmeri is ffeieeest op syn cost op eenen ta'mffit raii 
vierentuiiniich jaeren inneffoende de ierste jaer Damisse Xt'* sessents^ 
oentich. 

(2| itsm een loinckei daer naest dwelck in ktteren heeft gehadt Tannehen 
Salomoixs tsiaers ooor de somtni van txointie/x ffttlden. 

(3| item MH hitffs daer naest dwelck bexcoont wordt by de loetlnxoe Jan 
3ai ende heeft tseive ffeiimmert op een Mrmy)i oait achtieix jaeren íiiiii- 
gaendt deerstejaer Sint Jansmisse XVe ende drffmtseoentich. 

(4) item M» hujs daer naest dweick bexooont xoordt bj de toMÍHioc Jan 
Viitens ende heeft íseloe betimmert op eennx íermyn eaii achthxen jaeren 
itxffaende d’iei'SU jaer Sinl Jansmisse Di drt/entseventíeh. 

(5) t'Mm M>t daer naest. 

(6) tMm een huys daer naestffenaemt den thoreix vanden dom van Vuytreehl. 
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S" et O" íl(‘ux maisons, dont le loyer se montait respec- 
Livemont à -11 (■) ot 50 florins (*); 

10® une maison, appclíio de iniyspypc, qui avaít 6t6 vendue 
Jo 20 mai 1581, à Matlueu van den Brocck. moyennant 
payement annuel d’unc rente de 80 florins (=*); 

11" et 12" doux maìsons, fjui se louaient l’une 50 (*), l’autre 
00 floi'ins ("); 

13® unc maison, ayant pour onseigne: de dì*ye bitòkcns 
Elìo élait adosséo au bàtiment qui avait servi de salle 
de rcunion pour lcs maitros do la chapclle de la Vierge 
ot quí, 10114 dc la vonte, quL eut liou le 22 septembre 1681 , 
futvcndue on mènio temps;la moitié en fut convertie en 
chambro et aménagíio pour sorvir d’annexe à cotto maison (‘0; 

14* uno maison, appeléo hcl leeslken; également venduo 
le 22 scj)lcml)ro 1581. L’aulrc moilié do la salle]|(l6sfmaitres 
do Ja clmi)eHo de la Viergo lui servait d’arrière-cJíambre f*); 

15® unc maison, vondue lo 13 octobre 1581 (*); 

10® une maison, quo lo JiJirairo Piorre van Hoorne aclieta 
Je 10 juin 1581 (*): 

(1) c<n liuys daci' »a<s(. 

(2) Mn /itijfs da*r naest. 

(S).«en huys daer natst ffenaemt de ruj/spype. 

(4) een hujfs daer naest 

(5) *««n huysZdaer naest. 

(Oj een huys daer na«s( ffmaemt de drye &tafc«n«. 

Ende is <tK>orjo*tfc«»í huys ntet deen helfft nander ca»i«r« achter syne 
huyse geUffm h«bbende ffeweest de ca*n«i' oantitf cappelmeestei's van Onsei' 
yrauuitf)! ffeeocht hy cf«n ooorsereoen Eans oan Oost. 

(7) ««)i huys daer naest ffsnaemt het Leestken. — roooricAr«t>«n huys 
met Heen helie/it oande camere aekter desm huyso geieffm /itì>hend(^ewee.n 
de camere oande capelmeestei'S der Onser VrouuHtn coorscrsoen. 

«on huys'daer naest. 

(d) een huys daer naest. 
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17® uno boutique accolóo au transept noi’d dc régllse, 
6tíint la dernièi-o de la rangtíC qui s’ólondait doimis la 
fagado do la grando tour jusqu’on faco de la Torffìmys. Kilo 
avait étó vcndue lo 2S avril 1581 (.*); 

18'» dcrrièro ccs mnisons sc trouvait un pclit bàtiment 
ayant servi d’annoxc à la cliapoUo do la Vicrge; il ólait 
lar^'O do 14 picds ct protond do itì. II fut adjiiííó lo 0 
octobro 1581 (*); 

(L’acquórour dc ccs ileux dornicrs bicns útalt le mòinc 
van Hoornc; c’est lui aussi qui nclieta Jo lot suivant). 

10’ do rautrc còté du Iransept nord, so trouvait aussi 
situéc uno boulique donl ia vcnlo romontait au 7 janvicr 
1583 (»); 

20® uno maison nommco de Ronne^ vonduo lo 7 dccombrc 
1582 (‘); 

21® une maison, nyant pour cnsoijfno ígHlde Ci'uijs. Ello 
fut occuime par Jos Jilirairos Joan Trognosius ot nonri Uon- 
ricxssen. KJIc av«iit ótó códée le 7 avrìl 1581, contro payo- 
ment d’une rente onnuollo do 103 ílorins ct 5 sous (^). 

Puis venait oncoro toutc uno scrio do maisons, dont 
voici la (iósignnllon: 

22® de xoiUc rooscy vonte dii 28 avril 1581 (®); 

23® iwce lìondcn aen ccn bccn (^); 

(1) eeit toinckd datar nasst neffiìis dm inffanch oander furke Uffms 
over het torffhuys. 

(2) ten eamfrkeix eerUjds gebrnyckt by de capelmeestn's van Onser Vrou- 
loen capelte breet xiiii ooeten ende diep ontretxt xvi 

(3) eenen winckeí daer aen dander syde tan den inganck tander 
furoAen. 

(4) een huys daei' naest genaemt die sonne. 

. (5) een huys daer naest genaemt ígulde eruys. 

(6] een huys daer naest genaemi de %eiue roose. 

(7) Mrt kuys daer naesi genaemi tìoee honden aen een been. 
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2r í/e coyc^ibloeme. vcnto cìu 31 déceml)re 1582 ('); 

25'* ílc ìciíle lcUc (•); 

2(»® de dryc co'ixiníjhcn (^; 

27® hct triU cruf/s, vento du 14 janvior 1583 ('); 

28" Siní Jan, venle clu 10 juin 1581 (^); 

20" MaUhcHs, venlo du 21 avril 1581 ('); 

30® ilírtrcíí.v, vente du 14 dòcembro 1582 (^); 

31® .S'*' Lucax, vcnto du 14 décembre 1582 (®); 

32® une boutiquo, situéo en face de la maìson du cha- 
noinc Piorre van Daelo, au marclió au Lait, vente du 27 
juilloL 1582 ("); 

33® une bouliquc, uppolóo la inaison des mesureurs, et 
occupóo par floux locataires (‘®>; 

34® à 35" trois petítes boutiques ("); 

37® uno maison adjaccnto au nouveau choeur et élevéo 
en 1574, aux frais do Gérard van Hoes, avec condition 
do l’occupcr gratuilcmont pondanl vingt ans (**); 


(1) Mn hujft <hur naest fftnaemt de corenbloeme, 

(2) een huys daer naest gtnaemt de xeitte lelie. 

(3) een huys daer nasst genaemt de drye coninghen, 

(4) een huys daer naest genasmi heí witt ci'uys. 

(5) een huys daei' naest gpiaemt Sint Jan. 

(6) een huys daer naest genaemt Ste Mttltheiis. 

(7) een huys dasr nacst genaemt Sie Marcus. 

(8) een huys daer naest genaemi Ste Lucas. 

(9) eetten xoinckel gestaen tegens over de httysinghe van xoylen heer Pietei' 
tMin Daele. 

(10) eenen loinckel daer naest genaemt hei Meethuys. 

(11) Mnen t0tnc/(«/. 

Lft rédaction de i’invencaíre prite ici 4 confu&ion. 11 ast possible que 
les imroeubles n"* 32 á 36 n’ótaiont pas situńs iromédiatemeiit contro l'dglise, 
roais au marcbó au Linge, étnnt adossés aux boutiquos du msrchó au Lait. 

(12) esn ìomchtl tegens overe de vooi'tci'even voinckel aen het nieuw toerck 
den ioeleken bevooont wordt by Qeraerdt van Rees en by den selven ftctcm- 



38® une boutiquc ('); 

30“ une maison (*}; 

40® une maison, porlnnt pour cnsoifínc: dcn Savxarilaeìi, 
habilée sans loyer par le chirurgrien Henri Uffelinck qui, 
en 1572, l’avait lui-mcmc reconstruite (-0; 

41® ct 42" (leux boutiques (M; 

43" une maison, (lónoinmóe de dnfc. mmnekena (*); 

44" uno houUque (®>; 

45® une maison, appeléo dcn tciUen cngcl (j); 

40® uno inaison, Olovóo on 1508, par Jean Gysbrccht, 
qui I’occupaìt encoro (“); 

47" à 53® six maisons ot doux boutíquos, ilont^la clerniòre 
s’ólevait à còté do la prison dos auinòniors O'); 

54® à 60" six bouliques ('®); 

01® et 02" doux maisons, donl Micliol Dressolccr avait 
la jouissanco pour toute sa vio ("); 


nio't is gewcést op sijnm cost op tai toinnyn vmjì tmntxck jaeren aangatnde 
Bamxsse XVt ende meretxtseventichx 

(1) een xoinckel. 

(2) ten huys d. naest. 

(3) huys daer naest yenaemt dai SamariUien. 

(4) een winckel d. narst. — eexi xcinckei d. naest 

(5) een huys daer naest yexiaemi de drhe nonnekens. 

(6) een lainchel daa' naest. 

(7) Mn huys daa' naest genaeml den vn'tUn engel. 

(8) eai huys dao' ixaest die Bans Crysbx'echts die tselve betimmert heefì. 

(9) een huys ~ een httì/t — eax hxvjsken — eai huysAai — eai huys. 
een huyt — cenax xoUxckete — eaiax xoinehele naest da\ aelmoessenia's 
gecanekainisse. 

(10) eenen xoinckel, id., ict., id., id., id. 

(11) ixoee huysen d. naest de xoeUk by M' Micfiiei Dresteleer oyn gemaeckt 
op syneìx cost ende op syn ieì>en sonder yet daer voer íe geven, a'go alhia' 
Hoeh ler tyi nia. 
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03» la maison du coin à la place Verle, près de J’entrée, 
ai)pelóo hcĹ ìmys xan nccringhcn, et divisée, en 1585, en 
dcux demeures, louées séparémenl. Ces bàtìmonis avaient 
ótó ólevtí.s on 1575, par Gliarles van Minnon. à condition 
de jouir iU« iinnioublos peiulant vingt ans. sans payer 
(lo redevance ('); 

04" à 71" rautro coin du transopt móridional ótait occup(3 
par dos petitcs boutiíiucs cn bois qui. au nomljre de onze, 
dont doux plus potitos, étaiont adossées à l’église et s’éten- 
daient jusqu’à la tour móridionale. Elles avaient été amé- 
nagéos en 1575 (*). 

75" uno maison avec boutique, sltuéo sous la petlto tour, 
ct nommcc hcl bgbelkcn. Cet immeuble avait ótó vondu 
le 21 avril 1581 (*); 

70® uno maison, siluíío à còló (*); 

77" uno boutique. udossée à la face occidentale de la tour(^); 

78® ot 79° deuxmaisons, situéesàrontrèodu^flpenAo/f. II 
est à remarquei' quo lc jardin, situé au milieu du nieuw 
wercky avait à cette époque son entrée près du portail 
méridional dc I’églìse, où se trouvo actuellement lagrande 


(1) iusm em kuys W9sendn dm hoeck deur vuyl hangt het huys vait 
neringhen Moeaendé ter tgl tieee leooninghen welcke Carel vati A/ńitien 
betimmert heefl op eyn coste voor eetx termifn tan ttointieh jaeren t>tn«- 
gaendeS^* Jane misse XV* vgfíentseoe>\tich. 

(2) item heeft de voorscreoen kercke sehere houte toinchels gestaen legens 
oter de papenschole gemaeet onno XV* ende tyffetxtseteniieh. 

(3) item een ht^s met eetxen xoinchel getxasmt het bybelken gestam d(^’ 
naest onder dm cleynen íorm »on Oní«r Vroutoan. 

(4) een huys daer naest. 

(5) eenen to»«cA«l gestaen onder don thoren tr.gens ooei' de handtschoenm 


eraemen. 



portei íiui ílonno am\s uux Imreaux íln radininíslralion 
faliricicnne cl à )a sorlio \k\ la curc('); 

80" le pnifCììhoff’, avoc la niaison íjui s’y Irouvail. oL íjui 
avail scrvi do lo<-al à la (•(uuniíssiun <le jróranco dcs liiens 
ccclósiastH(ucs (*); 

81® unc maisoiinollo, sise dans lc iu(‘*nic cnclosi*); 

82" lUìc partiodujunlin (lu^w^/c/i/ío//‘, dcrriùro lo cÌHuurcM; 

88 " la porLo ot lo couloir, ahoutissant au jf(ijtcnhoff\ à 
cótó do la iiiaison noininùo hc/ hitf/x rtoi uccy'nujhcìi (^); 

A iiarlir do cctlo ùpof|uo, la situalion nonualo sc rùta- 
blit, c’csl-à-diixì qucrL'ylisc ronlra ra[)idciiiont cn posses- 
sion (lcK bicns (lul )ui avaiont cló (Mdevùs, el dès 1585 
los complCK mcnlioiinenl io paycmenl d('s loycrs. 

Toulcfois, co rùtablisscinciiL dcdniítK luì s’ùlait (las lout 
à fait exéciilé sans difncidlOs ct, cn 15KU, )a falirifiuc dùL 
cncorc notiflcr pnr liuissìor, à lous lo-s locatuires. I’obli- 
galion do lui paycr directcinent les li)yci*s, ot iion iilus aux 
pixícédoiits propriclaircs, (lui avaiont acíiuis lcs iiumcu- 
blcs dos protcstants. Kllc Ht en niùnic lcmi>s (xipier dans 
los rcirístrcs do ^'ùrance dcs Iiions ccclùsiaKtiiiiKis, la lislo 
dcs obligations à cliariíe ilcs localaircs. cni(*c.s pciidant la 
géranco du niairislrat prolosUml OM 


(1) fldn huys gtslam neffms den hoeck oavdei' heìT.hsn t>an onser tnnt- 
xoen amt papenhoff — cm hxigs gestam ne/Jens dm inffauck pcta het 
papen/ioff supdioaeì'ts. 

■ (2) fui papenhofí meite huysinge damvppe gestaen is g^ruyck geioeest 
by de geeommitteerde totte houdinge heur iieden camere. 

(3) een huysken nxeiten een stuek van hoff opt papenhofí. 

(4) seker deel tanden hofí op den papenhoff achte»' dm grootetx choir, 

(5) de poone ende dua-ganck neffent hel hvys van neeringhen. 

(0) i(cm aen Jaìxne Van Dueme stadt dimer de aiTesten tan de 
huyshueren aen de hnerlinghen inder kefxken huysen tooo>idn(td te doeix 
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II ost i\ reiíìarquor quo cct invcntairo iinmobilicr indi- 
quc la comlition des (liverses propriélés, au moment où 
la faJjnquc cn avait cté dépossédée. Des transformalions 
avaiont eu lieu pondant l’occupalion protestantc. Nous on 
trouverons traco dans les contestations judiciaires qui 
naquircnl après lo rétablissomont du culte en 1585. 


besfaen iftt eynde dat d« hueren acfitersíei aende kercke encíe niet tneer 

aende ffherefbrmeerde beiaten soude . . . ‘ .iùi ^ 

lum aen Reyniers oan Eítei'seti tanden extraekt tcyt die boeeken con* 
den ffhedepuleerden vanden gheestelyhen goeden, noopende die laesterhryt 
van(/«n die indei' kercken huysen tooonende, betaeh toir syn 

schryven .. t ‘H ® 





Procès relatif à huit maísons 


Pendantroccupalion prolcslanlG,Ia coininission do^rcrancc 
dos biens occldsiasUqucs, agissanl jiour coinplc du inag^islral, 
no s’títail pas bornéo à vondro lcs propriólcs laUios pro- 
venant do radminislratíon do la callicdralc, muis cllo uvail 
on mémo toinps alióiìc divorsos parlics du cimcticrc ((ui 
s’étenclait autour dc rójrliso. 

C’ost ainsi qno furcnl ]>àlío.s. à ccllc ciKxpio, Jos niaisons 
occupant lo Irianglo de torrain situó dorriòro lo clueur, 
entro lo marchc au Lait, lu ruc SainL-Pierro (d la ruo au 
Jambon. 

Aillours oncoro, furont conslruilcs Imil niaisons ù Wik- 
trémitc du cimetìut'e (placo Vorto), parallclomont au bu.s 
cóté de la cliapollo du Saínt-Saci'omcnt. 

II y a lieu do fairo iciuno rcmaiMtuo importanLo. A cctlc 
époque, les maisons qui, de cocólc, onU»uraicnl réglisc, s’a|)- 
puyaient conlro lo.s murs dos bàliments du tcmplo. Uevant 
ellcs 80 dóroulaít la rue. Lorsquo lcs huit muísons dont 
il est ici quGsUon, furent édifìé(^, on los batil dans le 
cimelièríi méme, la fa^*ado tournéo vers la placc. Dovant 
olies, 011 trava unc nouvcile nio íorinanl omprisc sur lo 
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cliamp dc i’opos, et rancienne rue passant derrière les 
maisons nouvclles, fut convertie cn dèpendances de ces 
mèmes constructions, tandis que les maisonnettes accolóes 
è réglise n’clnient plus utilísócs. 

G’est iiín.si riuo dans les actes conlemporains ces nou- 
vellcs nuìisons sont appelées dc meuwe winckelen opt 
kerckho/f, ou bien encore: do acht huysen getimmert t&i 
iydc ran de voorgaànde regeringen achicr het hcylichs 
Sacraìncnis choor mcUe ercc daer achter gelegcn. 

* 

« « 

Gcs maisons uvuient donc ètó bàties avanl la retldition 
dc 1585, par deux bouríjcois d’Anvers. Jérémie van den 
Hrunde ot Antoínc Slruys. En vertu des proscrìpUons de 
la capiUilalion, ré^ìiso revcndiquu ces biens, inais les 
nouvoaux propríétairos s’opposèrent à la restitution sous 
prclexlc quo les bàliments avaienl ólò élcvòs à lcurs frais 
ct ii’avaiont jamais appartenu à la fabriquo ou au Cha- 
j)itre. L’entonte no se produisant pas, ie diffórond futportó 
on justice. L’cglíso confia la dófenso de ses intéréts à 
l’avocat Herman Ytlerint (*)• 

Lu causo fut dcbattuo dovantpliilippe Veusels, conseiller 
ordinaire du Gonseil do Sa Majestc en Brabant, siégeant 
au nom dc la cbambre des comptes. Los défendeurs 
van don Brando et Struys firent plaider «pour èlro 
inaintenus ot gaixlés en la posscssion et jouissanco de 


(!)/!'* Ì618. Ittim bctaell M* lUrman Ytierint afitocact over sekere 
schrifluì'e fOJt ileduclie endtì dir.ersrhc bcsclutednn ie uoer 
de aclU qntìslùttuití huyscn, at*»i de suijtsyiie by dtì ìiaifcatner II. S-l. 



ceríaines liuict ina^soii.s pur ciilx ruspwUvemout bastyíís 
et étlifiócs cn lan XV* quatro vingt ct ileulx sur lc ciinc- 
tiero (lc lesgliso Noíre Darac 6 l’opposilo ilc la chnpolloilii 
Sainct SucraiTient ot dont ils avaiont lui ran XV' qnalro 
vingts et ung douparavant achopló le fond dos coininìs 
daloi's à J’administration dcs bicns ccclcsiasliquos en laditc 
ville. j» 

La sentenco fut ronduc lo 31 dccomln'o 1588. Van dcn 
Drandoet Siru^'s furont coiuhunncs b. uhandonner àrógliso 
la propriétú dcs liuit maisons cn liLigo. Par contro, cotLo 
dernière dovait paycr aux dcfendours la sommc do 355íi 
rtorins ot 0 deniei's Artois, représcnUuit la valour dcs malc- 
riaux ulilisés pour ródirtcalion dcs mai.sons. 

L’égliso vorsa, peu apròs, un prcmicr acoinpto dc 1600 
llorins. Mais dans l’entrctomps, van don Drandc ct son 
associó s'éUiient relírós en Jlolhmdo, suivant l’cxcmplo 
dos protestants qui no vouluronl pas so soumoLtro aux 
prescriptions arròtcos lors do la capitulation dc la ville. 
Le Chapilre proflta do cos circonstaiiocs pour adrcsscr 
une requèlo au roi, demaiidantà òtre liiicrè do robligation 
do payer Je soldc de la soimiie do 3550 lloniis 11 adrcssa 
à ce sujet un móinoire au souvorain: « Sur co quo los 
doyen ot chanoines dc lcsglisc catbcdralc dc Noli'e Damo 
on la villo Danvers auraienl remonsU'c ((ue du temiis 
do la rcboUion dicollo ville, Anloino Slriiis et Jorcmias 
vando Brando aui'oiont dressè cert4iins odiflces sur lcs fond 
et hérituiges do ladito oglisc losquols cnsuile du Iraicló 
de reconciliation faicte cntro fouo Sa Majcstó dclcrncllo 
meraoìre et les deputez do iadite villc ont osté adjugcz 
aux remoDStrans moyennanlla somme do trois millo cincff 
ccns. noeuf floríns noeuf paUii*s payablos ausdils Antoino 
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Slriús ct Jorcmiíis vancle Branclc pour les meliorations do 
ccs Iicritaigos. ?* 

Lo Chapitro fit cnsuìte raloir c|ue scs adversaires « sont 
retiró 1101*3 loheissancie de lcurs Altezes vcrs lcs rebelles »•. 
Cetto rcfiuòto fut favorablement accueillie. et un rescrit, 
daló dc Bruxelles, le 17 mars 1007, signé par rarchiduc 
Albert, et conlrosi^ó par Gharles Phìlippc de Groy, N. de 
Montmorcncy ct B. dc Robiano, fit remiso au Chapitre de 
tout pai^cment ultúrieur « cn considóration es troubles pas- 
soz ont souffort grrnnd dommaige interest et plusieurs 
|)erles, ■ olc. 


* 

« « 

Surces onLrefaltcs,van den Brando était morten Hollando, 
et ses liéritiors no voulurcnt pas accopter la décision do 
rarchiduc Kn IfilO, ils intentòrciU un proccs au Chapitro, 
rcclamant Ic roinboursoment dc 2C00 florins Les dóbats 
dc cottc aftairo furcnt laborieux ot ne se tenninèrent que 
sìx ans plus tard. Le Chapitre dut s’exécuter et payer 
onlicromont la sommc rcprúsontant la valcur des mntóriaux 
employós pour la construction dcs huit innisons liti^ieuses. 
Lc 15 mars 1010, révtìque d’Anvers, Jean Mirmus auto- 
risa lo Chapitro de la cathedrale à hypothéquer sos blens 
jusqu’à concurrenco du montant en litigo, afin do lui 
pormcttrc do terminor los difficultés relativcs aux maisons 
l)àties i7i fundo dicli cai>iiuli jxuxia dicta ccclesia reb’o 
sacellum venei'dbilis Sacramcnli. 

Los documonts do rópoque font connaiLrc los noms sous 
lesíiuels cos maisons. ou du moins sopt d’cntro elles, étaient 
alors dósignées. G'était, à partìr du coin de la place, de 
7'oose'j puis, cn so dirigoanl vere le Nord: de d7'\je ì)07i- 
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netten, de vliegenofi, de. vn'ckcfírde wci'etf, de gnìdc lcett, 
de gulde duìjec, dcn moriacn. 

Lo lahleuu du inuséo d’Anvors, donC noiis nvons pnrld 
ptuslinut, oeuvrod’un artístc dontie noni n*esl pas coiinu, 
reprósenlo la placc Vorte el la ratliòdraio. Les inaisons 
en question y sontpoiiUes on úvidonce et somblent mémo, 
par lour disposition, par lour coloration très apparcnlc, 
avoir été reprósentécs de manioro à attirer S|)6ciaIciuont 
l’attontion. Ellcs n’oífi*cnt du rcste aucun carnctère bien 
particulicr. EIIos paraís.scnl òtre dc siinplcs consLructions, 
percéos de larg'es fenétrcs à l’uniquo étago ot dépourvues 
do toutc apparencc artistìquc. 


4c 

Toutefois les déboírcs du Chapitrc, au sujct do ccs malheu- 
reuses constructions, ne dcvaiont pas se terrainer encoro. 
La fabriquo d'ógrìisc, à son tour, ílt valoir ses droits et 
prétendit que ia propriélé do toutes los domcures onlourunt 
l’église lui ótaìt acquisc. Cctte nouvcllo contestation naquit 
en 1821, quand le Chapiiro voulut ajouLer à l'une des 
huit maisons, le Moiùaen, dos dépcndances en pierres. 
Le magislrat iotervínt, et donna, par une sontence arbitralo. 
raison à la fabriquc. Mais le Chapitrc n’accepta pas cotte 
soluliou et le conflit ne fil que s’aggravor. 

La fabrique dóposa alors iino plainto conlre lo Chapitro 
entre les mains de I’évéque d’Anvcrs. Les chanolnes. fort 
mécontenls de la tournure quo pronait cette aíFaire. flrent 
mander les marguilliers à la rcunion capitulairo pour 
protester contre leurs prélentions et Jes engager à aban- 
donner Jeurs revendications. Mais ceux-ci ne voulurent 
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prcndi'o aucun cngagement, prélendant dovoir d’abord 
demandcr conseil au magistrat de la villo (’)• 

Peu apròs, la fabriquc produisit un mémoire, afflrmant 
quo do temps imraémorial elle avail joui de la propriéíé 
incontestóo du cimotiòre et dos maisons entourant réglise, 
ct on donnant pour preuve que tous les actes relatifs à ces 
l)ions avaient été dressés on son nom, et ce, du consen- 
lement du CIiai>itre ot du magistrat do la ville (*). 

« 

« « 

Aux prétentìons de la fabriquo, lo Chapìtre répondit par 
un long factum, dans lcquol, iwssant en rovue tous les 
anlécédenls liistoriques, il reproduisait de nombreux docu- 
ments destinós à ólayer ses revendications. 


(I) Ai-chlvds nrt'hiópisooiinlM, Malines. AcM 1,1503, S31... 

Jkfhtdt! tnonití siint <ic t>ijturte t/ncrcHa guam dcposuet'unt apud domi- 
num cpLecoputii conira domhios de eapUulo de <tomibiis eonstruetis rctro 
capeWim xenerabitis Sacramenti pelcndo giiod oethU snpersedere huc 
ncffotio. Oui vero presentes erant domini De Voocht, Mai/nard^ de Cructf, 
Jlenricij Mootts, Henricq de Motj et Petrus Taek el responderunt se bene 
eupci'e u< liomini habeatU stium cunten>afneniuin sed prius loguentur 
dominis de mi^Uitratu. 

(?) Geven oulmoeiietijck tc kennen <le kerckmeesters van Onser Liever Vrou- 
tcenkercke, binnen der stadt van Aniwerpen, hoedat de setve kercke over 
V]//1ich, tsestich, hoiutei't ende meer Jaren, soo dat ter conh'arie tan 
dyen ffcen mem<n‘ie en is, son<ter eeitiffe interrujUie is ffetoeest injtais- 
selycke cnde vridelycke possessie vanden kerekhooe, ende bytanck. dessetfs 
mitsgaders vande huyscn etute winckets daer op m ditersche tyden 
gebowU synde oversutcx de contracten <Je voorscreven ei'cen ertde hny- 
singen aenff^umde altyts gepasseet'd ende gemaeckt gevceest by de supplianten 
ende Aunne voorsaeten by interoentie ende authorisatie vanden capUele 
entU de weth altlacr als opper mtnnboirs vande voorscreven kereke. 



II rappoKiit (ral)oril, ((u’en i2S0, lo duc (ìc nral)ant. 
Henril, lui uvait fuit don dc tous Icìs tcrrsiins situés cntro 
les deux fosscs voisins aíln d’y iílover lcs conslructions 
nécessaircs pour rusajfo des chanoines ('). Kn 12t9, son 
neveu, le duc Henri III. autoris«'i lc Chapilre à Olcver eji 
cot emplacement des donicurcs dcslinéos á d’autres usiìgcs. 

La fabriqtie de son cóUj, avait hati dcs inaisons aiitour 
de l’íìgrlisc, mais colles-ci húsaicnt corps avec lcs híilimcnts 
sacrés, <it<int clevécs cntrc Ics (rontroforts ol on quolí|ue 
sorte ancrcos dans lcs muraillcs. (’) Tcl fut cntrc tiulros 
lo cas pour les maisons bàties dorricro lcchccur cl conti'c 
)a chapollc do la Circoncision. 

Mais lorsqu’il fut question d’ctUnor dcs conslructions non 
adhércnte.s aux murnilles, )a sìtualion dovonait touto ^'uitro. 
Ainsi, ce fut lo cas pour lc terrain sur lotiuol rurcnt 
enlamós les trav«'mx (Védiflcjition du nouvcau cliomr. Cc 
terrain íut donné par lo Cluipitrc ù la fabriquc. Anlériou- 
i’ement, ìl ótait oocupú par doux innisons cnnoniales, ])nr 
des dépendances ct dcs 6chopi>os on Ijoìs, commo lo prouvcnt 
d’anciens plans ct des tableaux cncorc oxislanls. 

La situation ólait la mèmo pour lc ciiiiolícro princii^al, 
hct groùi ofle g7\ìcn kerckhoff, (|ue lo Cliapitre cl<>tura d’un 
mur. La villo avait toujours reconnu lc droitdo ]nx)pri<3tó 
duChapitre, et c’est ù colui-ciqu’cllo achctait. lo 22 juin 1543, 
le terrain nécessairo i)Our lo tracc dc ia voio publiquo 


(1) AUe dio tirte (íic) ffelegcn i» tiwclien die Itree fiasalti ofte ruye 
ende andere paelen <« tyne briettn rermeH tuì conidrnciitinem 

e! tuntm ctinonicoritin. 

(2) m rmle tiuschen die freyten cnde miuren rande hetTkc tersehegde 
huyscn getinxmeri enìe affhangcn getnuet't... eniUi dat synde ttagel emle 
sleentaat ingewerckt inde vtiorscreten miiavn ende fl'cyten pm'cs e 1 
eíusflem natura. 
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jusqu’à lu Moncstraeihm. C’ost égralement au Ghapitre que fut 
enlevó. par les protestants, la propriété de ces mémes biens. 

Bien plus, le 7 octobre 1426, un grand magasin fut 
construit pour i’usage de réglise sur lo terrain du cime- 
tière, mais tous los síimedis les employès do la fabrique 
(levaiont en remottre la clef au dólégué du Ghapitre. 

Peu après, le 11 mai-s 1028, le chanoino Dingens rédi- 
geait un rapport complémentaìre. proteslant contre l’édi- 
fication par rĹ’glise de deux nouvelles maisons à còté dos 
Imit, dont la proprictc formait on ce moment l’objet du 
liligc engagc entre le Chapitro et la fabrìque. 

II faisjiit remarquer, que les privilèges dii Chapitre el 
notammGnl leur droit do jiropriétè sur les terrains ontou- 
rant l’égliso, avaient ('‘té conflrmés, on 1432, par le pape 
Eugòno IV. 11 ajoutiiít quc la fabrique avait simplement 
ì’usage du torrain qui s’ctendaìt autour des murailles du 
temple, mais qu’clle ne pouvait en aucun cas l’aliéner. Du 
reste, ce terrain était terro bénite, et ce n’était pas l’édi- 
fìcation d’échopjies et de bouliques quì pouvait en modi- 
fier la naturc. 

Lo mèmoire quo nous venons de rósumer ost d’un grand 
inlórct i>our riiistoiro de.s abords de l'égliso Notro Dame. 
II foumit d’autre part des indications prècieuses pour 
I’hisLoiro du temple lui-mème. C’est à ce tilro quo nous 
croyons bien faire, en lo roproduisant intcgralement en 
annexe, à la suite du présent chapitre. 

* 

« « 

Cette importante conteslation prìt cepondant fln peu après. 
Le 27 juillet 1028, un accord intervint entre le Chapitre 
ot la fabrique. Le droit Uo propriétó de cetle dernière 
fut reconnu sur Ics huit maisons clevces sous le rógimo 


pi’otestant, Ucrrièro lu chapcllo du S.ainl-Saci'cinenU com- 
pronjint non soulement los houtitiues, iiiiiis cmicoi*c Ios 
amòi’c-bàtimcnts à rusufro- do cuisinos ot le Lerrjiin situc 
(lerrière ccs conslnictions. lcrraìn quo ron so iircqvosait 
alors do clòturor pur uno poiio donníint accès sur hi voio 
publique, aboutissant au pnrUiU dii Irunscpt iiicridiomil. 
C’est lu portc qui cxisto encoro {lujourd’Iiui ot qui sert 
d’cntrco pour parvcnir aux anncxcs tlèporuhint dc hi 
chapello du Ti’òs-Sìiint-Saci'cment. 

La fahriquc voyiiit cii mèiiic lomps .son droit dc pro- 
priótc i'cconnu sur Itìs midsons formant lc Iriiinfílc entrc 
le mai’chó au Lait, la rue Sidnl-lMon’c oL hi ruc du ,Tain- 
bon. Gcs maisons, conslruitcs sur lc lorrain du cimclièi’O, 
dataient cn grande parLic Jiussi dc répoquc il’oocupalion 
protestantc. 

Par conlro, lo tcrrain du nieiuo tceyck, jilors appolc 
pdpenhoff, roslait proprlcLc du (Jhapilre. qui Km’^biit lu 
jouissanco du jardin ot dos hàlimonls tju’il conlcmiit. 
Toutcfois, si Ics bosoins du cullc rcxifrcjiient, ii óluit loi- 
sible à hi fabriquo crólcvci’ .sur cet oinpljiccmcnt dos clia- 
pollcs ou dcs annoxos, sans quc, par suito do ccs construc- 
tions, lc droit d’accès du (^hjipitro sur Ic rcstc du jardin 
fut on quoiquo co .soit onti’jivc. 

* 

* * 

Nous vonons dc parlor dcs maìsons canonialcs íjui s’clc- 
vaient, au commencemcnt du xvi® sicclo. sur lo U'.rrain 
du nouveau choeur, II intèressora pcut-ètro do savoir oà 
ètaient situócs los autrcs demcui'os, misos à la disposilion 
des chanoines au commoncoment du xvii® sicclo. 

C’òtaient d’abord trois maisoiis formant lo coin dos 
marcliés au Lait et au Lìngo. Uno gi'andc i>orto s’ouvrait 
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cn faco Ue la ruo Neuve; uno soconde issue commu- 
niííuail avcc le marclió au Lingc. Doux autres maisons 
s’ólevaient encoro dans cetle tlernière place, à l’ouest des 
prcmièrcs, vors le pont aux Toiirbes ('). 

La maison cíu doyen occupait lo coin de la place Verle 
et de la rue au JamI)on, etses annexes s’ólondaient jusqu’au 
jnarchó aux (Eufs. Voisinanl avoc celte dernière demeure, 
et s’étendant justiu’au coin du marché aux SouJìers actuel, 
oíi s’ólcvaìl uno boutique, jKirLant pour enseifpio de thicn 
gcboden, se rcncontraiont six aulres maisons canoniales. 

Dans la ruo du Ciinetiòro (murclió aux Soulioi's), à cdtò 
du sòminairo, sc voyait uno autro maison. Enfln on en 
roncontrail encoi’O quatre, quí avaient óté báties en bor- 
dure du cimotiòro, du cótó occidental (*). 

• 

» « 

Nous vonons do voir les droits réciproques du (^apitre 


(I) D« drie geltgm am dt noorlzydt i>an de hogm choor atn het cUgnt 
km'chof daer nu d« lyieaftmcrcht gehoudm ic«>t bcginnmde tandm horck 
van de melckmarl daci‘ hu mgn heer dm officiael u>oon{, h^ende eene 
groote poorte iegen oter de corte iiíouiO'tvf ende eei\m anderm uytganck 
op het worsa'evm ciegn keì'ckhoff. 

txcee canoni'cato huysen daer nrffent xcestvDaerte op. 

(S) Dandere eanonicale hnysen siaende am ende ront dengrooten kerck- 
hote aende oosisyde met Kel huys uan myn heere den deken 

ende dappendielien oan deti hoeck tan leeice huys oostu>aerts U>t aen de 
eyei'merckt uytcomende ende uan tselve huys lanx de gi'oolen kerchove 
suylicaerts op tot aen de huysetx van de thien g^x>dm staende aen de 
kei'ckofìstraal wesende bdialven des toorscreven heer dehens huys aldaei' 
ses canonicaíe huysen meí hunnen appmdieiim. 

Ám de suytsyde van de kej'ckoffstraet naesi het seminarius em cano' 
nieal huys. 

Aen de westsyde vande voorsci'evm kerchove vier canonicate huysen. 



et tle la fabrìque d’cgliso, défínis en verlu d’un accord 
intervonu on 1528. Unc íUdiinilalion oxactc do la situation 
était nécessairo poup évilorles conílíts (i«i, nècessairemenl, 
devaient nallro par suite do fct èlat dc choses imparfailo- 
nient régl6. Noiis en donnerons ìci un exoiiiplc. Kn lóU2, 
le Chapitre autorisa par gràco spécialo, le fos.soyour Uierro 
van den Brande à sc hátir uno niaistni au sud de« murs 
du nouvcau chanir en conslrucLÌoii, d’api’cs las plans ct 
les conditions íiui lui soriiioiiL ìmposós par hi fahrique 
d’églisc Toulcfois, lo Cliapitro slipuhiit quc hi cavc no 
|x)uprait pas s’étondro trop loin sous la ruo, cL tiuo pour 
ótablir les latrines, on no pourrail pas cnlíimor los niurs 
ìnaclievós du clKour. On lc voii, lcs doux adniinisirations 
inlervcnaícnt dans lo règlcnienl do cul oclroi, ul íl ctail 
di/flcilo d’dtnblir (luollo parl dc droits rta’tuiait à clutcuno 
d’elles t'). 

II y a cciiendanl Iteu do i'omariiuor, quo lo Chapilro do 


(’) M\fnt tseì'vei’ì'úige heervn deeken entle rniHHfì tU'i' ralheilrnU' kn'Chc 
coń Onse Lieee T'fvwtrtf òíimr» .4nOrr')7M'» ettnxcntercn Knyt xuHdcrtinge 
gratie Petcr ranrfm ìtrandt graffmnker dat hy sal mttgcn mneckcnaen die 
suydt syde ran hst nyeuverck een huyskcn arhlereolgende dit jniíroi'n op 
die conditien die hy daer aff stil tnacckni met den trcsnricr ende kerek~ 
meesters der selren kereke ende cn sat nyct eoorder mngcn cuytcomen 
dan die ander lntyskens die dacr bcnc/fens staen dat Afr Miehict Does~ 
selaer aidaer gctimmert hecft norA en snl muier die sh'ntc ghcen kelder 
mogsn laten makvn irorrfen rfan tnrr toetcn van het kerckhoff ende sat 
oock íttí (jrelvtf Auj/ttAeti ecn scereet of ;»'(rat’t moeten Inrten niaeAm ende 
sat hst nyct laten oplrekett daer den tnucr ran hct nyi'mcerck toorscreten. 
JDat is atdus geeonsenteert geveest in die eapitet plaetse vande voerscretm 
kaxhe oii den XV77//«* dach íanuary inden jnere Ons Jlccrcn IB92. 

ten bncie van mync cerveerdigtìn 
hca'cn dce/xcn ende rnpiltcl ritorsereren 
Goertinnes ír* 
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son còte avait toujours soin d’affirmer lo droit de propriété 
qu’il prótondait posséder. Ainsi, lorsque van den Brande 
avait sollicitó i’autorisation de bátir sa nouvelle maison, 
le Ciiapitre, aprcs décision priso en assemblée générale, 
avait répondu affirmativemont, en condiUonnant toutefois, 
que la construction projetée serait du méme genre quo 
toutes celles qui appartenaient au Chápìtre, el que, pour 
pius de sùreté, le fossoyeur serait tenu d’acquitter une 
redevancft quelconque qui servirait à afflrmer le droit de 
proprióté ('). 


* 

Le fossoyeur van den Brande avait obtenu l’aulorisa- 
tion quo nous venons dc citei', à condition d’acquitter 
lui-mèmo tous los frais de construction; par contre, la 
libro ot gratuite jouissance du nouvel immeuble lui élait 
garanlie pour un terme de vingt-quatre ans. 

Pour profiter de rautorisalion qui lui était octroyée, il 
fil démolir troispetitcs boutiques, situées conlre la partie 


(1) ArchWan archWiílscopftle#, MftHoes. Acta CapUularUty 1, 1592,0* 143 Petiit 
Pctrus tandeu ìh'ande fotsarís nosteì' consensu edifìcandi domum sub 
certis eonditlonibus <n Imo oictno domui que oocatur hbt hovs tan nrringhbn 
r/ eoncessum rst ei ut edlfìcet non tamen cxtra ordine aìiorum domorum 
et roneeruit capituH fundum et oportebit idcirco alùjuid dare in reeognl- 
tione quo pateat eapitulum esse dominus fundi, 

P> 146. Concessum est gratiose Peíro tanden Brande fossatori ad tns/an> 
tiam thesaurarii et edituorum hujus ecclesie guod erigai offìcina ifla tn 
qua habitat in domum in fitndo eapittiH sub conditionis in insù-umenio 
exprimendis factum hoc est roram notar c(q>ituH eui mandatum at faeiat 
inttrumcntuni. 
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méridionale du clioeur, cl les i'omplaca par unc nouvollc 
maison qu’il appela ShUe Slevcn (*). 

C’est en 1610, qu’expirait le contrat conclu ontre )a 
fabrique d’Oglise et lo fossoyeur. Muis, duns rontretcinps, 
colui-ci élait décédé, et ses trois enfants désiraiont conserver 
la jouissance de rimnìeuble cditìó par lcur pòro. Los 
nég'ociations furent iong’ues; cllos aboutircnt cn 1629. par 
la sigfnature d’un nouvel accord, en vertu duquel íes 
héritiors van don brando: Mathieu. á^ó do 3G ans, Arlhur, 
do 32 ans, ot Mario, do 30 ans, inoyonnant lo paycment 
d’une sominc do 1200 florins, conscrvòrent lo inùvilòge, 
pour lcur vio durant, d’occuper írratuilomcnt la maison 
Sinle Slcven, Toulcíois, ils s’eng:ag:caienl ò fairc conslruìi’o, 
à Icurs frais, une cavo voíltée sous In cuisino de in maison 
voisino, qui portail pour ensoigne het Wj/scrken. 


* 

<> ♦ 

Oans la pplòmiquo quo nous vonons dc résumor, il a 
élé questioh d’un magasin que la fabriquo cTégliso do Notre- 
Dame éleva, en 1420, sur lo torrain du cimotière, cn vertu 
d’une autorisation donnée par lo Chapitro. 11 s’agit ici de 
la Besaenhuys, qui subsista jusqu’en 1504. 

Le Chapitro aiitorisa la construction d’uii bàtiment au 
•cimetière, près de rabi'cuvoir, en face do l’auborge van 
Sorapeken, à condiUon que toules les fenétres ((ui devaient 
s’ouvrir sur le champ de repos auraient òté grillóes. II 

(1) te maecíten tan dr^e eìeyn vsìnckelkens alsdaer geslaen fiebbcnde 
aende suytsyde ram(cr» ehoor dcr xoorso'fxen kvi'eke een httys 

dat gebruyrkmde xoor eenen tydl ende ta'niyn ra» ttctvnfictn/ícA 
Jaeren. 
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étóit (léfcndu à la fabrique dc louer cette maison ou d’y 
loger (|ui quo cc ful: ollo pouvait simplement y remiser 
lcs cclioppos ol autros installations servant à rexposition. 
des marcliandiscs j)ondant les marchés. Lorsquo ces maté- 
riaux Ĺ'laìent en usage, lo local provisoirement libre, pouvait’ 
étre ulilisò i)our servir d’úcole. 

Défensc était faitc de procédor à une modification quel- 
contjue (les bàlimonts sans autorisation du Chapitre, au 
délcguó (Uiípicl devaìcnt étre remises los clefs des locaux 
chaíiuo fois quc lc matóriel d’oxposiUon serait renlré et 
provisoiromcnt non employó. 

Lcs slipulutions do cet acte étant assez intéressantes 
pour la topojjraphie des abords de Ja cathédralo et pour 
la reconstitution dcs iisagfcs do l’époquo, nous Je repro- 
duisons ici : 

Wy deken endo capittel van Onser Vrouwen Iverkc tantwerpen 
docn cond endo kenlic oenen yegeliken ende beki.inen met desen 
openen briovc dat wy genoycltt totter oirboer cnde proAte vander 
íabríkon van Ons Vrouwen Iverko voirscreveu aensiende den oirboer 
proflt díe der solver fabriken daer inne gelegen zyn, geordÌDeert 
hebben, en met desen bríevo ordineren dat men op Onscr Vrouwen 
kerchof voirscreven sal moghen maken ende setten vander voirscreven 
fabriken weghon Gon huys aen die drencke voer die herberge van Som- 
peken met alsulker voirwaerdeu ende condicíen datmen dat huys 
byiincD met solderen en sal noch engheenc voynsteren ergherinx daer 
ìrine makon ten kcrcliovo waert nederze stnende dan boven reycs 
eude getraìllet met yscren troilyon die in zyn endo namails wesen 
zullen, datvoirscreven huys nemermer en selen rooghen verhueren omer 
yeman inne te wouen maor datmen tsclve huys alleene snl besighen 
en ghobruyken om dìe craroen ende anderen dingen der voirscreven 
fabriken toebehoerende inno te legghon zooder yeman dagelix daer inne 



te staen werken. Behoudeiío díen dat men índen mercten alsmon die 
voiracreven cramen ende andei'en dinghen buyCen op ten kerchof 
of eldere besigeo zal die schole uit voirscreven huys houden mach 
de voirscreven mercCen duerende zonder cost of scbade der voìracreven 
fabriken, ende dat men niei meer noch vorder noch andersaios aen 
tvoii'screven hu^rs en zal doen makon tymmeron, metsen noch werken 
dan voirscreven is het en zy bí oirlove wíllecome ende openbaren 
coneento van ons of van onsen nacomelingen tcr tj't deken endo 
capittel van Aiitwerpen, ende tallen tiden ala die wercliede vander 
fabriken die voirscreven cramen ende dinghen weder in dat voirscreven 
huys gesot eodo ghele^ht selen hebben selen den slotel of die 
slotele van de voirscreven hu^se ons of onsen trcsoirier ter tyt 
wesende brenghen om te houden tot zj dierze weder behoeve sclen 
zonder fraude ende ai^elist ende behoudelic elken sioen rechte. 
Id orìiOQden van welken dingen wj oiisen zeghel aen desen brief 
hebben doco hanghen. Qegeven íq onse capittel opten Vll***” dach 
van October int jaer ons Heeren M. CXXX^ ende seasentwintich. 



Annexe 


Propriété des abords de PEglise 
Mémoire du Chapitre (1628) 


Aon myn Eerw”'" Heere 
den Biscliop van Antwerpen 

Verihoonen met aldcr venerentie die B. Heeroa doken ende 
Capitele der cathedrale kercke van Antwerpen, hoe dat loffelyckor 
gedachten Hendriek den iorsten van dien nacmc, hertoch van 
Brabant inden iacrc duysent twee hondert twinticli, dcu voorscrevon 
cappitele hceft gegunt cnde gegeven alle díe orvo die gclegen ís 
tusschen die twee fossata ofte ruyon, ende andere paelen in syncn 
brievo vorroelt, onde soo de selve brieven sprcken ad constructio- 
nem claustri et usum canonicorum, ende aynen ncve oock Henrick 
den derden, hertoghe van Brabant ìnden iaere duysent twee hondert 
negenen veertich, beeft ioegelaeten dat sy boven hour clooster- 
iycke oft canonicale huysen, oock soudo moghen andere timmeren 
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encìd t’erve geven vermclden s^'ne hricvon deso woorJcn eapítulum 
eum a predecesiK^rílus nostris sibi dari obtinuorìt in oloemosynam. 
vuyt crachte van wolcke gifte, mitsgaeders voorgnende gerechticlieyt, 
)mn toecotnmende als pastooi'on van den tijdo dat het cappitolo 
aenden heyligoD Norbertus vergunt heeft die kercke van Mìchiels 
roet tweo capcllen, en het incommen van vier prebendon, oft 
canonicale portien, ende alhier is commen woonen, alsdan syudo 
die capelle van Onse Lieve Vrouwc op het stocxkcn, soo heeft hct 
vúorscrevon capíltcle den hcelen ororinck oft byvanck vande voorscro- 
ven ruyen ende paelen beseten ende gebruyckt, die decanale ende andcre 
huysen canonícale getimmert sonder anderen títel daor toe te hebben, 
nndere erven voorts betìramert, andere Verve vuyt gegcvon over 
alle sydcn vande voorscreven kercke, oost, west, zuyt ende noortwaert, 
duer over het nu tegenwoordelyck is ontfanglien gi'oote roenichto 
van grontchysen, endo inde selve grondtchynsen alleon bestacn 
die corpora prebendarum die welcko gheheeten worden Brcvjcula 
die ieder canoninck a part ploch te ontfanghen tot de reduclie toe 
van deser atadt, dat die by gheineyncn consente gheslelt syn inde 
handen vati oeneu meyer, wuyt welcke brovicula blyckt soe 
menichvuldigUc die vuyt gevinghe syn geweest, iac soo vele dat 
voortydea die van den capíttelc hun die gront hcerlyclicyt van 
die erveu bínnen do voorscreven paelcn gelegen dat die erffgevinge 
gewooD waeren te gheschieden voor hun ofle hunne ineyors met dese 
woorden: a quibus idem fundus tcuetur legìttime prout rooris est 
invostire ác. gelycker wys oock by verscheyden andere brieven 
ende besundere oock vande Carthuysers van den iaere duysent dry 
hondert vierendertich, de ombetimmerde erve et coemiteriuro ecclesie 
Baese Marie vercleert wordt te syn fundus sue allodium Dom. Decani 
et capituli B. Marie virginis antverpiensis, iae oock soo wanneer 
gevallen ís dat opden selven kcrckhovc getimroert syn geweest 
eenighc huysen ende die belímmcrdo plaetsen vutwyt synde, de 
huysen by toestaen vandcn l*au8 geblevon syn ten eygendom 
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endd behoeff vandcn voorjcreven capittele, indervuagon ilat ron(omme 
ende ailecanien van de vooracreven kercko ollen die gronJoa ende crvon 
binnen de vooráoreven paelon don voorscreven capittele syn endo altjd 
hcbben gewecst toecominonde, ten sy die gene die sy by particuliere 
litel hebben goaìicnoort, onde daer voron van eon ieder by duysent 
derlcy traciaten gekent syn geweest ende ghehouden, selCi bg de voor> 
saaten kerckmeesters van Onser Lieve Vrouwen die van den voor* 
screven capittolo blnncn don voorscrcven omrinck op, endc ten alion 
syden vanden kerckliove by vorscboyde tractnten onde títulen, enda 
in vorsclioyde iyden divcrscho gronden van orven hebbon vei*crcgon, 
gelyck bevondon wordt in liunno oudste rakeniagon, lultol oít ogheon 
huyson gebrocht cn wordeo, ende aìlenskens in vulgende rekeninghe 
(lan twce, dan dry, dan vior ende soo volgUens mcer, soo die 
d’cen naer d'andoro vercreghen syn, sondcr eenìghe participatie 
gcliadt tc hebben inde voorsurevon titnlcn, endo gifion vanden voors- 
creven hertoghe, vuyt crachto vande welcke zy anderssints van den 
iorsten endo cenpaorlyck souden beseten hebben, behoudens dat 
dio vanden cnpittole toegesiaen hebben dat om te beneAcieren 
(lic vooi^croven korcke tot vervallen von haere laste, golyck de selve 
in ouden tydc niot v^srsion en was van inc^romen ende middelen 
gclyck dio nu is, gedocht hebben, dat sy op de voorscreven ledige 
orven vanden kerckhove soude moghen setten onde verhueren craemen, 
onde logien daer díe ingcdraeghen werden, waer van eenighe daor 
nacr om die moyten endc cleyne gerieff geworden syn voste ende 
houlc winckelkens, daer van die selve kercke die huere hecft 
getrocken, dwelck die vanden yoorscrevon capittele ter consideratie als 
voor met goedc ooghen bebben aensien, noyt denckende dat hunne 
deuchl hun soo soude wederkeeron, ende tot sulcker interpretatie 
verdrayt worden. gelyck die nu doet. Voorders hcbben die voor* 
screven kerkroeesters in ende tusschen die freyten ende mueren 
vande kercke verschoyden huysen getimmerl, ende affhaoghen 
gcmoeckt, die hct voorscrcven capíttcl níet en heefc gequeruleert 
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vuyt consideratie ale hoven onde dat sjnde nagUel ende steen vost 
innegewerckt inde voorscrevennnucren ende íreyten pars ct eiusdem 
nature, gelyck de mucren ende fabrique vando kercke geacbt 
worden, de besto vande welcke gctìromert syn achter den hooghen 
ende bcsnydenisse choor, den gront van welcke nicuw werck de 
selve kerckmeesters oock van den voorscreven capittele hebben ver- 
creghen, synde to voren ghewcest (wee canonicale huysen ende 
erven ende die reste alfhangheo, ende vele houte winckelkens, als 
voren ghescydt is, soo vuyt wjsen hunne oude scliilderyen endc 
modellen van liet selvo nieuw worck. kercke ondo kerckhove 
noch in esse sjndc. Eynde het groot ofle groon kcrckhove bg versclie 
memorie endc gedencken nict ecnon luuore ghesloten viiyt gcineyno 
aelmoessen der goedc lieden, hebhcn oock die lieei'en van de woth 
gheacht sllyts ende ghehouden het voorsci*even capittele voor hcer 
vonden voorscreven gronde, niet allecn by hondert ende honderderley 
])Ass6rÌng)ie voor hun by tyden ghescliiedt, maar oock by divorsche 
vorscheydc recognítien, die sy endc de stadt gegcven liebben aonden 
voorscreven rapittele, voor hun consent, tot het timroeron van ver> 
scheyde brugghen, ovor die voorscrcvcn rtiyen, ende besundere oock 
dat die vooi'screven stadt den twccntwíntíchsten junii du^'sent vyf- 
hondert dryenveerlìch van het V(»orscreven eapittelo geeocht hceft voor 
eene notabele somme den ghehoelen teirlÌQck vaii liet kerckhoff tot 
het roansstraetken toe, iao is deso saocko soo huyten twyffelo altyt 
ghohouden geweest, dat selfs die rehellen ton tyde van liunno 
regeríogo alle de ledighe orvo op ende acnde voorseyden kercke* 
hoff, die sy hebben Ueten betimmereii vercocht hebbeu vuyt crachte 
van coníiscatie van de goederen van den cnpittolo, dner onder sy deso 
begrepen, als noyt hebbcnde die goedoren van dc korcko, endo m'men 
anngesIaegoQ oíte geconllikcdrt geweest. Is ooek waerachtich dal 
t'nnderon tyde lo weten in den iaere duysent vierhondert endo 
sessentwÌQticli, seven octobrís oj^erecht is gheweest eeno logie by 
consente endeghed ‘oghenvantlcnvoorscreven capittele raaer dat t'selvo 
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ís ghcwecst raet alsulckcn conditie dat de kcrckroGesters allen saeter* 
daeghen soudcn ovcrbrenghcn dic sleutclen der sclver aen den voor- 
creven capittelo ofto ìn handen van hunnen tresoi-ier ofte meyer, tot 
claer teecken van dat den gronde hun was, eude Is toecoramende 
met conditíe voorts van nimnierraoer yiii te moghcn eonighe stede 
oft piaolsc op ton koi'ckhovo aenvoerden, begrypen oft betimrac- 
ren. sonder oponbaercn willo ondc consent van die van den capiltele, 
Alloti welckcn niot toglicnstaando soo hoeft den E.beer Pr. Dinghens 
trosoner der voorscroven kercke op ghistercn indo vei^iaederínge 
vanden voorscrevcn capiUele gesejdt boe dat dio ieghenwoirdighe 
kerckmeesters souden liebhcu vooi^enomon iersts daeghs te doen 
tiramei'en twce liuyson neffens diegone gebout achter den H. Sacm- 
ment choor, tcii tydc vande roboHen op dos voorscroven eapittels 
gront, alsdoen gcconfisquecrt ende voor sulcx vuytgegeven, soo 
voorseydt is, alles sonder recbt ofte cenich fundament, dan alleen 
dat daer staende syn oenighc houte craemen allenskens eortvast 
ende huyswys geraocckt, by manioren ende vuyt redenen boven 
vorlìselt gelyckor wys oock begíDnen op de raerc daer de kercke 
ofi liucro oft recognitie is trockende vau craemen, oenighe eert 
vast gestelt te worden, sonder dat nochtans denaturoerl den gront, 
byde solve cracroen tsy díe ecrtvast, oft beroerende blyven, gelyck 
oock t'ander tyden als wanneer die gheleghenthoyt heeft vereyst 
dat men soude vaiiden gowyden kerckhove vando voorscrevcn kercke 
afnemen ccnigho orvo ende die ontwydeu, ende raet huysinghen 
betimmoren, de selve wedergekeert heeft tot syne oude grontheeren, 
te weten het voorscreven capitteìe, soo naementìyck gheschiet ís 
anno duysent vierhondert twee endertich by consente vanden Paus 
Eugenius IV soo voircn geseydt is ende als blyken van byde bríeven 
daer van synde. Allen welcken gecoDSidereert, bidden de voorscreven 
supplianten ten eynde U, E. gelieve te verclaeren alsulckon voor- 
nemen vande voorscreven kcrckmeesters te syn quaet, ende ombe- 
hoirlyck, ende dat die voorscroven suppUanten syn oyghenaers ende 
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f>ropríct»ri$sc'n randen voo)*sereven g^ondt, ende gescbiedende ìn 
den sclven èenighe veranderinghe bj afweiren van de voorscreven 
cracmen ende optimmeringhe van eenighe huyscn, allen den selven 
gront acbuldich is te 'keeren tot syne oprecbte heeren cnde meesters 
ende bnn vry ende liber gebruyckt ende interim te verbiedcn de 
voorsci'even kerckmeosters iet nieus fo nttcntercn oft in hun vooi*- 
nemen voorscreven voort te gaen, tot dat partyen volcomentlyck 
geboirt, anders sal wcson geordonneert. Besundcre te meer dat den 
voorsci'evcn gront duer op die voorscreven craemen oíl winckels 
síaen notoirlyck is ghewydt, ende by tinimercn van buysinghen niet 
en mach ontwyt worden, oock sondcr tconsent vande supplìantcn, 
al cn waeren die vande solven egbeen gronthceren soo sy syn als 
voren. Ende dat oock den trcsorier cnde kerckmeesters niet en 
vernioghen eenigberando nieuwe wercken te maecken sonder der 
siipplianten expres conscnt, soogcdraegbcn d’oude tractalen, inslruo 
tien ende gebruyoke, Dwelck doende <£c. 


Le XVII“ Siècle 


Divoi^s invonUurcss, conservtìs dans les archives do l’éfflise 
Nolro-Daìno» nous pcnnoLtcnt d’ótahlir quollo 6taìt la situa- 
lìon. au coinincncoincnl du xvn° siòclc, des inaisons établies 
aulour do la catliódralc ot quels noms ellcs portaient. Nous 
rósumons ici ces dìvorsos listos, tout on íournissant lu 
noinonclaluro das iinmcubìcs cux-méincs: 

I)cn Sampaon^ maison sltiico sous la íframlo tour (')• 
Kii conlinuant dii cótú scplontrlonaì, se suivent: 
ilc (jowlcn kvtcne, dont iine partie fut postóriourement 
dólacliòo ot fornia uno bouUquo qui s’appcla de violet; à 
partir do 162-2, ollo porta lc nom do ilc rahei; 

Irooscn a'anskcìi; 
dc lisbloemc; 

het mandekcn^ cbangoa plus tard d’enseigne et rec-ut lo 
noin do dcn gonden hlocmpot; 
de Iwee wafelyscì's; 


(1) Notis cons4i*vons aiix noms <]ús maUons la forme qni leur est donnt^ 
ditns loa actcs riiie iious onalysi^ns. 
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hel mm'ìaenkon i 
hel morinnekcn; 
de blauxo x'uyspyjìc; 
het wit peci't; 

de dry buskcnSy divìséo en deux parlics, louées sépa- 
rémenl; la secondo fut nommée dc lceskcyts; 

Sinie Pccter, dans la suite Sinle Vauwel; 
dcn guldcn ìccuxo; 

de Ihien fjchoden (louóc ò Jéròmc Veniusscn); 

hct gulúcn a'tiys (occupúc par Joacliim Ti*ogncsi«s); 

de xciUe voosc; 

de iicce hondcn; 

de corcnhlocììì; 

de goubloetn; 

de xoiitc lelic; 

de dry coninghen; 

Sini Jan Evangelisi; 

Sinte Lucas, et plus tard changéc en Sinte Maitkcus; 
Sintc Marcus; 

Sinie GiUis, qui sc modifìa dans la suilcon Shiie Lncas; 

de dwjve; 

den Samaritaen; 

den gi'oencn hoet, aussi parfois désia^néc, commo den 
grouwen hoct; 
den Sucicn Nacm Jhcsus; 
de dry nonxicn; 
de rnpc; 
ilen enget; 
tsweri schaep; 
ifot'iuynken; 
het hinnekcn; 
hcl Uacnkcn; 
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dcn (p’oencn riddci'; 
hct hrnntyscì'; 
de gulde sonne; 
hcl lioffcrhcn; 

dcn ralck, et ( sur cet eraplacement furont édiflées de 
uno seconde í pelilo.s ]}Outíques: denhclìn, declockCy den 
muison ( aìtpelboom. S'^Sici'cn; 
dcn wgser; 

dcn ikorcn, qui clevint den valck; 
den gnldcn sb'nys; 

hel bourgocns o'uys; la porte d’entrée, sìtuée à cótó de 
cctlo houtiquc, fut lou6o à part; on y pla^a une òchoppe 
qui prit pour enseijfno dcìi lantei'ne; 

hel huys van $iceringhen, formant le coin de la ptaco 
Verte et du chomin conduisant au portail raéridional; 

dcn palmboom, maison situóe dans co cliemin, à cóté du 
transept, et hahitúe par le clerc de l’ég^Iise; 

depapenhoff, avoc ses divcrs l)átimcnls, situés entre lo 
clKjeur et la rangfée oxtérieure do maisons; 

les huit maisons conslruilcs parallèloment au mur de 
la chapelle du Suint<Sacrement; 
une pctitc houtique; 

une maisonnottc, siluée derriòre cotte boutique, était occu- 
l>èo par le jicstpasioor, prètre dont la mission consistait à 
soigner los maludos atteints do In suette ot autres mala- 
dies conUigieuses; 

une houtique adjacente au local des aumèniers; 
den goedcn coop; 
den bybel; 

Onze TAcre Vrouwc^ maison situéo sous la petite. tour. 


* 

* « 



II faut nolcr (juo les maisons dont nous vcnons dc donncr 
rénuméraiion, s\ibircnt dans lo couì's dcs siòclos des modi- 
fìcations noinbrcnscs et inccssanU's. Tanlót l’iine dVlles 
ótait partagòe entrc plusieur.s lotatairos, d’autro.s fois réunic 
à ses voisines; une aulrc conlribuait à fonnor un ìmmculilc 
ìinportant; íjueUpios-unes furcnt tlómolies, aj;i‘andics ou 
eiUièrcmcnt Iransformécs. I) cst dono jnirfois forl diíncilc 
de suivrc, pendant unc période im pcu élcnduo, les iracos 
do cerlaines maisons cntourant rèíílisc Nolre-Iiamo. Jlor- 
nuns nous à indkjucr succínctomcnt les chanpunonls 
datant du xvii* sicclc, dont nous avons rctrouvé Iraco 
(lans les comptcs do règlisc. l)u rcsto, à iiioiiurc rju'on so 
rapprocho do rópoijuo aclucllc, oo.s chanjremonts jiordont 
boaucoiip en inlcrèl. 

Au còlé sud du clueur do rògliso, non loin dc rinimcublo 
donné on jouissanco lcinporaìre, puis viaíròrc, au fossovoiir 
ot à sos onfanls. so trouvait uno aulro boutitjuc, Iialiitw 
dans dos conditions idontUjucs par Michcl Di'c.s.sclccrs, .sa 
fommo ot sa ftllo. Cotto aliènalion pruvisdire avait pris lln 
en 1508, mais la fabrkjiic avait i'ccupèrc Ics bàtimcnts 
dans un lel clat do dèlabi'cmoiU, íju'cllo fut olili^èo do 
les abatlro prcstju'cntici'cincnl ol dc lcs rccdnstruirc cn 
1600. Lc.s comptcs tlc coltc dernicro annèo fournis.sonl lous 
les dèlails do ccs travauxf). f>n proflla tlo roccasion jiour 


(1) Atfoe ooer tele Jaren een Irghe n've op lifocn ouì/l geyeten es gestaen 
aen de suyUyde vauder kercken ien lyve van M. ifachieis DresseUrs, 
syne hitifnrouwe ende syn doehter, ende vmkìI duer de afflyvichryt van 
ÌI. iíachieit voortcreven de erve met de huysen ontrent Joannis 98 aen de 
fabrycke yedctoiueeì'dt syn, latende duer synen soberen staet, seer onyerichi 
ende ruyneert alsoe dat moa ffenecessileert es ffeweesi de se/ven vini omler 
tot boven te repareì'en als oft sy nyet en haddm gocerst, daes' 
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aífrandir un peu ces maisons en y adjoignant une cuisine 
ot une cour avoc puits. 

(i’cst à partir do cette ópoque également, en 1611, que 
pour la premicrc fois, il cst fait mention fl’une inaison 
(ìont la jouissance, à titre gratuit, est accordée au clerc 
(cosíeyj de réglise. Toutefois la valeur locative de cette 
(lemeure était dóduito des appointements que la fabrique, 
annuellement, dovait servir à cet einploj'é. C^tte maison 
(jUit située pròs dc rentrée méridionale de la cathédrale. 
dans lo voisìnage do celle occupée, aujourd’hui encore. par 
le concicrge de Tíjglise. 


* « 

Kn 1013, furent onlrcpris le.s Iravaux dc décoration du 
iranscpt Kcptenlrional. ()n cjigca un poiiail monumental, 
on tJÌava une vorriòre dans la fenétro qui lo surmontait, 
ct on voùta la cliapello do la Circoncision (‘). Ges Iravaux 
nc furcnt achcvíjs qu’cn 1615. Ils ncccessilèront la démolition 
d’unc partio dcs maisons adjucontes et, d’autre part, occa- 
sionnòrcnt de s(Srieux dòsagrcmonts aux Io(uitaires. La 
fabriquo, de co chef, fut forcóo d’aJloucr dcs dommages- 
inlcrcLs qui so traduisirent par dcs róductions tcmporaircs 
(lc loyors. Tcl fut le cas pour lcs boutiques occupécs par 
Martin Huysons ot par G(5rard Polerins, ainsi quo pour 


io4 voéffende van de achtersU et've om dal sy soe eleyne xoaren elck een 
achter cuehme, een pUtsken met eéaim bOTreput tot meerder profyte oaii de 
fabryke. 

(1) 1613. Vuytffeven ende betalinffe ffcdaen op rekeninffen wm het maken 
van den nieuioen ffevelaen de noortsyde mel de nieutce ffi'oote verriere ende 
cìraten der seloen ende kel overxoelvm voor de heyliffe besuydenisse choor. 
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celles qui élaient lou6es aux libraires Jóróme Vordusson 
et Joachim Trognesius 

Dès lors, il fut déjà qucstion de roslauror égaJement le 
porlail mériclional. Cq qui lo prouve, c’est qu’en 1017, il 
fut slipulé clans racle dc localion de la maison formant 
Jo coin de ia piace ot du clìemìn aboutissant à l'óglise, 
((u'en cas do dómolition, il serait rcslìluc; au localairo 
Jac(jucs Roolanls. loutou partie d’unc sommo do 120 ílorins 
qu’il avait payóo en ontrant on jouissanco de riinmeuble. 
Gottc indemnité serait calcuiée au prorata du tomps 
qu’aiu^aicnt duró lcs Iravaux. 

Toulefois, co ne fut qu’on 1(347, quo furont décídós los 
U'avaux projelcs au j>ortail mórìdional (*). Mais la partie 


(1) jDa» oot kerckduerc doh de nooì'dtsyde den 22 Decembet" 1015 

veraccordeert met Maerten Uuysens dat hy coor alle S}fi\e 2 nchio'heydt 
Mn den voemoemde ieinoket sai betalen vyff vierendeet jaet's dat hy de 
voorsereven roiìKkel heeft bevoondt ende gdyntycht synde, de rest gesmul- 
im, midts het affbrehen vanden selten xoinchd. 

Yan den tDinckeÌen tegvi over neffens de kerekdtiere. 

liem is Geert Peivins is huytgescholden ontrent de negvi muenden win- 
ckelhuere verschenen 1/2 ìíeert 1(314 ocermidís do schade by hem getedm 
tnt daffbreken oun den voorscreven \oinchd. 

Buyse daer naest. 

Item aat Jhei’onimus Veidussen beiaelt 2(X3 gtildeit voor 2 jaeren, midts 
dt schade hy hem geíeden doer hei op maekme van den nieutoen gevel. 

Item huyse daei' naest. Joachim Trognesius. 

(2) 1617 De hoeekhuyse. 

Op den 9 Meert 1617 heeft Jaeyues Roelants verhuert voorscrevene huys 
voor sessejaren ingaende 1/2 Meert 1617 voor een hondertende tachlentich 
gulden ísiaei's eitde 120 gulden coniant toor eenen schmeh sonder corien, 
des is besproken by (Udien dat men eoor^crcttcn huys vandei' herchen wegens 
eompt af le ^rcAcn dat men sai soo veei, naer rale van tyi sat restitueren 
canden voorscreven schenck. 
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artisUquo clo ronlrcprise no fut commandéo quo rannéc 
suivíinle. Kn offet, lo 23 dccomljro 1048, un contrat fut 
conclu avec lo sculpteur Gornoillc van Meldert, qui s’on- 
èwffoait. mo^'cnnant payoment d*une somme do 5000 fìorins, 
à parfairc touto rornoraentation du portail. Les matériaux 
devaient òtre livrés par la fabriquo. II ótait stipulé en 
mòme tcmps que toute la partie intérieure devrait étre 
oxócutéo cn mai'bre. 

Quatre ans pUis tard, le mémo artiste s’engaífea pour 
uno sommo do mòmo importíince, soit 5000 florìns, à exécuter 
toutos lessculptures du portaìl intérieur clòturant lo tran- 
sopt scpLontrional. Ce nouveiiii contrat porte la date du 
4 scplombrc 1052. 

Cos iravaux ne s’offoctuèrcnl pas sans provoquer certainos 
consóquonces désaírréalfles pour róglisc. C’ost ainsi qu’on 
lOU), au coui’s de certaincs róparalìons faites à la fa^ade 
méridionalc, uno piorre se dótacha et, en toinbant, tua l’en- 
fanl (lu localairo do la boutique porUnt pour ensci^ne 
(lcìi (nycìi. A Ja suile dc co inalhour, une indemnité fut 
accoi'déc au pèro, sous forine de róduclion do loyer(‘). 

C’cst on 1018 aussi. quo fut pavó le bout de chemiu 
conduisanl du cimotii^re au portail móridional de I’é^lise (^. 

Quant au iwrtail principal, à rextréinité de la grandc 
nef, c’est à la mèine ópoque qu’il fut (5g:alement achevé. Les 
comptes do ré^liso nous apprenncnt cn effet, que ce travaii 

(1) Op dei\ 30 july 1610 is ds vfìsrnoemds hutt'é gemodérMrl op tm 
hondtrl thim guldtax tsia'j't, ing(undo Bimis 1019^ snds dai vuyt consi^ 
deratis van hot ont/«luc/i dat hy tan dsn kercke wegen gehadl heeft in syn 
kinl, wesende doot gebleoen, dosr eenen steen vanden geoel geoallen aen 
den suydísyde. 

(2) Iiem 9 november 161S ain de cassyers inl caiseyen voor de kerek- 
duer aen de suydtsyde. 



— 41G - 


ful décìdé à Ja suite d’un conlrat conclu lo 1 décombrc 1020, 
ot, c’est pou yprc.s, quo furent liquidés los premicrs acomptos 
sur la somme de 0500 ílorius qui devait ótre payéo pour 
la complète reslauration (')• 


* 

« « 


C’ost de l’année lG2i que dato le portail placó à droite 
do l’entrée móridionale de la cathédrale, quand on vient 
do la place Vcrte et qui, aujourd’hui, donne accès à In 
mnison du conciorgo, aiix bureaux do Ja fabriquo d’óg:Jise, 
aux ateliei’s ol aux auti'cs anncxcs entourant Jn catlic* 
dralc do ce cóló. A cette cpoquo, la fabriquc d’cglisc, 
ìe 5 octobrc 1621, loua pour unc sommo annucllo do 24 
ílorins, ù Adrien Scìmtyser, qiii occupaitdcjàJnmaison adja< 
ccnte du coin de la place, la porte nouvelic sans douto 
avec le terrain auquei e)(c donnait accòs. La fabrique sc 
ráscrvait lc droit, moyennant préavis de Irois mois, do dcdiro 
son bail; d’auti'e part, le locatairo s’cngageait, à sos frais, 
à appropner une boutique sur cet omplacement (*). 

U cst à rcmarquer que jusqu’alors celle porto dounait 


(1) VujftffVBtn fftdaen op rtktninge van hei moAtn van den portael. 
A«n de westayde ambeeteúi ooor 9^)00 guUien bg cantìxict den iei'sieix 
Deeember 1&20. 

(2) Item hdriaeix SchtUffeer op den 5 october 1^21 heeft ffehnert de poorte 

het Auyi van neeringhe voor 24 gl. siaers, voer sesejaren .... ende 
is besproken by aldien dat oan loegens de fitbriehe de selve poorte begeei'de 
lOMÌ^t'om te ffdn'uycken, sal deti ÀMer^incA can de seloe poorte moeien 
afístandt doen midis dry maenden te voeren op te segffen, voorts is hy 
gehouden de voorscrecen pooríe te appropríeren M eenen winckei op synen 
eost encíe last. 



— 4i7 — 


accès au ìmpcnhoff; c’est sans (loutc à partir de co momont 
qu’uno cnlrèe fut mdnagée pour ce jardin dans ixne des 
malsons do In rue Sainl-Pierre. 

* « 

II y a lieu do signalor les tninsformations qui furont 
cxóculócs dans uno dcs petites maisons, accolées au cólú 
soptonlrional do réglise, celle qui portait pour enseigno 
ilc lccshcns:. O’cst dans cet immcuble, que fut gratuitemcnt 
logú rorganislo de régliso, le musicion si connu Jolm 
Bull ('). Nous I’y trouvons insUtlIé pendant une partie dcs 
années 1023 ot 1024. 

1)0 raulro cóló do l’óglise, contro le local dos aumòniers, 
so trouvait la maisonncttc, misc à la dísi>osìtion du curc 
des postiférós, peslpasioh'. L’ameublemenl, consistant en 
lit et Iiteric.s, lui ótait fourni par rógliso. 

A còlú do cetto maisonnetto. au fond du terraìn s’éton- 
danl dorriòre les huit maisons qui étaient alignées dcvant 
la chapcllc du Siiint-Sacrement, avait cté ólevé un pelit 
magasin (iiii servait de dópòt pour divors matériaux appar- 
tonant à róglise(‘). Ge terrain iui-méme, auquel on accé- 
dail par la porlo construite à gauche du transept mérì- 
dìonal, ({uand on venait du cìmotière, servait de dépòt 
aiix magons qui U'avaUlaient à l’église. Néanmoins, on 


(1) huys de hemkau is beioùont ffeieeest by doctor Johan BoU 
orffanisl alhisr can Kersmis 1U23 tol Joannis 1024 sonder huere te betalen. 

(2) Uem noch een ioffie neffens Uorsa'eoen huffs tan peslpastoir ende 
XDOrdt bff de fubrieke gAruffckt om bert mde a>\de>'e materíale in te Itggen. 

1021 Item beiaU een bedile melte hupet ooor den pespaslotr fi. 18 25. 
item een s trghie ende een paer ilape/aekens fl. 8 10. 


\ 
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1027, il fut (lél)arntswé (los luatóriaux í[ui roncomJtraiont 
ot loué, moyennant 12 flonns par an, ù un ccrUin Guil- 
iaume Wils ('). 

En 1028. réglise flt nbaltrc lc.s (fuatre promiei's magasins 
en bois qui avaíent óté clcvés |)cndant ic régimc protcs* 
tant. Sur leur oinplacomont furont ódifiéos deux nouvoiles 
maisons (•). 

A siprnalcr uno nouvollc luodiflcatjon, opúrúc en 1C30, 
panni les maisons riiU cntouraicnt le choeur, du còló du 
írrand cimcliòro. Lcs deu.\ boutìquo.s rfui portaient pour 
onseìgnes d&i a^ypdboom et den handdia' furent abattues et 
sur lour eiuplucomcnt ful bátio unc nouvellc maison r]uì 
conserva Fenseigne den bandelieì'. Gette reconstruction 
fut faito aux frais dc Jacciues van Bovcn qui, on óchangc, 
obtìnt lo droit d’occuper gratuitoment cet imrocuble pon- 
dant trente-et-un ans (^). 

Deux des petitos boutìques qui étaient amónagées entre 
los conlreforts du bas còló nord de I’églisc, de tioee wafel- 
ysers et kd moriaenhen, avaiont ótó réunies et òtaient 
occupòes, en 104C, par un certaln Vincent l)o Vos. Celuì-ci 


(1) Op den 10 Mett't 1G87 it wrhHert aen GuiUiam 'Wils een ciei/n 
plaeUken van «rv« pel^en tei' syde Wils cwrsa'ecen aehterkueehen, toelck 
plaeisken de meteers t>an de kereke plagen te gebrugken eoor txoaelf ffìdden 
tjaers ingamde hatf Meert 1G27. 

(S) Item betaeU aen daeh hueren can tioee nieuwe hugten te bouioen 
aekler iTaJmoesseniers eamer fuiest den moriaen . . op de eroe daer de 
houte winek^ hebbsn op gestaen, beginnende % 1 /uni 16S4 tot den 27 januari 
1G29 ineluys, compt by tpeei^atie de somme oon gl. 907-9 Ij'S. 

Item Jaques von Bìoen heefi op den wincKel den apptUfoom mde 
den bandeíier ffeboui een nieutoe huys ffenaempt den bandeiim op eonditie 
dat ky ooorsct'ecm huyt sal bewoonm dm termyn can eenen dertich iaren. 
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aviiit iransformé la seconde en cuisino à l’usago de la 
promiùrc, dans laquello il logeait (*)■ 

Le niiniiscule terrain quo s’étcndait dornèro les maisons 
nouvollos, fonnant lo coin de la phicc VerLo, du cólé 
do la chapelle du Saint-Sacrement, fut en 10C3, amónagó 
cn jardinot. C’est le lociiLairo de la maison du coin, nommée 
de munte^ qui on avait la jouìssance, moyennant un loyer 
annuel do 12 florins (•). 

Kn 1071, co fut au lour dela maison portantpourensoigne 
de tìúen (fhcboden à C*tre reconstruito. Elle était située au 
marchó au Línge. Ello fut édiflée avec un certain luxe, oar 
los comples rontinention des pierros bleues et blanchcs qui 
furont ulilisccs à cot effot (*). 

Lontoment, la transformution de tous les immeubles s’opéra, 
ct dos maisons plus spacieusos s'élevòrent à la place des 
ancíennes et ólroìtos boutiques. £n 1080, ce fut le tour do 
irois bonLiqiios do la placo Verte à étre abattues. Elle.s 
iwrliuont pour enseigno hel sxoert schaep^ dc forluyne ot i 
hcí hinnckcn, Elles furont remplacóes par unc soulc maison, 
qui fut louóo à Arnout van Fladrakcn, moyonnant 126 flo- 
rins par an. Mais on prenant possossion do sa nouvelle 
domoure, colui-ci paya au comptant 1000 florins, pour la 


(1) lum eoo)*<cre 0 C}i Vmcmt D« Vò« ìxufl ean ket hxiys datr 

het moriatnkm nu geapplicert acn htt huys dt tiott xoafelyurs ecjor ten 
ktueksnt dtrtich guldtn ísiatrs tn^^ocn jatr 1C45. 

(2) Van het huys gtnatmpt dt Muntt ISO guldtn... asn dtn selctn is 
ecr/iu«*t ten plastsken achter het ootrscrtctn huys datr van gematkt ttn 
hoffktn tfoor 12 gulden yiaers. 

(3) 0 ftòruati) 1071 betatll aen Jacguts des Enfans ovtr blauteen stttn 
endt xoitttn metst vtrbesicht int opmatken int huys dt thien ghtbodtn 
ondtr dtn thoren by spfci/icatié tndt quitancie 45G gl. 
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reatituUon clesqucls son bail aniiucl fut rckluít b 00 florins ('). 

Vers la méine époque, ce furent lcs maisonneltcs accoIOoa 
au local dcs aumòniei*s qui íurent reconstruitcs et louóos 
moyennant 210 tìorins à EUenne Geeracrts (*). 

Ainsi, peu à peu, au cours du xvii* sièclo, s’ótaicnt trans- 
formés les abords do la cathéílrale. Aux primilives óchoppcs 
qui, sans étage, s’appuyaient contre los murs mèmes du 
temple, avaiont étè subsUtuóos, en un pórimòti'o plus étondu, 
des maisons plus ólolgnées de rógliso ot plas òIovOos; 
celles-ci, petit à poUt, arrivòront à la cachcr derriòre un 
rideau de constructions modiíiant complòtemont l’aspoct do 
cotte partie de la vieiile yille. 

En terminant cette période, nous attirons rattcntion sur 
un passage dos comptes qui attesto qu’on 1C83 un incendio 
éclata dans la tour. Vingt-deux tìorins de gratítìcalion 
furent distribués aux ouvriors qui avaient aidd à le com- 
battro. II ne fut sans douto pas bìen importanl, car les 
chroniqueurs contemporains n’on font guòro moiiUon (=*). 


(1) Ilem hetfìoert tcheup endt fùrtui/ne ende het kinìieken nu een huys 
opgemaeehtj heeft in hure /í.rnoul oan Ftadì'oken voor 12U gtdden tjaera 
tjaers te betaelen 66 guidcn ter oorsaecke dat de ooorscrat>en heeft geteit 
tot den Itouuí 1000 gulHens loaer ooor jaerlgck thien pondt is koríende. 

(í) 16á8. Item Sleten Oeeraetis geefí ooor de nieuxo huysen achter de 
aelmoesseniers camer 216 gxtldeit iaers. 

(3) Aen de tofrcA tieden ooor dei\ dienst òy hem gedaen ter íyde oandim 
brandi in den toren, ooor em oei'eeringe gl. 22*0. 


Les enseígnes 


Lcs inaisons nppíirLeníinl à l’ógliso, clòs qu’olles eurent 
íuvjuis 11110 cortaiiie iinporUincG et quo les óclioppos pri- 
luiti^es (ItHficu) so furent Iransformóes en bouliquos un 
pcu plus vaslos, furcnt disling-uóes Jcs unos dos autres par 
un signo parliculior. Ce ruronl d’aljorcl do simplos cliiflVes 
ou ailloiu'S lcs Joltres clo ralphabot. Mais Iiicnlót, pour 
cliaijuc maison, un omblèmo spécial fut clioisi, ot nous 
avoiis vii, tlòs l’auroro clu xvi® sièclo, dos enseigncs qui 
souvcnt so transmii'cnt fldòlcmcnt pcndant le coui'S cles 
aiUK'os, sorvir à identifler chacun tles immoubles élovès 
pai* Ja fabriquo tl’èglise. 

L’ctudo des comptcs nous a pcrmis de concluro quo ccs 
cnscigncs étaient confcctionnèes aux írais de l’ógliso, ot 
quo le soin Uo lcs oxOcutcr ótuít ordinaírcmcnt confló à dos 
arliBlc.s tlo Uilont. A coUo ópoque n’óUul pas cncoro née 
ccllc .sói>araUon rigourcuso enlro rartiste et l’arlisan. Un 
Ijoinlro dc luicnt n’bósitait pas à polychromcr uno statuo 
ou à doi'or im omement; un sculpteur, en mème temps 
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qu’une oeuvrod’art, taììlait cruelque hátif ])as-rcìiof (lcstinó 
à la facadc d’uno maison quolconquo. 

Les premiòros ensoignos étaiont pointes, et c’esl snr dcs 
plaquos do fer qu’olles òlaient oxócutées En 1024, Guillaumo 
Glaesscns cst char^ó d’on oxóculor plusicurs; cll(« ropróson- 
tcnt: uno roso blanclio, la íìrniro do sainl QiionUn ou colle dc 
saint Willobrord. Joan van Dyck livre, au prix de 3 florìns 
pièco, les plaqucs cn fcr sur lesquellcs sont peints h\ Vicrgc, 
saint Paul, unc négresse ou un for à gaufres (‘). 

L’annéo suivante, le mème Glaessens rec-ut une somme 
dc 37 ílorius ol 8 sous pour avoir oxócuM divcrsos enseiífnes 
dcstinoes aux maisons sítuées derrièrc le clioeur (*). En 
1027, cinq florins furcnt alloués à Abraliam Grapheus, pour 
avoir doró uno cn.scig:no roprcsonUint rarchlduc Albort(^). 
En 1028, c’ost au tour de Bartliélomy CoI>ercsc do rocovoir 
iO florins pour nvoir peint qualre enscigTies i*opr().sontanl 
un navcl, dcs llcui's do bló. une cniix blanclio, un lys 
blanc (*). 

En 1618, c’est un locatairo do róyliso qui pava Ics frais 
d'uno cnsciguo, i'opréscntant un renard, maís cos frais, 
qui so monlaient à la sommo do 3 florins et 15 sous, lui 


(1) Item btíatU Johan tnn Dyck ùoer ti«r uythangk ysa's xoaerftp 
geschitderi stfn o»«« liete tn'oinoe, ^te Pantode, het morinneken «ful« het 
\eafelyser, tot dry guldtíx slitck. 

(2) 1625. Uetn betaeU GuiHiatn Claessens ran divcrsche rut/íhnttgbeiders 
te schilderen ende aehíer drn ìtaoghen r/irxM* tn gyanwen. Og ívec guit- 
lancùm 37-8. 

(3) 1627. ilem btíaelt AbraJmm Grap/teus van cen vuythanghbertgser 
ttf vcrgtUden vaer op gesehildert is dm hertoghe ran Drabnnt Atòertus 
gi. 5. 

(4^ ilem btíacll fímihoiomeus , Coberesc over r.ier vwythnngbertysers te 
schHderetx de rape, co;mMa«m, tra eruys, ende tciUe letie fl. 16. 
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furent remboursés. II y a líeu de remarquor que cette fòis 
cetto cnsoigne ótait sculptéo, ou bicn dócoupée dans du 
mótal (')■ 

Vingt ans plus tai-d, nous retrouvons le prix d’oxéculion 
des onseignes rcstc sensiblcment le mémo. C’est ainsi qu’en 
1C68, Francois Do Micklelcr re^^ut 5 florins pour poindre 
uno fontaine d’or, et 4 tìorins pour uno fortune (*). Ce 
prix monta à 6 tìorins cn 1673, quand Ja fabrique alloua 
co taux à Nicolas van Somordyck, pour avoir exócuté 
unc doublo cnseignc, rcpréscntant le clicvalior vort et la 
croix do llourgogne C*). 

Jusqu'ici, sans cloulc ies onseignes avaient cté appliquéos 
conlrc lcs muraillcs. A partir de 1073, il est à supposer 
qu’olles furcnt placócs en saillio, perpcndiculaires aux 
fa^‘ade.s, car alors il fut |>our la promicro fois fait mcntion 
d’onsoigncs |xiinlos sur los deux íacos. C’ost aínsi quo 
Louis Koi'cklioven exccuta dans cos conditions renscigne 
pour la maison appelée Ací ítocrí scàa< 7 ?, otque, peu après, 
cc systèmo fut ógalement omployó pour les boutiques de 
goublom ct de koereblom, Co.s doublos cnsoignes étaient 
payóos 0 florins (*). 


tli íl#»t voor een gesnedcn vosken voor een vugthangberdt by den Auer- 
tlrr gemaerkt fl. S.15. 

(2) iftfm <xen Fi'angoìs Da Middeler ovsi' een uUhanròert gheschilderi de 
gulde foníegne by guitantie 5 gl. 

item ., de foriugne 4 gt, 

(3) aen Nicolaes van Somerdgck ater i tetthancberden de groenen ridder 
cnde burgoens crugs op (teee syden 6g guiíaniie gl. 12. 

(4) 1677 Loxoies Kerckhooen geschildert eenre uUthancbeerl hei stcert 
scha^ otjer tcedarsgdc, bg guitantie gl. 6.—. 

Una itom aen het schiHet'en ran twee vttgfhnncberden de goubtom 
cnde de Kocreblom 12 gl 
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Au siècìc suivanl, lo prix d’oxèculjon fut tant soil pcu 
aug’mentó, et on alloua í ílorins à N. Bro.vílcl, pour unc 
enscig'no dcstinco à unc maison marcUc aux OaiiLs: 
onsc liece itouu'c (‘). Parfois on Irailait ncanuioins à tles 
condilions plus l'avorablcs; ccu.\ (|ui lcs accopiaicnt n’éUiicnt 
alors sans doute plus tlcs arlistes, ot lcur travail ne dovail 
clrc probablcincnt (juo nidiincnlairc. C’cst ainsi quo pour 
I>oiiulro ì'onseig’no pour In inaison tfcn (jrauxccn hovdf^ 
i>. van dcn BoscIj no rcvut ijuo 1 ílorin (*). 

Par conli’C, d’auLrcs fois, la fabri(|uo d’(jg:lisc s’adres.saìt 
à dos artislos, de gi'ando valeur, ct ccux-ci no croyaiont 
])as dcrogcr cn accoplanl un travaíl sí inodcslo. Tcl fuU 
par excinplo, lo c;is. ((uand cn 1710, furcnt conslruilcs à 
la placo Verlc ]o.s maisons qui furonl dòsig’nccs .sous lcs 
noius de (jtiUkn hvlm cl dc gnìdc sounfí. ()o fut io 
cclcbrc sculplcur All)crl Xavcri (iui fut c.harg:c d(i laillor 
les cnscigncs. Pour co Lravail il rc<;uL 12 ílorins (^). U's 
noms dcs maisons furonl ))iaccs cn Jctlrcs doróos suus lcs 
cnseij^nos. 


Li) plupart do ces onscig^ncs disjiaruront inallicurouso- 
mcnt pcndant roccupation francaiso do la fìn du xviu* siòclo. 


(1) 1740 iicm betaeU am .Y. HrcytM vootH schiUUnrn íviji evn nyt- 
hnnyìiberl ra-bccltìewtc on.w livrc tmuìrc ruort huys t/cnuciui on*c tU'Tfí 
vromee op (Jc haniUschocn mo'ckl fl. 4-0. 

(i) )7tí^ Uem bctacU aen D. van dcn Jìoseh vtMJii schihlcì'en van ccn 
UifthanpLeri roorf htiys dcn gi'auwen ìujcdt fl. l. 

(3) Hcm bctacU aen Afbciius Xnceri orer hcl .snnth-u rnn tìe sonnfí 
cndc (len hctm fot dc lirca nicwcc huysen ffciioul (UnU grtK'n kci'i:Uiuf‘ 
volgens speciiiaiic endc quitantic fl. 43. 
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PJusicurs d’entre elles avaìent pour objet des sujels reli- 
gieux ou Irop peu démocratiques. G’était sufRsant pour 
offusquer la vuc des farouclies sans-cuJoUes. Aussi fut-il 
mis bon ordro à cct ótat de clioses subversir par la cir- 
culairc suivanle: 


Anvers, lo 13 fruclidop nn VI. 

Aux ootnmissoit'os dc pollcc dcs D scctlons, 

Ciiiíycns, 

Jc vous invitc ot requiers au bosoin de Caire chacun dans vos 
scctions respoctivos la visite la plus scrupuieuso, afln de vous 
ossuror s'il y cxisle oncore dos signes oxtórieurs du cullo. Dans 
lo oas où il s’en trouvcrait, vous enjoindrez à qui il appnrtiendra 
do lcs 1(111*0 abatti'o tout de suite. Vous donneroz en mémo temps 
ordro ù tous les marcbands et surtout aux aubergistes, qui ont 
pour cnsoigne dcs noms ou images, soit dc saints, soit de princes, 
soit do rois, soit de eouronnes, soit enftn d’autres mai'ques distinciivos 
prohibúes par les lois, do les faire disparaitre sur le champ. Vous 
voadrez bion dans le cas do contravention dresser procès-Terbal 
A charge dos personnes qui y aui'aient donné lieu, et dans tous 
lcs cas je vous invito à me foirc connaitre dans le plus bref dclai 
lo rcsultat de vos opérations relativement à robjet do la prásento. 

Salut et fratcrnité, 

S. P. Dai^onno. 



Le XVlIh Siècle 


Les renseignements que ron possòdo au sujet des immeu- 
bles qui cntouraient la cathòdrale pendant le cours du 
xvui® siècle, sont encore moins intérossants que coux 
que nous avons exposés ot qul so i'apportaient au xvii*‘ 
siòcle. 

G'ost on 1705 que, pour la première fois, mention ost 
faite de la maison située contre la chambro des aumòniers 
ot portant ]X>ur onseig^nc Jwt voahen. 

Ce fut quolqucs annóos plus tarcl, oii 1713, quc (ut recon> 
struite la fatuide oxléríouro de la sacristie de la chapcile 
du Saint'Sacromont, tclloqu'ollo oxislo cncore aujourd'hui. 

A la íin de rannée 1715, ia (abriqiio íl’église íit dómo* 
lir louto uno rangée do maisons situóos à ia placo Vorte 
ob parallòles au chueur. G’ótaiont dcn cleyncn riddc>\ de 
gulden sunnc, den hehn^ de clock, la maison sorvant de 
prison pour ies mendiants ot la pctiLo bouliquo adjacente. 
Sur leur omplacement olle flt cdifíer doux grandes inaisons, 
qui rocuront pour enseigne de>i gulden hclni cl dc gnh 
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(Ìr sonuc ('). Ges maisons furont báties avec un certain 
luxo de miitóriaux; olles furcnt surmontées do quatre 
boulos en cuivre doró; leur noiii futsculpté dans la fagado 
en lelU'cs óífalciiiont dorócs, en dossous d’onseignes artis- 
tiques, duos au cisoau d’Alhert Xaveri (*). 

Toutcfois, co Iuxe dc mntdriaux n’ótait qu’oxtórieur, car 
pour los murs intérieui’s, on emplo^'a les pierres prove- 
nant de la démolition du mur du clioeur do t52l qui, 
aulrefois, s’élevait on cet endroit, et on y ajouUi d’autres, 
qui furont achelóos à la villo et qui, antdrieuremont, avaient 
ai)partonu à des immoiibles de )a Grand’Place. qui venaiont 
d’ètro jetés has. 

Ces deux nouvelles inai.sons, par suite do la configura- 
tion du tcrrain, íui’ont en partio ódifióes sous le hureau 
du rcccYcur du Ghapitre, qui Ctait logé dans un bátimont 
construit dans le Papcnhoff. Cette curicuso disposition 
oxiste encoro aujourd’hui, In maison décanulo surpIoin])ant 
on partie les conslructions dcs magasins de la placo Vcrtc, 
vers la rue Saint-Pierre C*). 


(U Nota dat in eynda vandan ja«t'« 1715 ant' báyinsel t>an dmjaart 1717 
dit bovansch huys (dm cUynm ríddm) als ooch de yulde sùnne ende den 
hetm ende de clock bmeffens oock den diefput ende den xoinckei doer 
nf/fens syn opgtbaut tot twe wooningm, dus \oort t>a» alle dese gtene 
huere verhandxo synde a«M de kuerlingen om het haesiige terhuysen, de 
resierende quyt geseholden. 

(2í Iiem betaeít aen Jan Saptista Semaerts ooer 4 eopere bollen slaende 
op de nieuwe huysen atnt kerkhof 28.'4. 

item betaelt aen Maria Anna Goossens voori verguUlen van de bovensche 
boUm U3-0. 

item betaelt aan Fransois Moons ooer het vergulden van de letteren 
sonne mde mane síaende inde bovmsch'even nieuioe huysen {mane au 
lieu dd hetm). 

(8) Oemaekt onder het clercqum huys daer placht den ditfput U \oesm 
aa»i den heixkhove nues ovsr decanye de tioee nieutoe ht/ysen mde daer 
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líii 1721, ce fut lo tour de la mnison hnljilóc pnr lc clorc 
et situóe à droito dans la voio conduisant de In ])!ncc A'erte 
à rontrée méridionnlo do rógliso. Celto maison fut ros- 
laurée ct agrandie; uu arrièro bàtimcnl y fut joint. De ce 
chef, il fut annuellemont déduit uno somme do 30 ílorins 
du montant des appointcments que rép^líse pnyait à cet 
omployò (‘j. 

A. partir de l’année 1774, une partic do In maison, por- 
tant pour cnseígT^e ú^lhien (jeboden, sítuúc contrela parlio 
soptentrionaic du choeur, fut transformée en sacrístio à 
i'usíìgo de liì confrério pour lo soiilngemcnt dcs àmes du 
purgatoirc (*). 

Quclquos annéos plus tnrd, cn 1780, cc fut le tour d’uno 
autre maison, appelóo hel wit peenl, ct adossóo à rógliso, 
in ìict weygat iegens clc kcrcke, qui fut transtormcc on 
remi.Ho pour y abriter les corbillards à l’usage dos entcr- 
remenls de la paroisse, de lyjckwaegcns der pm'ochicn ran 
0. L. V. ttìkicì'. 


loé urftgenoéTntn uyt détx oudtn mtcer* den arduynen steen tol d«ix geeel ende 
grifruyckt aUe de resteerende maieriaelen gecoemen van den gecochtden 
afgebroquen huyte ende nitílegenstaeix-le \oorl gecalettleert noch vcel gecost 
htòlen de tomms oan duysent ponUe i vlaems xoissel gelde. Ai'cbivos 
t'é^Iise Notre*Dan)). Memorie BrMck. 

(1) Huys daer naesi xoordt geresconsteeri by den cìSler met het ffene 
hy jaerlijkxs moet hebben tan de kercAe. 

item den setoen heeft in huere het achterhuys a 10 yh sj(sert. 

dan alsoo 't seloen huys ir oerffroot ende cet'beíert tot íaste deter hercAe 
in denjaere 1721; soo is den eotíer Judocus Osté veraccordeert met de 
EU. tresorier ende furckmeesters dat hy jaerlyckas in plaetse oan 10 gls 
s<U belaien jaerlyckxs 30 gls. 

(2) de (Aien geboden, van wdcie ooorscreoen huysinge de eonfrerie van 
de geloovige sielen in dese caihedrale s'jasrs geeft ooor lut g^ruyek van 
/'un taeristie 33 gi. 

de reste won ket ooorscreom huys eerhuert aen Phitippus De Vits a 84 gls. 
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Peu après, d’imporlantes restaiirations furent effectuées 
à divers immeubles, sìtués autour de la calliédralo, notam- 
ment en 1787, à hi maison de stnvjsvogcl^ à la placo Vcrte. 


* 

« « 


Vers la fin du xvm« siccle, il semblorait que la fabri- 
quo d’églìse do la catliédralo prévoyait dójà Ics difficuUcs 
!•e^gieuses qui ne devaient pas tarder de naltre. Rn 1782, 
ollosoUicita rautorisation de vendre soixante-treize niaisons; 
dans sa rcquctc, olloafflrmaitquo ces immeublcs étaienl en 
mauvais ótat, quc lcur rcstauration aurait occasíonné do 
grands frais ct ([u’il serait beaucoup plus avantageu.x do lcs 
vondre ct do placor les sommes dcvonues disponibles, en 
rcntcs, dont le capital serait bien plus rémunérateur. 

Ccs raisons furent admises, ol l’oinpcreur Joseph II 
accorda rautorisatíon dc procéder à la vente des soixante- 
ircizo maisons. situòcs au pont à la Tourbe, dans la ruc 
du Gbangc, au marcliò aux Gants, ctc. Parmi les maisons 
iúnsì préscntécs au.v enchères, il s’en trouvaít quelques- 
unes possódant encore leur fagade en bois. C’était, en offet, 
lo cas pour la maison het paradys, au pont à la Tourbe, 
hcbbendc cenenhouten gevel; puis, à proximité de l’óglise: 
den ptńns van Parma et den me\jeì\ inel houíe gcvels-, 
cle dry buskens, met houten geccl; lìoosendael, hcbbende 
cen houten gevel, etc. 

Du reste, à cette époque, la fabrique d’église avait pris 
pour S 3 ^tème de faire dísparaitre toutes les faoades en bois 
dont éuient encore revétuos ses maisons. EIlo los rem- 
plagait par des revètements en pierres. Et pour ce travail 
clle sollicitait de la villo l’octroi du subside que celle- 
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ci accordait aux particuliers, afin tle les encoui'aífor ù 
embellir la ville (?) en motlernìsant lours deineurcs. Ellc 
on profitaméme alors pour tàcher,par compensalionjd’úchap- 
por au payement des matériaux provenant do la maison 
dcn ea!lcì\ siluée à la Grand’PIaco, ot dont cilc vouhit 
actjuittor lc prix d’ucUat on oífi'ant en (Schangc lo monlanl 
de la primo décernéc par le magislrat. 

* 

• « 

Cliatfuo fois qu’elle on cùt l’occusion. oJlc réclama ccllo 
primo do la viUo. C’est ainsl, qu’au mois d’avril 17.'J0, Ja 
fabriquo adressa unc rcíjuòtc au magísirat, Iiii annon^anb 
qu’ello avait l’intcntion de (lémolir lu facado on bois truiio 
de ses maisons, sise au marchó au Lingo. sous la tour, 
onder den ikoren acn de lynwacl mcrchl wcmidc ccnc 
hùulen gevel, et do la rempíacer par une favado on piorrcs. 
EUo róclama lo subsido quí s’accordait jrónéralcmont tlans 
de semblables cas; ende wanl síiĹr is streckcndc iol 
meì’ckclijk cieract van dcsc sladl eudc dattcr aeti dc pcì'- 
soonen die diisdanighe nicuxoe xoerchcn comcn tc mneckcn 
gcwoon is van stadis wegcn tc vct'gunncn ccn graduiltji. 

Par dócision du l'' soptembro 1730, le magìstrat rópondit 
favorabloment à cotte reqiiólo, ot accorda un subsido de 
CO fiorins. 


* « 

L.es troubles pressonlis dovaient óclaler bientòt. Les soldats 
do la róvolution franvaiso cnvaliiront noiro patrie ot con- 
fisquèt'ont lous les biens appartcnant aux églisos ot aux 
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cowmunautós reHgieuscs. La calhédrale n’échappa pas à 
J’applicatìon de cette loi nófaste; toutes ses propriétés furent 
confisquees. Pondant les excrcices 1704-1795 ot 1705-1700, la 
faJiriquc n’cncaissa plus que quelques minimos parties du 
loj’er de ccrtaines maisons. 

II est pout-ótre bon d’énumérer rapidemont les maisons 
qui, à la vcille dc la confiscation en 1793, appartenaìont 
cncore à la fahrìquo d’église. C’étaient, en common^ant 
par les I)Outiques, situées sous la grande lour, au marciié 
aux Ganls: 

Hot huys Sampson, den engel, bet racket, het roosecrans, do 
lísblommc, du twec wafelysers, bet moorÌDneken, de blauw rjs- 
pypc, het wít peerdekcn (is geappliceert voor hct wagenhuys), 
de dry buskens. de leestjens, Peeter, don guìden leeuw, de 
tiiien goboden on het gulde cruys (confreríe van de geloovige zieUn, 
sacristie), dc witte roose, dc cooi’eblom, de goutblomme, de dry 
coningen. S^* Jnn crnngelist, S^ Mattheus, S^ Marcus, bet buya 
Gillis, de duyve, den saroarítaen, den grauwen hocd, den soeten 
naem Jesus, de dry nonnen, de raep, den witten engtf), het 
swert schaep, het haentjen en den groenen ridder, den helm ende 
do clock, de gulde sonue, den bandelier, S'® Steven, S‘® Laureys, 
den thoren, de struysvogel, bet bourgocns eruys, het huys van 
ncírínge, het liuya daer naest voor de costcr, de munte, de gulde 
hand, het vosken, ìiet huys daer naeat, den grooten eickhof, den 
bybel ende den goeden coop, Onze Lieve Vrouwe. 

Les cnuméralions anlérieures permettront de facilement 
idenlificr l’emplacement de ccs divcrses maisons ou hou- 
tiqucs. 


* 

* « 
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En i754, ìl futprocédé à des travaux considérables aux 
abords de i’églisc. Le grand cimetière notarament futentouré 
cTun mur construit en briques de Boom et couronnó de 
pierres bleues O- 

Ce cimetiòre était plantó de tilleuls. En 1586 déjà, on 
avpit enlevó une série d’arbres de co genro du tori'e-plein 
de la citadollc, pour los transpiantor dans lc champ do 
repos, près Noti’c-Dame (*). Dcpuis lors, ces arbres avaiont 
soigncuscraent été entretenus; les coraptes de jardinagc 
pavés ))ar la fabriquc lo prouvont faciloment. 

Kn 1734, l’autorité ecclésìastiquo avait résolu do fairc 
èríger unc croi.x monumentale au luiliou du cimctiòro. 
Ello s’útait adrcssco à cot eífet à dívcrs artistcs, nolam- 
mcnt à Matlhicu Peoters ot à Vorvoort, qui lui fourniront 
des projets dcssinós {*). Toutefois ce dornior artislo décéda 
avant qu’unc solution eut 6té prise. En 1738, furont acJietés 
au maítre dc carrièro Nicolas Marcq, à Feluy, tlivcrs blocs 
dc picrre qui servirent à confeclionner Ja bnso ot la croix 
ellc-raómc- Mais c’cst au sculptour Jean van Baursclioit 
qu’échut Ja làcJra de scuJpter Ja fìgurc du divin Gruciflú. 
IJ omp]o 3 ’a pour celto ceuvro do Ja píeri’o do Bcntlìcim ot 
tcnnina son iravail dòs i’annéo 1788. Cotto slatuo fut fixóo 
à la croix par des altaches cn cuivi*c quo livra lc fondcur 


(1) Vyfffeef aen dm nituwm mum r>an ffrom kerckkof beffontt in Julio 
1754, dobbtlm boomschm 555 poei blauxo deckstetnm. 

(2) item betadt candm orachts van sektrc lindm opí kerckkoff te 
planten iviii st. vì d. 

(3) Dòs le 24 JuiUet 1733, la &brique d’áglUe av»U décidò de faire 
exécuter la croix par£{«n famsusm beldlhouwer Vervooi't. (Arcbives de la 
c&lbédrale. Uemoríe Boek). 
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Guillaume van der Velden. Sur la base de la croix fut 
tailió )e chronogramme suivant(*): 

eXtrUCtUM 
VIVIs ET DepUkCtIs. 

Colto inscription. fut dorée, en 1742, par Jude Jacobs. 
Enfin, le ferronnier Henri Hazaert confectionna un bras 
en fer qui fut fix6 au piédestal poiir soulenìr uno lampe (=*). 
Do pieux paroissiens, dósirant garder l’anonymat, avaient 


(?) IrìMTÌplioìiì funéraires el monumcnlaies de la provincc ^Antcrs 7. 

(3) 1734. Acn Mathys Pceters voor het sehilderen ran een nunlel ra.’J 
het eruys op een schroreL'Uisel op ìud herchhoff gl. 11. 

1738. Aen Kicolaes Ìlaì'cij stefínhouicer tot Feln 128 gls 14 st. in 
voUe xoldoeninga ran <2<ru toc< ende cruys opt groen herckhof. 

1730. Aen de xceduiee Vervooi't coor modeticn, tceheningen ende anda'e 
lUftuircn gedaen fíiide geinackt doorxcyìendenbelthouìeer Vercoort dienende 
tot het a'uysop ‘l hrrckhoff^ gl. 37. 

Acn d’ heer hfírckmeester VcrmoeUm oter terscfiot door hem gedacn 
aent inaeekcn tan ecniga modcllen, ieekeningen eiu. van een geccneipifíei'í 
cntys op het hercKhoff gl. 13. 

1740. yltfn WiHem Vander Velden, coper gicfer toor de eopere hocken 
om tast tc inwkcn C belt terbeldenda Vhristum onscn saligmaker aent 
n'uys op t’ kerekìiuff n 16 par pont gl. 30-16. 

1741. Aen Jan P. fíaursckeit beìihoiiucr roor den Christus can /írmjí- 
tcmei' stccn gestelt op 10 September 1738 acn t' a'uys van blauxceit stecn 
ujit yrucn kcrehhoff initsgaetlers roor nrbeyts ioon soo ra»i dcn incestn' 
als ton de eitfícfitcn r«rd/tín£ aen teeheningeny xacetxm. cíc., sainen gh\ 476. 

1742 Aen Jttdocus JacobSy vootl xerguldcn ran í’cA»wií«>n op deit 
xuet tant cruys op l’kerekhoff gl. 4-10. 

1746 betaclt Henderick Ilasaert sìotniaker gl. 310, 

Nota dat ondcr de rooi'screten speci/leatie ende soinme ran 310 gls 
ùegi'epen is den yseren arm toori cruys op t’kerchhof den ueìck hy slot^ 
inaker por acrort gemaeckt heeft xoor 15 s*. cotovíní par pont ende heep 
gexregcn 277 jiont. 
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réuni uno sommo do 400 florins qu’ils remirent au 
clianoino Philippe Du Bois. Colui-ci fit confectionnor 
une grandc lanterne dorée destinée à étre suspenduc au 
bras cn fer fixé dans lo piédestal du crucifix. II pia^a lo 
solde dc la somme en hjTpothèques, dont rintérét devaìt 
scrvir à perpétuilé au payement do rhuilc, des mòchos. etc , 
età i'enlretiendela lampo. De plus, dans le méme hut, fut 
acquise une rente de 84 florins à payer par les Etats do 
Brabant ('). 

Les soldats do la rópubliquo fran^^iso dovaiont, cínquanto 
ans plus tard, rageusement abattro la sainte imago, érigéo 
aumiliou du grand champ dorcpos atlenantà la cathédralo. 

Mais déjà, dòs 1785, lo cimetière avait ótó mis hors d’usagc 
à la suite dcs prcscríplions impòi'ialos, quí proliibòrent los 
ìnhumations à l’inlòrieur dcs villos. Ce fut aloi-s quefuront 
créés hors des portes les cimoliòi’es de Stuyvenberg et du 
Kiol qui sorvirent pour loutes lcs paroisses urbaines. 

Lo cìmeliòro do In placo Vorte garda copondant son 
aspcct antòrícur. La grando croix s’ólevait au conti’e do 
lu pluìnc gazonnòo, plantóe d’arbros et entouròo d’un mur 
en briqucs. On trouva méme un parliculicr qui conscnlit 
à payer unc redevanco annuollo, à condiUon do pouvoir 
ròcolter l’Iicrbo. Or, il advint qu'au dóbut de l’occupation 


(1) 1738... een schoon eittif uint/ni/tr^uc lanta'ne tmt bui/ten tei'f/iiH 
»tet arin endc alle ^ne tocbehovrten naa' adtenant toor hct crtti/si nien- 
td'ìincx op hel /.axkhoff (la' grmeldc caHicdrn'e ojn/ei'icht, dc selte lan- 
ternfi »iu cnde ten ccuuigcn daegc snl ondcr/iuuden ende dagh ende n<tf//it 
ter cere van Godt doen branden de vicAíii, lamjie ende a/lcs 

d(un‘ loe noodíc/it sal besorgen. 

174?. De /Ondntie van Vticht tooii auys op het gi'oon ítax/thof /leeft 
eene er/ffi/gc/te reníe van 81 gh ^anrs op de Staeíen tan lìrabnnt a 
3 Ì/S jier cenfim. 



rópiiblicainG, los soldats íran^-ais mirent leurs cbevaux à 
pultro dans le cimetière, et que le localaire, désospéró do 
la pcrlo do sa rúcolto, vinl, lo i8 juin 17ti5, rapportcr au 
Cliapitre les clefs des grilles qui y donnaient accès ('). 

Toutefois la profanation devait s’accentuer bientòt davan- 
lajre. Loi's do la kermesso de Pannóe suivante, la miini- 
cipalitó autorìsa les forains à placer lcurs barraqucs dans 
rencoinle du cimetière. Le Chapitre protesta ènorg:iquemont 
conlro cet abus. Mais ricn n'y fit. Dès le mois d’aoùt i70C, 
la foire s’ouvrit dans cet endroit consacró (*). 

Pour ompècher que cos faits déplorable.s ne se ronou- 
velassent, lo Chapìtro, au mois do septombre, lorsquc los 
forains eui'ent quitté la place, ordonna de fairo surclevcr 
lo inur du ciinetìèro et do rcplacer Ic^s clòtui'os en fer 
dans ies enlréos. 

A cos mesures la municipalílé répondit par dcs iicte.s 
do rigueur. Sans prévenir Ics autorités paroissialos, Jc 
d8 mai 1707, à 5 1/2 boures du matin, dos oiivriers sous les 
ordrcs du citoyen Blommo, entamèrent, cn qiiatrc endroits, 
la dèmolition clu mur du cimolièi'6. La fabrique d’ègdiso 
protasta óncrgiqucmont. Mais au nom do la municipalité, 
lo citoyon Somci's ordonna do passcr outre, et à 1 houro 
dc l’après-midi, vingt ouvriers, dirigès par Blommo, achc- 
vèrent la démolilion complèto du mur do clóturc. 


(l) Arrlilvoi* <le réíiUsé Nolro-Oumo. ilcmm'i fìoek. Ueefl Fraux Keckc- 
Itterx htiO'der ran hct yrax dnt ojt het gi'oen kerhhof yroeytle :}/n slentclr 
afgeleift cn gctooni dal hcl hcin oinmoffflt/k was daer ict toor tc Mttcten 
ttenffcsien dc fi'anschen hunne peci'dcn daeriff) jtmffen cn hcl gras lieten 
afíeiỳden. 

(?) Dooi' expresse ordcns der municipalHì/t syn dc ei'aeinen dcr foire ge- 
ptaets op hei groen kerckhof cn dit legen alle otulc gcieoonlens en ecì'- 
bictl der ptacts ocei' welk mùibrui/ch d' heei'cn herkineesters sig hooffetgh 
hebben hcktaci/t. 



Het papenhoff 


Jusqu’au cominoncomonL du xvi® siòclo, lc cimotiòic do 
NotrO’Dnmo enlouraít touto i'óglisc ct s'ótoutait nolam- 
monl derriòre rabsido. Des maisonncltos cn liois, transfor- 
mccs plus lard cn modcstcs boulíqucs. s'alirilaicnt eiiti*e 
los controforls du chceur. Dans la suito, deux maisons 
plus importanlos furent élovées à pou do distance des 
murs; clles scrviront do logement à quelquos chunoincs. 
Quand, on 1521, on enlreprit les travaux du nouvoau clioeur. 
on jeia ios fondalions dos bàtímenls dans lc cimetiùro dont 
les corps inhumòs avaient pròalablemcnt étó extrails. L’cspaco 
compris entrc les anciens bàiiments oti’onccìnLo nouvelle- 
ment édifléo fut appoléo alors nieino weì'c/t. Sur cc lerrain 
furentédifiós divcrs immeublcs qui scrvirent d’atelìers pour 
lcs ouvriers et de mugasins ix>ur les matériaux. Plus tard, 
ceux-ci, lorsquo les travaux éurent élé abandonnés, furent 
loués ct occupés par divers locataire.s. On accédait à ces 
habitations par une entróe situéc à cótá de l’extrémité du 
transopt mcridíonal. 
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G’est dans rinventaire des biens de réfflise, dressé en 
1585, après )e rétablissemcnt de rexcrcice du culle catho- 
lique que, pour la première fois, apparalt la désignation 
de papenhoff^ donnco au lerrain englobè dans le nieino 
werk. Ony apprend, que c’est dans un dos ÌjáUments de 
cct enclos que siégea la commission nommée par les pro- 
testants ot chargce do la liquidatíon des bions ecclésiasU- 
qucs (')■ 

C’est au conimencement du xvii* síècle qu’il cst pour lu 
prcinière fois quoslion de la surélevation de ce terrain, 
maìs aloi’s ello no semble oncoro avoir été quo partieJle. 
II est, on oífot diflicile, d’admeltre iine autro hypothèsc, 
car Ics bàUmonts du nouvcau cliceur avaiont èté órigcs 
sur Ic torrain priinilir, à un nivoau égal à colui do l’an- 
cìonno cgliso, commo le prouvonl ìcs I)asos do colonnos et 
los pans dc mui*s oncorc oxistunt. Lu surèlévation uctuelio 
o.sl (lonc postórioure, et dutc sans douto de l’ópoquo do la 
construction de maísons plus importanlcs, à ia fln du 
xvn® siòclo; los lcrros provenant du crousoment des sous- 
sols do cos bàlimcnls uuront servi à surélevcr cn parlio 
Jo papcnhoff. Du reslo. la manièro dont aujouixl’Jiui oncoro 
cerlains arbrcs du jurdin do la curo sont enfouis dans lo 
sol, prouvo quo la dornière périodo d’exhaussement est 
oncoro beaucoup plus rccento. 

Quoiqu’il en soit, on 1001, il exislail dans cetto onceinto 
uno òlcvation factico qui diU 611*0 clòturéo au moyen de lattis 


(l) Bet papenhoff meUe huysinge daeroppe getiaen ii gebruyckl gevceest , 
by de gecommitieerde totte houdinge oa?! huet' lieden camere. Ee>\ httysken 
met een stuck tan den kofí opt papenkoff gl. 18. Seket' ded van drn hoff 
op den papenhoff achte>' de>\ g>'ooten choor.. de poo'te ende due>'ganck 
neffens het huys tan neervxghe. 



ct aménagée à la suito de cerlrains travaux (rentrctien. 
On en profita pour remettro à neuf la maison ({ui s’clevait 
à proximìtó, et construire un égout (’). 

Une palissatle en bois séparail /c paepenhoff des maisons 
de la place Verte. Cclle-ci fut reculòe à la fin du xvi® siècle, 
uprès la construction des nouveilcs maisons. Toutefois, cc 
déplacement ne se fit pus sans mécontonter certains loca- 
lait'cs, et il fallul quo Jc Chapilre intervint pour obtcnir 
unc solution amiablo 


Vcrs la mòme t'pofjue, on éinil lc projct d’installcr iino 
bibliothctiue publique dans les i^àlínients qui exislaiont au 
papenhoff. Ce plan, dont le souvenir élait paríailement 
oublió, constitue une des pages les plus intcressantcs do 
J’iństoire littérairc d’Anvers. 

Depuis plusieurs années, ìl étaìt (juestion de former uno 
collcclion do livrcs ol dc la placcr dans quolquc imniouiilo 


(IJ Jms dm hùvenier van dtn htrch ùp papenhùf die in vtUli’n iDùudit 
ica( U eersÌMt met laltfn, noffslen síc., 16 st. endt om deeeftis op te ditm 
houdm fffffeoen viw' elsen planten 4 ffls 10 st. dry busseU’n rnffetì 11 st 
Ittítm 17 sl. ran dachuereti G gls, doet tsamm IS ffl. 5 st. 

Ni>ch gcffecen ani ttcee gravers can de royie te ffraevetì op het nieuwerck 
mei den Oereh te tersiene en hrt trater vuyt de Ae/derste doen met Isamm 
met ùffeh de heidet'S sehoon íe maAen ffl. 2-3-6. Vaii ket huys op dmhofte 
doen schiideren ib si. 6 d. 

■ (í) Archiv<>8 archiépiseoptlds Malinct. Acía capitutaria, I, 1501, Conc/u- 
tutn a {Htrte templi sepimen tum isiud ligtuum leutonice een ffe/ffnt 

pauio remotius poneretur a novis domibus et quia Theodot'ii de Moy toiuit 
st opponere data rsi commfssio domitto Moors et domino Pardo ut svper 
hoc re cutn en loguatur. 
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où les travailleurs, lant religieux que laíques, pourraìent 
vcnir la consullcr. Maìs un local convenablo ne so trouvait 
pas. C’est aloi’s qu’en 1008, unc rúunion eut lieu entrc 
lcs ilélóguús ilu Chapilrc ol lcs nieml)rcs (Ui Mngìstrat. Le 
procès-vevbaUlc celte seance élablit d’abonl lcs rélroacls ('): 
Áhoo orn* ccuighe jaercìi sea' hegccì'l ende gewcnschí 
?.v geiccesi dat mcu icv eeren cndc dicnsl vandc siadl 
endc higeselcncn der selcer soo gccslclych aìs weeìdych 
ccnìghc hcquacmc plaelse cndc middel haddcn connen 
gevinden om op ie richten een gcmcyne plactse ofi hiblio- 
ihccquc daci'nien tot gcrieff van ccnycgclyck de pxiblicqtie 
hocchcn hadde mogcn bcxcaei'cn. 

Les délcgutìs se mirent d’accord pour approprier à 
l’usage de la bibliothèque les bàtiments situús au papcnhoff: 
hcbhcn goct gcconden dat mcn dacr ioe zoude appliccx'cn 
een dccl vandc plaetsc staendc achícr den choor vande 
•ooorso'eeeti het'ckc gcheclen gemeynelych ipapenhoff. Ils 
étaient d'avìs que. quand los érudils, ou simplomcnt Ics 
visUeurs, auraienl fréc|uenttì ceUo bibliotiièque.qu'ils auraient 
èlé persuadès dc la nócessild de trouver dcs locaux plus 
(ìignes d’uno villo de rimportance d’Anvcrs: Mei inteniic 
cnde hope dai soo xonnneer de Uefkebbet's x'an de studie 
sullen hebhen gcsicn dcsc beginselen des te mcet' x^eroor- 
saccht sullcn wordden om alsulcke nootclyck ende loffc- 
lyck xoeì'ck ic kelpcn voordcren cndc dat mcn alsoo allens- 
kens sal commen ioi ecnighe beqxiame bihlioihecque sulck 
als in eene soo vertnaerde stadt als desc is gereguireci't. 

II íut décidtì de nommer, sans plus tarde.r, un bìblio- 
thécaire et un surveiUant. Puis on se mit d’accorcl sur la 
iiécessitó de faire clóturer la parLie du pajìcnhoff où seraìt 


(1) Ai'cliires do rd^IÌM NutrO'Oaino. Cupsa rcrum fextraoi-diaańum. 



òtablie la bìbliollíèquo, et afin (réviler lout abus ou danger 
pour les autres constructions, d’établir une entrée àl’extré- 
mit6 du marché au Lnil: soo sal men op dander eynde 
naer de melckmerckt mnecken eenen nyeuwen opganch 
ende vocrís d’er/foe die men totte vorscreven hibliolhecgue 
sal wiUen appliceren met een loffeìycke schulscl of mucr 
aff heymen. 

C’esl donc de cette ópoquc qiie dalerait rcntróe mónagce 
dans la maison actuelle du doyen de Notre-Dame, et qui 
conduit par une série d'cscalíers àl’ancien jardin duGhapitre. 

Sans doutc quolqu'obstacle imprcvu vint fnirc échouer 
lc projet de fondation d’une bibliothèque publìque dans 
les bátiments situcs au papenlwff, car il cst facilo de 
constator que, l’année suivante, en 1C09, cette bibliothèque, 
dirigée par le chanoine Miroous. s’ouvrit dans un local 
de la rue Saint-Bornard, voisìn du sémínairc épiscopal. 

♦ 

• * 

Lo local du papenhoff qui ne put servir de dópOt pour 
la bibliothòque, fut onsuite converti en quolque sorto cn 
maison do récréntíon ou maíson de campngne pour le 
Cbapitre. C'est du moins ainsi qu’on lc trouve d(3signé en 
1024 (■). 

Du reste, dans l’accord intervonu en 1028, ontre le CUa* 
pilre et la fabrique d’églisc, il y apparatt avec le méme 
caractòre. II est stipulé que ce jardin, avoc ses dépen- 
dances, appartenait à la fabrique, mais que les chanoines 
y auraient libre accès aussi bien que les membres de la 

(1) it«m beUitlt 90oy dobbel tlct fftslaytit op d« x>oerdu«rt pon het 
somtrhupsftm op papsn hoff pl. 6. 
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fal)riquo pour s’y reposer ou s’y récréer (‘). Toutefois, 0 » 
convenoit, que si les nócessités du culte l’cxigeaient, il 
serait loisible de procéder à des emprises sur le jardin 
pour construire des cliapelles ou d’autres annoxes à régUse, 
méme si ces modifications devaient lui enlever le carac- 
tòre récréatif qui lui avait óté attribué: nietlegenstaende 
dat dow' alsulchen nieuio wercken de rìiecreatie quam te 
cesseren. 

C’est à partìr de cette époqiie aussi, nous l’avons vu, 
que l’ancionno onti'óe du papen/ioff, yìviis du portail móri- 
dional de l’église, fut supprimée, la porte y donnant accàs 
ayunt étc loui'c ct annexòo à la inaison voisino. 


* 

* » 

Au XVII* sicclc, quelques rares mentions, inscrites dans 
l(ts comptes de l’église, tcmoignent quo les bàtiments du 
papenìioff étaìent toujours occupcs. C’est ainsi qu’en 1C81, 
sans douto à ia suite d’une trunsformation des fenètres, de 
nouvelles vilres furent placées dans le bátiment du jardin (*). 

Au commencement du siòclo suivant, la fabrique semble 
avoir fail piv)céd6r à un renouvellement dc ramcubloment 
e.>:istant dans la maison dujardindu Chapitre; il fit réparer 
los cuirs dorós qui garnissaiont los murs; il ordonna de 


(1) atngattidé dé hugsingen ende den hoff gestam achur dm ehoor d«r toor- 
sci'nen kercks dxoelch gemHynelyck xoord genoemí het papenhoff.... ds 
cappitlcl hceren sulien daer toe Kebben hun ory accis mde oertrecA om aldaer 
als Aun belieom sal te rea^eerm sot voel in de groote eamer aUindm hoff 
gelyck oock de kerekmeesters. 

(2) op het papenhoff 4 nieuto gelaesen gémaecht gl. 4*8. 

op het hof n níeuic france gelaesen gemaeckt houdmde 138 ooeígl. 88-0. 



rostaurer cloux tablcaux qui y éUiient conservés; enfin, il 
cliargea le notaire Oudenhoven de dresser rínventaire dc 
lous les objels qui grarnissaient ces divers locaux ('). 

Ce fut à la fin dii xvii* siècle, que la maison du pnpenhoff 
semJiIe avoir été appropriéo comme dcmeure pour Jes sous- 
trósorioi'sdu Cbapilre. Gestlà, en effet, quo décéda, cn 1679, 
)c cbanoine Zeger GouJiau qul remplissaít ccs fonctions. 
Les meubles du dófunl y furent vendus publiquemcnt, ct 
on y adjugea, par inadvertance, à l’avocat Egide-CharJe- 
magnc Nys. doux parchemins qui constituaiont les plans 
originaux de ragrandissement del’égliso, dontles promiors 
travaux fiu’ent inaugurós cn 1521. Ces précloux documents 
no furent ma]heureu.sement pas récupérés ot sonl aujour- 
d’hui perdus (•). 


« « 


Nous avons pu i'otrouver divers invenlaires datant do 
cetto èpoque et qui sont d’un grand intèrct, parce qu'íls 
permettent de so rendre exactemcnl compte de la manière 
dont alors la maíson du papcnhoff ótait ornée et moublóe (^). 
Le documont le plus complet datc cle l’annèe 1710 et se 
rófère on partíe à uno pièce antóriouro, ródigèe on 1714. 


(1) 1716. item betaelt aen den noiarís Oudsnhooen voori maecketi vandsn 
invsnuu-ts eoti <U meubelm stasnds op het papmhof gl, 1. 

betadt am mgne dekm De CU ovsrt rsparerm mds schosnmaehsn 
tan 2 schildsìym stamds op hst papsnhof gl. 4. 

tXiun btíaelt acn Peisr De Pauxo ovsrt schoonmaeckm mds ì'tpareren von 
de goudsn Uirsn hangmds op het papmhof gl. 11-0. 

(2) P. QáNARO. JJiglise N<^rt’Dame dJkncers et Is pt'ojei iíagrandisse- 
ment de ce ismple m 1521. 

(3) Archites cominunales d'ÀQTers, mÌQutes du noUire C. P. van Oudenhove. 
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II nous apprend que le salon était tendu de cuir doré; 
au-dessus de la chemínée, se voyait un tableau représen- 
tant les disciples d'Emáus. A rintórieur de cette chominée 
était plncée une stnlue de la Vierge, sous laquelle était 
appliqué un bras on cuivre, destiné à supporter un cierge. 

Dans les divers apparlcments étaient appendus vìngt- 
sept porU’aits, représentant sansdouto des évéques d’Anvers 
et des dignitaircs du Chupítre. Dans lo corridor, se voyait 
encore un tableau ayant pour sujet ie Calvaire, et ailleurs, 
dcux autres, représentanb un Ecce homo et rincendie de 
l'église Notre-Dame. 

L’ameublement des diverses chambres consistait en chai- 
ses cn cuir, en armoires, tables, ustensiles de ménage, etc. 

* 

* « 

Nous croyons bien faire, vu rimporlance de rinventaire 
de 1710, de le reproJuire intégralement ìei: 

Inventaris van allea de meubelen, gooderen onde eífecten berus- 
tendo op het Papenhof alhier, welke meubelon ende effecten ayn 
coropeterende aen de catbedrale kercke binnen deaer atadl, opge- 
nomen ende gomaeckt door niy C. F. van Oudenhove als notarís 
op lieden den 3 februari 1719 te versoecke cnde by wesen van 
den eerwoerdìgen heero canonick Qantius ende tresorìor vande selve 
kercke mitsgaders van de beeren Jan Sleven van Pruyssen ende 
Pedro Melyn als diencnde kerckmcesters van de voornoemde calhe- 
drale, worden de desen inventaris alhier dinover gemaeckt datter 
differcnte roeubelen begrcpen inde inventaris door my den voor- 
noemdcn nolaris op den 10 Docember 1714 gemaeckt syn vercocht, 
ende luyt als volght: 
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Icrst int sallet: 

ierst is de selve behangen met goudo leir; 

ÌUm een schilderye stuck boven de schouw Mpi’esenierende Kmatií; 
item eenen schouwen doeck staendo inde schouw; 
item oen vrouwe beldt vao hout raet coperen arra daer voor; 
item syn bevonden 27 portraicten soo hangende Ìnt voorscrcven 
sállet als staende int soraerhuys ende elders; 
itera ©ene schilderye rcpresenterende ecce ?iomo; 
in den vloer bovonden eene schilderye reppesentcrendo de 

cruysinge; 

itora bevonden ínt comptoír een cleyn schilderycken represen- 
terende den brandt van de cathedrale kercko^ 
itein aì noch bevonden olff roey spaensche leire Jstoelen; 
item seven sitto kussons ; 

item bevonrten Ìnrten keucken eeno lange liert lioiiio schapprayo 
met gelase vensters synde vast gemaeckt tegens den muer. 

Inde cleyn keucken: 

eene swerten pothereck roet copero nageltiens; 

eene herthoute bottelrye, 

syndc vasi gemacekt inden rauer; 

indcD kelrter bevondon: 

eene stellinge; 

item bevonden int somerhuys: 

een hertlioute tafol met groou lafel cleet; 

item alnoch bevonden een copere coffoirken. 

Op den soldor bevondcn: 
eene groote ende een cleyn lynwaet tafel; 
eenen weecken meilback; 

itom al noch bevonden opt boven camerken eon cleyn weeck 
tafeltíen; 

item is te wetcn dat den eerweerdige heere Bedaf onder 
tresorier vande voorscreven cnthedrale kercke hoeft verclaert dnt 
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de bate vaQden ho(F aen hem is toecomende compoterende waer 
vooren hy verclaert betaelt te hebben eene somme van hondert 
guldens dies volgens dat de sclve baete naer syne afflyvicbeyt aen 
syno erftgenaemen door den genen die den voorscrevon koff 
sulleo comen te gebruycken sal rooeten goet gedaen worden by 
taxaet te doen door mannen hun des verstaende ofte by 5jute 
van dien dat hot aen derf^naemen sal vry staen die naer hun 
te nemen. 

Aldus gedaen ende geinventorieert te d^e, roaende ende jaore 
voorscreven ten bywesen eo versoecko als vooren gesc^ht is. 

Gantìus 

tresorier der cathed. 

J. Bd. van Pruyssen 
l^edro Moiyn 
als kerckineesters 
A. Bedaff C. 

C. F. Van Oudenhoven iiots. 


* 

* « 

L’invcnluire de 17H, dont il vient incidoinment d’dtro 
qaesLion, est bion moins complet que celui de 1719. II 
sora donc inutile de le reproduire, boaucoup d'objets se 
rotrouvant dans la pièce postérieure que nous avons repro- 
duite; nous nous bornorons à citer quelqucs ineublos qiii 
furent vendus à cette époque, et dont il ne fut plus qucstion 
dans la suìte. 

L’inventaire di'ossè à la requéte du chanoine Léonard 
Gantius, dóbute ainsi: 

Infíeníaris van alle diegelyke de meubelen goederen ende 
e/fecten bei'ustende op het Papenhoff alhiei'. 

Ensuite sont énumérés successívement, parmi nombre 
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d'autres objels: uo crucifiz, dívei'SGS armoíres, une table 
avec nappe, lo lìnge appartenant à l’égHsc eb consistant 
en vingt-huU serviettes ot cinq nappos; diverses autres 
armoires au grenier età )a cuisine, celte demiàre contc- 
nant unc série d’ustensiles en cuivre et en étain, etc. Puis, 
fínaloinent, un manuscrit renfermant )os comples ctiistes 
des fermagos, la manière de les calculer ot la dcscription 
des raonnaios courantes (‘). 


* 

« « 


Un auti'o Invenlairo fut faitpar lo noUiìro do Witlo, lors 
de la mort de BarthOlemy Gleuron, prélro et vic^.trósoricr 
du Cbapitre de la cathédralo, qui décóda Jo 20 juin 1707, 
in s^ne woonhuyse gcnaemt hcl Paepenhof Cetlo piècc 
n’ofìTre guòre un bien grand intórét. Bllc únumòrc assoz 
sommairemont les bicns divers appartenanl à l’cglise et 
retrouvés dans la mortuaire (ket*kegoeí)^ tels quo vctomenls 
sacerdoUmx, dentollos, lingos d’èglise, galons, archives, 
comptes du Cliapitre, lettrcs et papiors dlvers et, parmi 


(1) tì«m Mti crucifix — item een schappraet/ by forme oan buffet t'Mm 
een schappraepken kas neffens de duere wut geinaeckt in di»i muer — Hel 
lynxoaet de kercke competerende, iersi 2S seneltent item oyff'aemelakem 
Uem opden soider ren schappraey daer de voorscreoen lyntaaet in iight — 
m de kéucken, een lange htrihouts schapprasg mst gslase venstei'S sgnde 
vast gemaeckt tegen den muet', dae>' in 3 wj/npotten, een herlhoute sehutsei, 
2 cúpere marmitten, 1 eopere hssp keísi, 2 copsren vispans -* int comploir 
esns tafsi met esnen Ussenaer — item esn gesc/treven boeck toasr opps foiio 2 
siast ordonnantis vander munten van den ghildsn ende voort tandsn onder* 
houdsn endsbstaslingsvanaUsrsntsn,pachtsn,chynssn,eoopmanschappsn &c. 
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les meubles, un bras do lumière en cuivro, eenen coperen 
lichter hci'm (‘). 


* 

Sous le régimc francais, à la fin du xvni« siòcle, le 
paepenhoff, futvcndu comme bien national. Peu après il 
avail élò transformó en cabaret. quand il fut acheté par 
l’avocat Pierre Marlin Louis Jacobs, pòre de Pancien mínìstre 
M. Victor Jacobs, A cottc ópoquo encore, les teri'ains rap- 
j>orL6s qui constituaient le jardin surélevé de cette maison, 
s’appuyaient contre les murs de l'abside de l’église. II en 
rcsulta naturellement desonsibles dógúts, causés par rhumi< 
dité. A In suile do cctte situntion des diíficuUés surgirent, 
d’où naquit un procès. Toutefoìs, une transaction intervint 
bientòt qui mit fin auxdémèlés judiciaires. Mais daosrentro- 
lemps, un certain nombro do paroìssions s’étaient concertès, 
ot après avoir réuni les fonds nécessaires, s’étaient rondus 
ac(iuéreurs de la proprióté Jacobs. Gctto accjuisition eut 
)iou en vorlu d’une décision du conseil de fabrique. datée 
du 9 juìn 1850, approuvèe par arrété royal du 3 aoút 
suivant. L’acliat comportait deux maisons siluées ruo 
Saint-Piorre, section 3, n®* 452* et 453, plus un vaste terrain 
y attonant, situós dcrrière le choeur de l’église, ct fut 
contractci au prix de 51.200 francs. 

Pour acquilter cetto sommo, il fut cmis un emprunt du 
mòrao imporl, i'omboursablo sans intérét en un terme de 
soizo années. Deux cent cinquante-six actions d’unc valeur 
dc dcux cents írancs furent créées. Chaquo année .un Urage 

(1) ArchÍTM d« la cAtbédrale. Dociiments noo classós. Acte du notaii-e 
J. P. De Witle. 
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au sort dovait avoir lieu pour le rembourseniont de soizo 
acUons. «• La somme de deux cents francs sera romboursóo, 
roais sans Taddition d’aucun intérèt, au porteur, contre son 
acquit, lorsque le tirage au sort de seize actions, s’opérant 
chaque année, aura désignè le numòro de la présente action. 
Co Urage so fera dans la róunion du Conseil de fabrique, 
qui aura lieu vers la date correspondant le plus avec celle 
de rémission simultanée dos 256 actions. » Cetto émission 
ótaìt datèe du 17 aoùt 1850. 

Le montant de ramortissement annuel de 3200 írancs 
ótuit garanti par le rovenu des propriétés de l’égliso et 
notaroment de l’ancienne cure, situóe au marché au Lingc. 
Car, à parUr do cette époque, le doycn abandonna cot 
immeuble, pour aller se logor dans la nouveUo conslruc* 
tion de la rue Saint-Pierro, dont l’ancien papmlioff for- 
mait le jardin. 

Les acUons qui portenl la mention: «REgu avcc roco]i- 
naissance du pohteor, aux íins que dessus, la somme do 
DEUX CBNTS KHANcs poiu' ólro la mómo sonimo rcmboursco 
au POHTBOR commc il est indiquó aux condiLions d’autrc 
parl», sont signècs au nom du burcaii dcs marguilliei*s 
do rógJiso pai’oissiale do Noti*c-Damo, par J. H. Boeckmans, 
doyon-curó do Notro-Damo, J. D. Poyrol, G. Kouipenoers 
ot Norb. Louís Hormans. 


* 

« 




Parmi lcs consU'uclions diverscs qui s’élevaient dans lo 
papcnìioffy se Irouvait un bàtimcnt, sci'vant do bui'cau 
aux cmployés do la fabriquc et au recovour. Ge bàtíinonl 
ólait construit au haut du lerrain rapportó du jardin et 
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ses fondations s’appuyaient sur rancien mur du nouveau 
clioeur cle 1521. Toutefois, son dtat de vétustó ótait grand 
et, en 1715, il fallut remédier à cotte situation. I) fut jeté 
bas et reconstruit au moyen de matériaux provenant de 
maisons que le magistrat avaít dómolies à la Grand’Place ('). 
De raulro cóté de l’ancien mur, s’élevaient les boutiques, 
ayant leur facade à la place Verte. Elles furent reconslruites 
à Ja mémo époquc avoc un cortain luxo arcbìtectonique. 
Touteíois, los JjátimonUs du bureau des commis avaíent 
éló agrandis, ct comme leur niveau ótait bion supérieur 
à colui dcs maisons de la placo, il se flt r[u’cn partlo íls 
furont édifìcs au-dossus do certaines clìambres des immeu- 
blos voisins. Cette dlsposition partìcuJière cxiste encore 
aujourd’hui ot semble d’autant plus anormale que les 
proprìótaircs des deux imineuldcs no sont plus lcs mèmcs. 

* 

« * 

D’un auUxì coló du papiniho/fy conlre la grandc sacrislie 
du choeur, dans lo quadrilatère do bátinìcnts qui renfer- 
ment aujourd’liui los locaux du catéchismo, les bureaux 
de la fabriquo d’óglise ot surtout los nlellers dos tailleurs 
ilo pierrcs, se trouvait situco la salle capitulairo. Adjaconle 
donc aux bálimenls mémo de I’église, il somble que son 
cnU'ctìen eut dù étre à chargo de la fabriiiuc. D’auU’e 
])arl, olle servait à Tusage du Cliapitro ot lo prótexto étaìt 


(1) ArcbirM do ]a cathddrale. Mtmoì'it Dofck. 

Uet huys op dn\ hof gmaemt den cUrcqenen huyse seer vsrvalíen oan ds 
fondamsntsn is hsrstslt ei\ in altes voorsien meest uyt ds maí«-íae/tfn oa« 
dsn gscochten afgebi'ocksn huysm. 
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suffìsant pour que la fabrique refusát de pourvoir aux 
frais occasionés par cet entreticn. Do cot état de choscs, 
des conflits devaient nécessaireraent naltre. Ils devìnrent 
méme, au xviii* siècle, si vifs, quo les deux partis eurent 
rccours á la juridiction judiciaire et soumirent leur causo 
au Consei) souverain du Brabant. 

Celui“Ci, au mois de février 1764, ordonna aux partis 
de conclure une transaction amiablo. Après divers pour- 
parlers, celle-ci aboutit, ct un comprorais, homologuó plus 
tard par le Conseil souverain, fut signò le 22 février 1754, 
par dcvant lo notaire P. Gerardi. Lo Chapitre ótait ropré- 
senló par son trésorier, lo chanoine Henrì Constantin 
van Halmale, ot la faliriquo par les mnrguilliors Jean 
Etiennc Grigis, Charles Van Horck, Ferdinand van Pruyssen, 
P. dc Nouf de Burghl, E. van Mcchelnn de Borthout et 
Jean-Baptisto Mertens. Deux tcmoins étrangors signèront 
à J’acte: Egido Salicatí et Honri Verreydt, 

II fut décidé que le ChapiU'o garderait à porpótuitó 
l’usago do la cavo sous la sallo capítulaíre et dos greniei's 
qut la surroontaìcnt. II aurait à pourvoir à rontrotíon 
(les ntui's ínlórieurs do la niaìson du Chapilrc ot do la 
facado orionUiIo qui orne In sacrislio, clont les fonOlros 
sontgarnics dc vílraux, cl de cellc qui, au sud, aboulità 
la sacristio des chapclains. II devait ègalemont cntretenir 
en bon ólal lcs accossoires, telJes quo pavemont, fonélrcs, 
ícrronnorios, etc 

D’aulre part, la fabriquo d’èglise aupait à pourvoir à la 
consorvalion des autres fagades, à survoiller la conscrva- 
tion des loilures ot de toute^ lcs gouttiòrcs cn plomb, 
à cntroLcnir on bon état les lucanios. les toilurcs et lous 
los acc6.ssoires des auti’es pariies des báliments. 

Toutefois, s'il arrivait que le Ghapitre trouvát bon do 
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íransfoniicr lo g’renicr en bìbHotlicque ou en aulres cbambres 
cn élovant Jes bátiments, il aurait à acquitter le coùt 
(lo ccs transfoi'mations et Ja fabriquo n’aurait à intervenir 
quo pour payer les frais d’entretien des fenétres et ùos 
loituros (’). 


(l) Arobives de IVgUíe Notw Damo Reiolulió botch, 1754. 

Accord nopende <U rgparatie md» cnxderhoudt win de eapiitel plaetse, 
dach ende bouw derseìvei' aldaei'. 

Den kelde>' onder de eapitttí plaetse ende daer boven den solder etule 
sfíheir solder voor alípdt suUen sj/n ende hlyoen aen de seer eerìeeerdif/e 
emle edeie heef'en dehen ende cappittel der cathedrale íoí Aun pi'ivatief 
yerxef ende gArnyck, dat uytpenonen de ntueren hiet' onder ffereserteert 
ende gestelt tnt laste tan dheeren kerehmeesters den geheeten kelder tds 
dienende 'voor d'heeren vant cappittcl insgeiyckaj btyven sal tot Aunnot laste. 

UkU alten het invoendig werek vande voorschrevejì capittel plaetse ofle 
capitleihuys sat voor aíiydt staen ten cost ende tast der worschreven eer- 
weeì'dige heerett oock de twee ardayne mueren daer de geìaese vensters ron 
de eapitul plaets in staen oostwaerts tot am den muet' van de saa'istye 
ende suylwaertí tot aen den scheydemuer die is tusschen hei capitiel ettde 
sacristie van de heeren capeUaenett, daer by de iwee freylen oost ettde west 
tegens den hoech, ende dcU alle van eitde met de fondamenten tot am de 
plaeUm inclusief, xnsgelychx oock de gelaesm, houlwerek ende yset'e 
yserweìxk de»' gtseyde vmstei's mits gaders den iersten x'ooster ofte 
ileringe als uu geptaveyl synde ende de yset'é baet'm ofte aHCksì's geheeht am 
de balcken oan detx twMden roosler. 

Waer Ugms de heeren herchmeestet's drsei' caihedrale xn die qualitryt 
tot hunnm lasle sulien behoudcn de vooi'dere mun*r>i ran de gemclde capit' 
trl plactse soo in den grondt als boven de grondt. 

Item alté de piaetsm ende looU gotm ende buysm oan aUe mueren in het 
vieixant, dm tweeden x'OOSUr ofte solderinge ron dm scheirtoìder als ooch 
hét dack ofìe dakm t>anden geheeíen bcuw, de dackxtensíet's Ugm de goot 
op den eertlen soider, ailen de gebemtens, ci'omsteylen, berderingm, scha^ 
lieit, mde voonJcrs al dat van dack ofle daken desen bouw rakende is 
dependermde, syixde alnoch gecondiiionneerl aengamde twee arduynen gctels 
stamde op de muerm tan den geseydm bouw oostwaerls mde suyticaerts. 



— 452 — 


Ces conditions furcnt acceplces de part ot d’autre, et Ja 
paix fut encorc uno fois signóo entre lcs dcux aulorités 
auxquclles incombait le soin dc la conscrvalion des divcr- 
ses paiiies de rdgliso Nolre-Damo. 


dai dé hortivMgr mdi kal vorsti sltenxotrck ofii faa gtoels met d« 
g^acsm oenslei's mde yssrwerck sal syn tot laslen oan dkeerm canhet capitiel 
íoeíeken geoels ende venslers sy aUydi suUen magni vrrnnderen naer hun 
goeíduncken ende ffeiie/ìe, híffvende tot eosí ende Inst der heei'en kerck' 
tneeslers de xoanfftn Mia dese ffccels »u eoH stem oft nacrmaels ran Aoiu 
ofì andersitits. 

Item hel d'iek oande ffévels ket $y cleynder hei sy grooter gelyck soude 
con/i«n voQixaUen in cas oan eenige eeyandei'inge. 

£>id« ofi htt gd>turde dcd de ìieei'en ran /irt capiltel naermaels geraed^ 
saem vandm te maeken ean den eersim solder eene plaeise eoor biblioteque 
ofte bovencamer tot eenig ander geritf ofte gàyrMyck dat sy suUen x>ermogen 
te doen, de dienoolgms hoogen vensters maekm mde het dack 

opi'eysm mde oerandei'en, alles nochtans op Aunnm costeende salcc jure 
cujuslibet, indenxcrstande dal dU werck <n slaet ende xoltrocken synde 
alleenlyck de xensters suilcn blyten tot hunncn tast de respectice mueren 
op den xoetals hier boven ende heldack ofle daken sootoor het repareren 
ais nitfuio maeken iot laste der heei'cit kcTTkmsesters getyek insgelyc/.x 
hier boten gesegt ù. 



Le Bureau des Mesureurs 


Het Meethuys 


Siir la pclito place situce au nord dc róglise» so tcnait do 
lcinps iminómorial lo marclió oux toilcs. Oans toutes les trans- 
aclion.s (jui s’y opóraient, on avaìt recours aux l>ons offices des 
mcsuroui*s jurés, nommós à cct offot par la villc d’Anvei's. 

A parlir do runnco 1553, il ost question dans los comptcs 
<lo rég:iiso do sopt nouvelles boutiqucs cunstruíles enlre lo 
inarchó nu Lait etlo mai'chc au Lingo; cllcs sont situcessur 
cettc dorniòi'O placc ct adosscos aux maisons qui ont éU^ 
ódiflées sur la premièi'e. C'est )a troisième maison qui sorvit 
do bureau pour lcs mosuroui*s pondanl la tenuo des marcìiés; 
los autres jours ellc ctait occupée par un localaire (■)• Béja, 
dans rinventairc dcs immeublcs de régliae, drossó en 1585, 


(11 Devi^r ipiitcficU voor MrPefcrs Van Dale aen den hocck beginncnfìe 
nn nieio tcerck toe 

hct niect Auyj, buyten mert dagen te gebrHyeken. 
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lors de ìa restauration du culte catlioUque, Je bureau des 
inesureui’s jurés, portait lo nom de ìneethuys (*)■ A partir 
dc cette ópoque, il garda cetto appellation, méme quand, 
iin siède plus tard, l’immeuble qui l’abritail fut divisé entro 
doux locataires, et n’éliiil mis à sa disposition que pendant 
Josjoursde marché (*J. II consei'\'a ce nom jusquà la révolu- 
liition fran^aise, car nous le retrouvons encore désignd 
de cotlc mimiòro dans les actes do 1702 et 1703. 


En 1682, la fabrique d’ógliso out à défendrc scs droits 
dc pi'opriéló contro uno revondication inattenduc. La villo, 
qui avait ro^u |)endant tant d’annéos l’hospiUditc dans 
une dcs pelitcs maìsons du marchó au Linge. pour y loger 
scs mosurours, prótondit élro propriétairo de ccl immoublo. 
II fallul quo rógliso, pour repousser cotto ótonnanto rdcla- 
inatíon, íìt valoir offlcicllcmcnt sos droits. Elle j)rouva quo 
cos raaisonneltes avaient étó édiflées sur le terrain de 1 an- 
cion ciraetière, par consócfuont sur une terre apparlenant 
à I’cgliso. Elle fltcncoro usage d’un auU-e argument assoz 
original. Ellc flt remarquor, quo de lout lemps, Ics boiso- 
rios des portes ol des fenòtros avaionl èlé peinlcs en rougc, 
cc qiii constìliiait un usago constant i>our toulos les pro- 
pritìtés del’ógliso. II eátvrai, qu'au momcnt où naqmi*cnl 
lcs difficultés avec la villo, ces boiseries, comrae du resto 
los inurailles voisincs étaient peintes éb gris; mais sous 

(1) .>cfrttín vìinckd daer nacet genoeml het medhHys. 

(2) IfilS — hetmeethuy${bHytenmerdil dagen).., hct huys tcfrtxlí gebntykt 
by do mectei'S smiler preiudice xan kei'eken gerechtichcyl. 
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cctle peinturc pcu consistante roparaissait déjà l’ancienne 
leinte i*ouge ('). 

Un dessin, grossiòrement oxécutó, joint au dossier de 
cette conlestalion. dans les arcliives de réglise Noli^e-Damo. 
tlonne une idée de ce qu’étaiont à colte époque les bátimcnts 
en litige. Adossées à ia fa^do postcrioure dos maisons 
du marché au Lait, se voient six maisonnettes. La premièro 
est la plus grande. Comprenant une porle ot uno fenòtre, 
elie possède un òtage que surmonte un toit à rcdenls, 
dont legàble oU percé d’uno lucarne. Puis, vionnent cinq 
maisonnettos sans ótage, porcòes d’une porte ot d’une 
fenètrc; la toituro ost ògalement òclairee par une lucarnc. 
Seules les doux óclioppes du milieu avaiont doux fenò- 
tres à còté de la porlc. Ce sont ces derniers immeublos 
qu’occupaiont los mosureurs de la vìllo. La facado de loutes 
ccs inaisons cnsemldo nc comportail cn largour quc cin- 
quanlo-scpt picds. 

* 

* * 

A répoquo où la vìllo élova les pròtcntions que nous 
venons do fairo connaitre, la première boutique, marquée A, 
ótait louée pour 28 fiorins par an, à la veuve Haemors. 
La seconde B, serviùt d’arrière-boutique au tailleur Roland 
van de Perre, qui habitait au marché au Lait; puis venaient 
G C, le local des mesureurs, twee loinckcls gehruycki by dc 
stads melcrs, l’échoppe D avait égaleinent òté aménagée 
à l’usage des héritiers du boulangor Corneille van dcr 

(1) Van otUs sýH met foode olie teì'Xte gescJiildert geweest getgckmen 
getcoen is <tUe andere deuren ende tensters xande hugse der fabrieke ofl 
kerch te schiideren. 



HeyUen, dont la boutique'portait pour enseigne in Niclaes, 
et élait située au marché au Lait. Les deux clernières 
boutiques étaient marquées E et F. 

Un siècle plus tard, on 1792, cos maisonneltcs qui n*avaiont 
pas suffisamment èté entretenues. tombaiont en ruines. 
Plutót que de devoir supportor de grands frais de resiau- 
ration, la fal>rique d’église préfóra les vendre. Ce furent 
les proprióUcircs joignant du marchó au Laìt qui en devin- 
ront généraJemont acquéi'eurs. C’est ainsi que Pétronille 
l>e Meyor acheta pour 150 florins colle qui, par derrière, 
úlait voisine de S4i muíson. Un autre propríótaire du marchó 
nu Lait, De Hert, suivìt cet exeniplo. Quant à ranciennc 
meeihuys, qui élaít adossée à la maison appolèe Maria 
Magdalena, ollc devint la propriétè do Jeanne Woutei's, 
béguine. 


♦ 

* « 

Le 18 novemljre 1561, une curiouse requéte fut adressée 
à la fabríquc d’église de la cathédrale. Elle ómanait des 
habitanls du marché au Linge, dc /jcbueycn cnde geerffdc 
rande hugsingcn gesíaen aen dc lynwaet mcvck. Ceux-ci 
disaient avoir appris que l’óglise avait I’intention de bátir 
sur le terraìn du cimetière, en íaco de leurs demeures, 
des maisons el des bouUques, soude begecì'Cìi tcgens de 
suppUanten huysingen over le bethnmeren tvoorscreven 
kcì'ckhoff met woonhuysen ende winckele. Ils prolestaiont 
contre ce projet, faisant valoir que la ruo devant chez eux 
scrvait de voìe de communication entre tous les marchés 
du voisinage, qu’elle était parcourue par de nombreux 
véhicules, de.s chevaux, elc , zynde de coì'ì'cspondentie ran 
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cUlc mcì'clen ende vnn vele straelen, Si co projet devait 
élro exécuté ils n’oseraient plus sortir de leurs maisons: 
co serait pour leurnicundangopperpétuel.í^roo/íjr^íjnmíí- 
hoyl vande straeic. 

Cctto roquéto nous fait croire, qu’au xvi« siècle la fabriquo 
d cglise cut un instanl i’intontion de construire uno raiigéo 
(le maisonnettcs au milicu du marchò au Linge. II ne nous 
parait pas possible do comprondre autrement ce projet, 
car ies maisons adossées à celles du marché au Lait 
étant bAlics depuis 1553, tandis que coiles comprises 
dans le triangle derrìère le choeur, ne le furent qiie pcn- 
dant l’occupalion protostante vers 15801584. Du reste, ce 
qui montre qu’il s’agissait bìcn de cot emplacement, c’ost 
que dans ieur requóte, ies voisins du marchò au Lin^c 
faisaiont oncoro remarqucr quc cos construclions auraicnt 
ètú cdidóes sur ie terrain du cimetière qui devait ètre 
oxclusivcment róservé aux inluimations. 



Sous le régime républicain 


Les Suns-calottes fran?<iìs s’étaiont otnparés do nos pro- 
vinces ethiontót les persócutions de tous gonres accal)lòrent 
los liabitants. Uanscette néfaste Opreuvo, la religion surtout 
fut en butte à la haine iraplacable des conquérants. Lcs 
prètres et les relig^ieux íuront omprisonnós ou exilés, los 
cglises fermées, rexorcice du culte catholique défondu, los 
couvents spoliés, les biens ecclósìastlques conflsqiiés et 
vendus à roncan. 

La cathcdralo d’Anvers no fut pas épargnóe. Elle fut 
dépouUlóe de toutes lcs richosses artistìques qut faisaient 
son orgeuíl RMuito en quelque sorte à l’ótat de riiino. 
clle fut raòmc sur le point d'òlre dcmolie. 

Dès le moìs d’avril 1705, ìos autoritós ròpublicaines avaìent 
résoiu de s’emparer des biens immeublcs de ia cathédrale et 
notamment dos maisons qui entouraient réglise. Pour 
arriver à leur but, cllos ìmagincrenl un prélexte. Prétendant 
quccertainsmembres duCbapitre étaient absonts, eilcs lrou> 
vòrent bon d’assurer que ie motif sufflsait pour assirailer 
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lo Gliapitrc tout entier aux ómigrés, ce fiui permettait de 
saisir ses bions. 

On fit donc adresscr la lettre suivanle « au procurour 
de la cathédralo, à Anvers»: 


Anvers, 21 Qcrmiiial an 3 
de la rópublique. 


ClTOYBK, 

Conformémeiit à t'arrété dea représentans du pcuple du 9 Nivoso 
doimier de l’art. 3 oodcu en ces termes. 

Pour la couservation des droits de la rópublique, radmÌQÌstration 
des biens des abbaíjes, des chapitres ou autres maisons ou corpo- 
rations religieuses dont un oii plusieurs raembres sont émigrés, 
sera íkite provisoireraent par la direction des domaines nationaux 
dans la méme formo étabUo pour les biens sequestrés au proflt 
de la république. 

Je t'invite à te rendrc au bureau des domaines naiionaux, rue 
Kipdorp n* 108, dans la huitmno du présent avertissement si tu 
no veux 7 étro coiitraínt par les voies autorisées par la loi pnur 
me donner les renseigiiemens nácessaíres snr la rcgie des biens 

qui te sont conflés par.ot arréter provi- 

soirement tes comptes tant en recottes qu’en dépenses eii vertu 
des pouvoirs qui m'ont óté donués par la direclion des domaines 
natìonaux. 

Salut et fratei'nìt;$, 
lo receveur des domaines naiionaux, 

F. I)éPRÉ8. 

P. Tu devra me rcndre compte 
des sommes que tu os recu depuis 
rópoque de rarrèté. 
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A cette sommation, le Ghapitre fit répondre par le laco- 
nique billet suivant: 

ClTOYBN, 

En répODSO à votre lettro d'avortissonient du 21 Germinal, qui 
ne noua a óté coromuniquée que le 35 du mème mois, lo chapitre 
cathèdral me chargc de vous écrire, qu'il no recognoit parmi toue 
ses raembres ancun ómigré. 

Citoyen I Salut et fraternité, 

Ànvers, le 3 Ploréal pnr ord^ du doyen et cliapitre 

1705. susdit A. Van Cbi.st, actuairo. 

Lfì fonctionnairo rúpublicain n'accepta pas cotte fin do 
non-rocevoir, et il .s’empres&i d’envoyer une nouvelle mis- 
sivo au Cliapílrc. Kllc ótait con^ue commo suít: 

Anvers, lo 4 Ploréal an 3 do la République. 

ClTOYBN, 

La réponse quo tu me fais par ordonnence du doyen et du cbapitre 
de )a cathédi’ale d’Anvors á ma círculaire du 21 Qerminal auroit 
líeu de surprendre, si n'examinant que mon dovoir j’aurai à roe 
persuader que l’on t’avait trompé. .Je pourrois profiter de ton 
erreur et agir corome j’y suis nutorisé, mais j’aurois recours à la 
raisoQ, elle m’applaimira tous les obstacles que je pourroié ren- 
contrer. Je te mets sous les yeux rarticlo V* de l’arrdté du 9 Nivòse 
dernier et t’observe que le mot étnigré signiBe en cette circon- 
stance ahsent du pajs depuis notre entrée sur le territoire. Le 
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chapitre <Ie la cathédrale tombe dans ces disposiiiuns puis^ue plusieurs 
de ses membres se sont absentés. 

Je yois avec peine se propager une résistaiice qui ne peut que 
vous nuire. Tous vos confrères dans lcs autres arrondissements 
ont roontrés plus de sagesse, ils se sont conformós aux ordrcs 
que l'on lcurs a iritiroés et ceux qui ont en des réclamations à 
íaire ont obtenu justíce dans )a représentation naCÌonaUe, j'cspère 
que ces rootifs t'engageront à consultor de nouveau le chapitre eb 
à lui faìre part de mes intentions. 

Salut et fraternité, 
le reoeveur des domainos nationaux, 

F. DfiPRès. 

d Van Celst, actuaire de la cathédralc á Anr.er8. 

Cotte lettre n’out pas plus de suocès que la premiòre, 
et le Chapitre y répondit encore une íoís. II s^e.'cprimait ainsi: 

ClTOlBN REPHèSBNTANT, 

Le chapitre d'Anvers nc connoit et n'a jamais conuu dans le 
partage de ses revenus aucun chanoine absent. Sos lolx, ses statuts 
excluent absoluroent les absens de ce partage. 

Nous avons dnns nos actes dcs preuvcs sans nombre de celte 
disciplìne salutaire. 

Nons avons encore parmi nous deux uhanoinos qui en ont subi 
la rigeur ct rroviolable observanco, savoir les chanojnos Mondct 
et Forgtiur. Leur déclarntion ci joinid en forrae légále sera sans 
doute bicD sulfisante. 

Nous avons un seul absent le chanoíne de Wael, le rocme qui 
lors de la première enti'ée des Francois dans nos provinces, saisi 
par la méroe crainto qui I’éloigne encore aujourd’buy a également 
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et d’apràs les mèni&s statuts paié Id tribut do son absence et 
la portion de scs revenus a étó partagce parrol les ràsidants. 

lì est abseni aujourd'huj, sa portion nous appartient. La nation 
franpaise en sc saisissant <1e cette portion ne punírait pas l'absent, 
puisque elle ne lui compte pas, elle nous punirait à qui cette 
portion est dérolue. 

Noqs attondons de la justice de son représentant qu'il dóclarora 
notre ohapitre non comprenable dons les arrètés reUtifs aux corps 
ecclésiastiques qui ont des absents et nommèmant celui du six 
prairíal 3*** année de la Képubllque frnncoise. 

Mnis rien ne pouvait aiTéter la miso à oxócution dos 
mesuros de porsécution ódicLóes par lo gouverneinent fran- 
^is. Lcs lois étaientformollos; oHcs dataient du 0 Bmmaire, 
du 19 Germinalct du 2 Fructklor an V; du 9 Vondómiairo, 
du 16 Frimaire et du 28 Fructidor an VI; onfln, du 20 Ven- 
démiaíre et du'27 Brumaíre an VII. 

D6jà, (lès lo 10 Pluviósc an V, les premières ventos do 
biens ecclésiastiíjues avaient ou lieu en nolre viUo. Dès 
lors cHes devaienl so succó<ler jusqu'au jour oi\ loutcslcs 
pi'opriíités pi’ovenant doí? ('ftlises ct dos couvents eu.ssont 
éUí exposóos aux enchèros ct códiíos souvont à un prix 
dérisoiro à une bando d’acheteurs, la plupart óLrangrors, 
qui tentaìent do s'enrichircn sp<*culant sur los iiiens noirs. 

C'o.st ainsi ([ue furent venduos toutos lcs proprìétés du 
Chapilre et do la fabrique, sítiiées tant à rintcrieur des 
murs de la vìlle ([uo clans divcrsos communes de la pro- 
vince. Parmi ccllcs-ci se trouvaient cinquanto-huit maisons 
dont le Ghapitre ótait propriétaire; ellcìs étaiont sítiiócs 
place Verte, marché au Laìt, marché au Lingo, marchc 
aux Souliers, rue du Jambon, ruo de la Musetto bleue, 
marché aux (£ufs. D’autre part, cent trento-six maisons 
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consUtuaienl la propnélé onlcvóe à la fabrique de réglise 
Nolre-Damo; elles s’élevaient niarché au Linge, pont aui 
Tourbcs, marchc au Lait, marclió aux Gants, place Verte, 
rempart dii Lombard, inarchc aux Souliers, vicux marché 
au Blé, rue Saint-Pierre, rue do la Musette Ideue, rue des 
Peignes, longue et courte rue du Gagc, ruo du Jambon. 

On le voit, toutos los inaisons qui entouraient Téglise, 
passòrcnt à cctte ópoquo en dcs mains ótrangères- Lcs 
derniòres mentions, etencore elles sont rares qui, dans les 
comptes de róglise, ont rapport à dcs recclles dii cheC de 
loyers.seretrouvont dans les comptesdes années 1794-1705 et 
1705-1700. Dopuislors,il n’on lutnaUu'ellomentplus question. 


* 

« • 


En parcourant les procò.s-vorl)aux des ventcs de hiens 
ocdésiastiques (jui oiircnt lieu à cctto époque, nous avons 
pu retrouver des indications au sujet du i'òsultat de lu 
miso aux onchòres do la pluparl dos maisons qui entou- 
raient régliso. 

Ces opórations se faisaient suivant les proscriptions des 
lois du 10 Brumaire an V, du 9 Vendémiaire et du 10 
Frimaire an VI, qui ordonnaient la vente des domaìnos 
nntionaux dans les départemonls rcunis. qui cn fixaient 
le mode ct les conditions, cl aussi, suivantles instruclions 
subsòquentes, prescrites par le directoire exécutif en date 
du 12 Frimairo an VII. 

Les afflches spccifiaient que les bìens exposòs en vente 
appartenaient à la république frangaisc comme • provenant 
do la ci-dcvant òglise cathòdrale d’Anvoi's«. A chaquo 
procès-verbal ótait joint io résumc d’uno expertise pr(^alablc, 
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à la suite de laquelle, chaque propriétó avait été estimée (’)• 

Toules ces opérations étaicnt dirigées par Jes administra- 
teurs du cK’partement des Deux-NèUics, qui élaiont alors 
les ciloyens A. P. De Moor, prósident, Nicolas De Villers, 
Charles D’Or, J. B. Lauwers, E. Poncy, administrateurs, 
et Aubert, sccrétaire génénil. 

Voici donc litléralement oxti'aiLs des docunionts oífìciels, 
queJcjues ronscigncmonts au sujct de lu vcnle dcs maisons 
entourant immédiatement la cathédralc: 


Ycnlt du i9 Gcì'miruU an VI. 

Maison nomraéo Notre-Dame (Onzp Liere Vrouwe)tmémQ 
rue (Waey gat, c’est-à-dire rue do l’Aqueduc) n“ 426 (n“ 1), 
s ayant boutique, deux cliambres à l’étage, cour et grenier, 
occupée sans baíi, par le citoyen Leyten, moyennant f. 50; 
estiméc d’un revenu de f- 55 et d’un capital de 2021-0-0. 
Cédée au citoyen Luyten, pour 14.500. 

Maison. nommée Ja Bible (den Bybcljy mèmo ruo n® 27 
(n® i), ayant boutique, cuisine, cilerno. chambre à rótiìge, 
cour et deux gTeniers. occupèe sans bail par la citoyenne 
Herraans. moycnnant f. 44, ostimée d'un revcnu de f. 50 
et d’un capilal de 1837-0-0 livi*es. Adjugée au citoyen 
Denis, pour 20 000. 

Maison noraméo den Eekhof situéo mòme rue n® 428 
(n® 3j, ayant cuisine, chambre à l’étage et grenier, occupée 
sans bail par la citoyenne Gevers, moyennant f. 24, esti- 
mèe d’un revenu de f. 25 et d’un capital de £ 919-0-0. Obtint 
10.500, payés par le citoyen van Grlmbergen. 


(]) CollectÌOD d'síScbM de vente des biens Dation&nx. De notre collection. 
Procès-veibaux des ventes, aux archivos de la provinee d’Anvera. 
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Maison nommée le petit renard (dcn kleynen Vos)^ située 
mème rue n''429 (n® 5), ayant boutique, cuisine, chambre 
basse, chambre à rélage, deux caves, deux greniers, cour 
et pompe, occupée par bail qui finira en 1801, moyennant 
f. 70, par lc citoyen Dc Hondt, estimèe d’un revenu do 
f. 70, et d’un capilal do 2572-0-0. Achctour lo ciloyon Donis, 
pour 29.500. 

Maison nomméo le Renard (den Vos)^ située mème rue 
n® 430 (n® 7), ayant houtique, cuisine, chambre basse, cour, 
pompe, chambre à róUìge, cave ot deux greniers, occupée 
par lecitoyen Storms, par bail qui flnira en 1807, moyen- 
nant f. 72, estimée d’un revenu de f. 75 et d’un capital 
de 275C-0-0. Méme acheteur, 40,000. 

Maison siluèe méme ruc n® 401 (n® 0), ayant boutique, . 
cuisine, clìambre basse. cour, pompo, chambres hautes, 
cave et grenier, occupée sans bail par Ic citoyen Degrez, 
moyennant f. 72. ostimóe d’un revenu de f. 76 et d’un capital 
do 2756-0-0. Mèmc aclielour, 40 000 £. 

Maison située mème nie n® 432 (n® 11), ayanl boutique, 
chambre basse, cour, pompe, deux entrosols, deux chambres 
à l’ótage, cave ot grenier, occupée par bail quí flnira en 
1807, moyennant f. 70, eslimée d’un revenu de f. 85, et 
d’un capital de 3123-0-0. Acquise par le citoyen Gromme- 
lincken, pour 40.000. 

Maison siluée mème rue n* 442 (place Verte 19), ayant 
cuisine, chambre basse, deux chambrcs à i’étage, cavo et 
grenier, occupéc par bail qui tìnira on 1800, moyennant 
f. 63, par le citoyen P. Geerts; estiméo d’iin revenu de 
f. 55 et d’un capital dc 2021-0-0. Vendue pour 28.000, au 
citoyen Blauw. 

Les locataires des maisons ci-dessus y avaient fait faire 
différenls ouvrages et meubles à leurs frais. 
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Vmle (Iti 0 Venlòse an VT (n^ 44). 

Deux maisons situOes à Anvei’S, marcJió aux Gnnbí. la 
première numérotée 424 (n® 23), consistait cn uno Ciive, 
deux pJaces au rez-de-cliausséc, dcux chamijres Iiautcs et 
un grenier, oocupóo sans bail par le citoyon Tliomassen, 
moyennant f. 70. 

La scconde, portant n" 422 (n® 21), élait composec d’une 
cave, citernc, corridor, troisplacos au rez-do-chauss6o, doux 
chambres hautes et un greníer, occupéc sans hail par lc 
citoyen Henri Boot, moyennanl f. 00, non compris les cbar- 
ges;l 0 tout fut portó par roxpert à un aipitaido 4776-0-0. 
Vendues ensenible au citoyen GcnoeJs à 101.000. 

(Venie du 19 Veníóse an VI (tV* JìS). 

Une maison, dite le moulon noir (ìicl zioat'l schacp), 
situéo à Anvers, ruo Saint-Piorre n® 454 (n® D), ayant 
cave, cuisine, pompe, boutique et trois places tant basses 
que haules et un grenier, occupéc par la vouvo Mineii, 
moyennant í. 100 par bail, qui cossora le P octobro 1807, 
estiméo par i’expert d’un rovonu dc 220 J. tournois ct 
d’un capítal de 44.000. Cédéo au citoyen Genools, pour 
91.500. 

Lu locahiii'o ht faire à ses frais plusiours róparations 
lesquelles seront dótaillécs au procès-vorbal de vente. 

Uno maison situéo à Anvoi's, marchó au Linge n® 408 
(n®“ C et 4), dite la rosc blancho (dc toiile roos), ayant 
cave, pompo, laverie, cuisine, troi.s placos, tant basses que 
liautes et deux groniers, occuiHio par bail, qui cessera lo 
15 mars 1803, moyennant f. OO, par la citoyenne Van Hale, 
estimée d’un revenu de 120 1. tournois et d’un capital de 
2,400 Acheteur le citoyen Hamolin, à 52.000. 

Une maison située à Anvors, marché au Linge, n® 404 
(n« 14), aj’ant cave, cour, dcux pompos, boutiquo, quatre 
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places (anl au roz-de-cliaus.s6c qu’à rétage ot au grenicr, 
louce à la citoycnno Van Gestljcrgen, inoyennant f. 95-10-0. 
par bail qui casscnì le 15 inars 1800, ostimée d’un revenu de 
2001. tournois et d'un capitiil de 4000. Venduc pour 08.000 
au citoyen Lacliauguellc. 

Los plafonds, boiseries, lainbris ct cliemiuócs ont étc 
conslruits aux fraís de la locataire. 

Uno inaison située à Anvers, inarché au Lingo n® 407 
(n* 8), ayant cavo, porape, boutique, deux places au rez-dc- 
chaussóe, deux cbarabres buutos ot iin grenier, occupée sans 
bail, par lo citoyen Hermans, mo^'cnnant f. 74, osLiméo 
d'un revenu dc 120 1. tournois ct d’un capital de 2400, 
acífuise par lo mèrao citoyen Lachaiiguetto pour 40 500. 

Une maison situéo à Anvers, inarché au Lingc ii“ 406 
(no 10), nomméc la fleur d’or (dc youdc blocm), a^^anl cave, 
boutíque, laverio ct quatre plnccs. Uint basses quo hautes, 
avec un gronier, occu|)óc sans bail, par ia citoyenne Decrane, 
moj'ennant f. 00, ostimóo.d’un i'ovenu do 120 francs et 
d’un capital de 2400. Aclieteur le citoycn Adnet, pour 40.000. 

Doux maisons situées marchc au Lingc n^" 304 ct 40 L 
(marchó au Lait 26, et marchó au Lingè 20). nommécs 
Saint-Gilles et le Pigoon (S^ Qillis en dc duyf), ayant cha- 
cuno cave, boutique. trois placcs tant basses quc Iiautes, 
avec grenier, la première occupóe par Ja citoycnnc Mario 
AugusLy, dont la jouissancc cessera le 28 juillet 1805. 
moyennant f. 32, la deuxicmo occupée sans bail, par Ic 
citoj'en Voldesscl, moyennant f. 30, estimées ensomble d’un 
revenu de 140 livres et d’un capiud de 2800 Gédées ensemble 
au ciloyen Lachauguotle pour 30.000. 

Unemaison situéeà Anvers.marché au Linge n® 405 (n® 12). 
ayant cave. iiompe, cuisinc, boutique, qUatre pìaces tant 
basses quc hautes, avcc grcnier, loucc à la cìtoyonno vaii 
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Merloo, moj^ennant t 72, par J)aìl qui cessera le24juillet 
1803. estimée par l’expcrt cl’un revenu de 144 1. tournois 
etd’un capital de2880 Venteàraclieteurprécédentà51.000. 

Deux maisons situéos à Anvers rue Weygat (rue de la Mu- 
sette bleue), la première, numórotéo 418 (n* 10), consistait en 
une cave, deux placos au rcz-de-cliausséo, trois (•lumibros lum- 
tes et deux g'rcniei's, ct ctait occupcc sans baìl par le cilo^'cn 
Cornelissen, moyennant f. 54; la deuxièmo, iwrlant n® 419 
(n®* 8 et 6), ctait composée d’une cave, do (j[uatro pièces. tant 
basses que hautes, et deux greniers, occupèe sans bail, 
moyennant f. 42, par lo citoyen Vandenbos, onscmble 
estimèes d'un capital do 3526 et ensemble venducs au ci- 
t 03 * 6 n Gerai'di, pour 54.500. 

Deux maisons situées à Anvers au Weygat, la premièrc, 
portant n® 416 (n® 14), consistait en une cave, pompe, deux 
places au rez-de-chausséo, une chambre à l’étago et un 
grenier, ocxupée par lo citoyen Mertens, pour f. 60; la 
tlouxièmo, numérotée 417 (n® 12), consistait en une cavo, 
pompe. deux placos au rcz-de-chaussée, unè chambre liaulc 
et un grenier, 6taít occupèe sans bail, par lo citoyon 
Dehondt, moj'ennant f. 36, cstimécs par l’expert d'iin capital 
de 3159. Cédées toutes doux moyennant 80.500, au citoyen 
Adnet. 

Deux maisons siluées à Anversau We^'gat, la premièrc, 
numérotée 412 (n* 20), consistait cn une cave, pompc, unc 
place au rez-de-chaussée et un grenier, et était occupée 
sans bail, par le citoyen van Herck, moyennant f. 30; la 
deuxième, portant n* 463 (n* 20), consistait en une cavo, 
une place au rez-de-chaussée, une chambre haute et un 
grenior, occupée sans bail, par le citoyen Rishof, moyen- 
nant f. 34, estimées ensemble par rcxpert d’un capital de 
2352. Aclietour le citoyen Van Hoorebeke, pour 30.000. 
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Deux maisons siluécs à Anvers, nie Waeygat. la première, 
numérotée 414 (n® 18), consislait en une cave, cour, pompe, 
deux places au rez-de-chaussóe, une chambrc à I’élage et un 
grenier, occupéo sans bail, par lc citoyen Baìet, moyen- 
nant f. 40; la deuxiòme, porlant n® 415 (n® 16), était composée 
d’uno Gavc, cour, iiompe, une placo aii rcz-de-chaussée, 
uno cliambre hnute el un grcnier, non occupée, estimée 
d’un loyor de f. 42, et portòcs cnserable à iin capital dc 
3015. Adjugécs au citoyen Nevraumont, à 37 500. 

Une maison situòo à Anvers au Waeygat n® 411 (n® 22), 
ayant cave, cour, deux placcs au rez-de-chaussée, une cham- 
bre à l’ótage ot un grenier, occupéo sans bail, par le ciloyen 
Coeyvoets, à raison do f. 30, oulre lcs charges, estiméo 
d’un capital dellOS. Códóeà 12.600, au ciloyen Coeyvoets. 

Yente du 24 Veyìiósc^ an VI. (n** 47). 

Un con)S de batinient, situé à Anvers, marclié au Linge 
n® 402 (n® 18), consistant en un corridor, deux caves. cui- 
sine, pompe, six placos au rez-de-chaussée, quatro chambres 
à l’ótage, deux greniers, avec une cour et jardin, loué par 
bail qui cessera le24 décembre 1807, au citoyen Claessens, 
moyennant f. 158, eslimó par l’expert d’un revenu de 425 
francs et d’un capital de 0040. A obtenu 120.500, payés 
par le citoyen van Grimbergen. 

Toutes les armoires, boiseries, papiers à meubler, cuir 
doré et Jes arbres fruitiers, appartíennent au fermier. 

Vente du 9 Genninal an VI (n® 50). 

Une maison située à Anvers, marché au Linge n® 409 
(n® 2), composèe de deux caves, trois places au rez-de- 
chaussée. deux pompes, deux chambres hautes et deux 
greniers, avec une cour dans laquelle est un corps de bàti- 
ment, occupée sans bail, par le citoyen Dulieuw, moj'ennant 
f. 90, estimòe pur I’exi^ert d’un rcvonu de 226 liyres tour- 
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nois et d’un capìtnl de 4508-0-0. Achelour lc ciloyoii 
De!eeu\v, 52.000. 

Maison sìtuée á Anvers, marchó au Linge n* 403 (n® 10), 
composéo d’une cave, quatre places nu rez-de-chausséo 
cour, pompo, deux chambres à l’dtage et un grenier, 
oceupée sansbail, purJa citoyennovan Doron, à raison do 
• f. 82.10, estimóo par rcxpert d’un revonu do 143 livres 
tournois ot d’im capital de 2Si30-0-0. Adjugéo au ciloyen 
van Doren, pour 00.600. 

Venie du 4 Floi'énl an VI (n^ S5), 

Waison avcc jardìn, située pi'ès !e Cimetièrc vert n* 441 
(placo Vorte), non occupéo, osLiinóo par l’experl d’un rovenu 
de f. 375 et d’un capital de 13.775-10 (probahlement lo 
Pnpenhoff) venduo au citoyoji O^rlhaJs jmur 201.000. 

Vente du 9 Floréal an VI (n*^ 56). 

Trois maisons situées au Gimelière vert à Anvere, 
448-440 ot 450 (placo Verte n*" 26-27 el 28), ayant chacuno 
une cave. jx>mpo, place basse, deux lìautes ct un grenior, 
occupées sans bai! et mo^'onnant un rendemont annucl de 
f. 172, par los citoyens Schram, Do Bakker ot Sogcrs, rúu- 
níes par rexpcrtctparluicstimèos d’uri capiUil on argent 
de France de 5125-0-0. Ckídóes au citoyon GortluiJs. pour 
80.500. 

Maison située au Gimctière vcrt à Anvei’s n* 451 (n** 20), 
composée de deux placos basses. dciLx cliambres hautcs, 
laverie, pompc, cavo ot grenier, occupèo par baii qui ces- 
sera en ran XVI, par la citoyennc Spoormans, à raison do 
f. 111 par an. estiméepar l’expert d'un capital de 3108-0-0. 
Achetcur ie citoyen Buelens, 15.500. 

Maison situèe au CimeLièrc vort à Anvers n" 452 (placo 
Verte 30 et rue Saint-Pierj*e 1). ayanl doux places aux rez-de- 
chaussèc, deux à rétago, pompo, cave ot gronior, aífermèc 


j 



par biiiK dont la jouissanco expirera en l’an XVI, au 
citoyen De Roy, moyennant f 84, estimée d’un capital de 
2821-0-0. Venduo pour 00 . 000 , au cilojen Janssens. 

Maison située au Cimetière vert à Anvers n® 443 (n® 20), 
composèo de deux places basses, trois cliambres bautes, cui- 
sine, iK>mpe, cave et grenier, affcrmée par bail qui expirera 
en Tan XVI, à la ciloyenno van Kerckhoven. à raison dc 
f. 84 par an, estìmóo par rexpert d’un capital de 2384-0-0. 
Adjugòe au citoyen Lenaerts, pour 55.000. 

Maison située au Cimetiòro verl à Anvers n® 444 (n® 21), 
íiyantdeux placcs au rez-de-chaussée, doux à l’ótage, pompe 
otgronier, occupce moyennant f. 84. et par bail qui finira en 
l’an XVI. par la citoyonno van Aldenliovon, ostimóo par 
roxpcrt d’un capital do2324-0-0 Aclieleur ie citoyen Lonaerfs, 
moycnnant 41.500. 

Maison situóe ibid n® 4.15 (n“ 22), composco de deux places 
basses, quali'echarabros hautes, cuisìne, pompe, cave etgrc- 
nier, occupéepar bail qui finira en l’an XII, et moyennant 
f. 114 par an parla citoyonne Helin, eslimóe d’un capital do 
3328-0-0. Payóe 81.500, par la veuve Laml^ert. 

Maison ibid n® 440 (n®23), ayant doux places basses, uno 
pellte cuisine, trois cliambres à l’éta^^ cour, pompo, cave 
et frronier, occupée sans bail et moycnnant f. 00 par an, 
par le citoyen Gallaerts, estimée d’un capital do 2010-0-0. 
Méme achetour, 44.000. 

Maisonsituóe ibid n® 447 (n®* 24 et 25), composéo de trois 
places au rez-de-chaussòe, six à l’étage, cuisine, pompe, 
cour, cave et grenier, afferméo par bail quì cessera au 
commencement do l’an XIII, au citoyen Faos, moyennant 
f. 129 par an. et cslimóe par rexpcrtd’un capiud do 3238-0-0. 
Le citoyon van dor llaegcn en dovint acquóreur au prix 
de 130.000. 
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Vente du 29 Florénl nn VI 60). 

Maison siluée au CimeUère verln® 433 (n« 14), composée 
d’un vestibule, deuz places basses, trois chambres à l'étage, 
grenier, cave, cour avec pompe, louée à la veuve Goos- 
sens, donl lajouissance ccssera l’anXV.à raison def. 66; 
esliméo par Texpert d’un capital de 2337-0-0. Acheteur le 
citoyen Gortlials, 34.000. 

Maison située méme place n^ 434 (no 14), composóe de deux 
places basses, trois chambrcs à I’ótage, cour, cave etgrenier, 
louée au citoyen Bormans, moyennant f. 66, par bail qui 
cessora l’an XII. estíméc par rexjiert d'un capital de 2337-0-0. 
Adjugée au citoyon Lenacrls, pour 39.000. 

Maison située place du Gimetière vert n^ 435 (n« 15). com- 
posée de deux places basses, cntresol, deuz places en haut, 
cour, cuisine, cave et grenier, occupée sans bail par la 
citoyenne veuve Soodociz, moyennant f. 60, estimée par 
l’experl d’un capilal, 2019 0-0. Acheteur le cìtoyen van 
Hoorebeke, à 41.000. 

Maison située idem n” 436 (n‘*15), ayant cave, restibule. 
quatre places. tant basses cfue hautes, greiiier et cour avec 
pompc, occupée sans bail, par le citoyen Uastiaensens, 
moyennant f. 70. esUmée par l'expcrt d’un capital de 
2431-0-0. Aclieteur le citoyen Paiys, 5-000. 

Maison place du Gimelièro vert n" 437 (n» 10), composéo 
de trois places basses, deux chambres à l’étage, cave et 
grcnier, louée à la cìtoyonne veuve Cools, par bail qui 
ccssera l’an XII, moyennant f. 72, ostimèe par l’expert 
d'un capital de 2516-0-0. Payóe 80.500, par le citoyen De 
Pooter 

Maison numèrotée n® 433 (n® 17), composóé d’un vestibule, 
une place basse, deux chambros hautes, petite cour, cave 
et grenier, louée au cítoyen van den Broeck, moyennant 
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f. CG, par bail qui cessera Tan XIII, estimée par Texpert 
tì’un capital do 2126-0-0. Adjugéo au citoyen van den 
Broeck, pour 52.500. 

Dcux petitos maisons porlant n“ 439 et 440 (n*18), ayant 
ensemblo doux cavos, trois placos basses, quatre chambres 
à rétógo et deux greniers, occupées par les citoyens De 
Leli ot Hollemans. moyennant f. 100. eslirnées par l’expert 
d’un capilal de 3338-0-0. Acheteur Ic citoyen De Leli, raoyen- 
nant 50.500. 

Veníe 9 Praivial an VII (n^ i25). 

Maison situńo à Anvei's, noininée le grand Eeckhof (den 
yrooicn Ecckhof)y rue dite Waeygat n« 428 (rue de I’Aqueduc 
n” 8), ayant une cuisine, une chambro à l’étage et un grenier, 
occupée sans bail, par la citoyenno Gevers, moyennant f. 24, 
estiméo par l’expert d’un revenu de f. 25 et d'un capital 
de 1838.—. 

Venic du 0 Venióse an VI. 

Deux maisons au Wacygat (rue de la Musette bleue) 
no» 420-421 (n"* 4 et2), vendues au citoyen van Hooreboke, 
à 21.000 1. 

Vcnle du 9 Genninal an VI. 

Une maison marché au Lait iv 393 (n® 28), acquise par 
le citoyen Dumoulìn, à 75.000 1. 

Venie du 9 Floréal an VI. 

Une raalson marchò au Lait n® 380 (n® 36), appelée lo 
navet. Acheteurs C. ot J. Jacobs, 22.500. 

Vcnie du 4 Thermidor an VII. 

Uno maison marchó au Linge n® 408 (n’* 0), au citoyen 
Waefelaer, pour 30.500. 

Un jardin au GimeLière vert n® 448 (n® 26), adjugó au 
citoyen Hamelin, pour 913.000. 



Protestatìons du Chapìtre 


On s’imaginera peut-étro íjuo les spoliations auxquelies 
l’église Notrc-Damc fut en butlo, à la flnduxvm* siòcle, 
purent s’accompiir sans résístanco? C’ost unc erreur. Nous 
avons vu la fabrittue d’église protester contre l’onvahis- 
scment et la prìse de possession du cimotière; oilo s’eflbrca 
do s’opposer encore par los moyens li^ux, aux mesuros 
ódictées par lo nouveau gouvernemenl. Mais son action 
ne pouvait guère élro dunible. Coniposce do queiques 
citoyens i^aisibles, n’ayant ontrc eux (rautros licns que ceux 
que pouvait créer Ic zùle pour ta gostìon d une làcbe 
ndministrative, sa rtísislanco devait bientót s’émcmsser ot 
códer dovant la force brutalo du fait accompli. 

Le Chapitre, par contro, s’opposji ùnorgiquoment contrc 
les agissements dos agents francais. II no se lassa pas dc 
prolester et, avec un réel courage, il tàcha de réagir conlre 
los pei'sécutions auxquelles il étji.it en butte. Nous croyons 
intércssíint de reproduire ici unc do ces lcttres indignóes, 
dans laquello, cn un langage parfois pitloresquo, il n'hé.sito 
pas à reprocher aux sans*culottes leurs proccdés vcxaloì- 
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res ('). En lisant cette ópitre, on pourra se rondre facile- 
ment compto des diverses phasos que subit la persócution. 
G*est sous une fausse apparenco delégalité, qu’on procóda 
d’abord aux levóes d’impositions, aux venles d’immoubles, 
aux confiscations de revenus ecclésiastiques. On n’hésila 
pas à faire aux victiraes les promesses les plus íormelles, 
quitte à les violer le lendemaìn. D’étape en étape, les 
spoliateurs en vinrent à joter cyniquement le masque. 
Les protestations du Cbapitre ne so coraprennent donc que 
trop. Voici comment il s’exprimait: 

Le chapiire de la cathédrale d'Ánvere 

attío administraietirs du département des Deux Nèthes, 

ClTOYBNs! 

Pour suivre avec respect la route que les loìs nous indiqueut, 
c’est á vous quo nous adressons nos plaintes. 

Attaqués en corps, frappés en corps, souffrants en corps, inter- 
pellés en corps par les aulorúés constituées, nous croyons pouvoir 
porter nos plaintes en corps, parce que nous no pouvons nous 
défendre, qu’en corps. 

Frappés dans la première contribution, à différentos reprìses, 
d'une taxe totale, aussi énorme qu’iqjuste; oui ìnjusto et énorme, 
pai'ce qu’ellc a dévoré, en une haleine, grand nombre d'années 
de nos revenus, nous n’avons pas récalcitré; nous avons épuisé 
tous les moijens, et nous avons satisfait avec une promptitude sans 
aucun exemple; proroptitude, dont les fron^iús roCme ont été étonnàs. 

Nous avoDs été quotìsés à la sororoe de trois cens quarante 


(1) Archives du ffouverDement provincial d'Anrere. Voir inventaire II, 137, 
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quatre miUe deux cens soUante et quatorze livres, que nous avons 
paiée en numéralre. 

Et aujoui*d’huì on nous attaque; on nous appUque rarticle 140 
du code des dèlits, comme si nous avions entravé la contríbution. 

Voiui, cito^en, le vrai de la chosa: 

Nous avons satisíait, peut>étrc les seuls du palìs, k cette énorme 
taxe, dans la ferme confíance, fondèe sur los assurances et les 
promesses. les plus solennelles des représentans et de la loí méme: 
que désoi'mais nous jouirions, avec le reste de nos concitoyens de 
toutes nos propriétés. 

Fondés sur la foi publique, autorisés par les représentans, nous 
avons eugagé nos propriétés; nous les avons assignées en h/po- 
thòque aux préteui*s, qui seuls ótaient á méme de nous foumir 
de quoi remplir cette affreuse taxe. 

Nos dímes sont nos propriétés, et pour ainsi dire nos seules 
propriétés: les reprèsentans ne I’ont point ignoré; le comité de 
salut puhlic ne I’a poìnt ignorè; nous en avons fait le détail aux 
uns et aux autres. Ce que nous possèdons en dessus de nos dimes, 
ne vaut pas la sixièrae-partie de nos chai^s ordinaires et annuelles. 

En rècompense de notre zèle, on met nos dimes en requisition; 
et nous fùmes les victìmes de notre bonne foi... Les bienheureux 
cultivatours, teneurs de nos dimes, objots oxcliisifs de toute la 
tendresse de certains gens, furaDt paiés cle nos grains en asaignats 
à £ 80 et 120 par quintal. Ces honnètes teneurs profitèrent du 
moroent. 

11$ uous paièrent également en assígnats, mais au pmr du nuroé- 
raìre, et avcc dix quintaux de seigle, qui pouvoienl valoir cinquante 
flòríns, íls nous pmoient une redevaoce de quatre cens florìns de 
notre monnoie, stipulèe en numèraire. 

'Ce n'est pas tout: ces braves geus, à qui notre pitiè avait dif- 
fèré d’anciennes dettcs, n'avaient rìen de plus empressé, que d'ac- 
courìr pour y satis&ire en papier au paír. 
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Co n'est pas encore tout: voua n'ignorez pas la déchéance graduelle 
et rapíde (parce qu'elle fut autorìsée par les représentans méme) 
qu'a suM cette roonnoíe. Hé bten: lea braves municipalités de la 
campagne. qui s'cn étoient appercu, crainte de recevoir leur salairé 
en papicr, ne taxèrent point les charges publiquea de 1794. C'est 
aujourd'hui que l'assignat a, pour ainsi dire, pcrdu sa valeur, qu'ils 
viennont; qa’ils nous menaceut, et qu'ils nous pressent à paTer les 
vingtièroe.^ et autres charges publiques, dans lesquelles nous devons 
pour la susdite année cormne ordinaire, la somme de £ 18620, et 
aujourd'hui à un tiers de plus par les circonstances. 

Ce n'est pas tout: ils arrivent en méroe tems pour les vingo 
tiòmes 6lc de 1795; et celles-ci portent plus que le double de 
1793. Que sera ce de 1796? 

Enfin, citoyens! la probité et les príncipes qui nous guident, 
ne nous ayaiit pas permis d'aller sur les traccs de nos débiteurs, 
nous avons tout sacrifiè pUis tòt que de sacrifler ainsi nos créan- 
ciei's. Nous avons encore nos assignats. 

L'année demière, toute acquisition étant formellement dófendue, 
par les lois, le titre 8i>écieux de préemplion y suppléa, et l'arrété 
du 16 Therroidor au^ 3*”* fit main basse sur nos dimes. Nous 
prèsentames nos plaintes aux repróseutans Le Pebure, de Nantes, 
et Oiroìist, et nous démoutrames, que ce n'òtait pas seuleroenl 
nous ruiner, maìs encore nous rendre criminels. En effet, o'étaii 
nous enlover la presqu'uoique ressource de nos engagemens; de 
ceux surtout quo nous n'avons contractés que par leur autorité 
pour trouver la somme de £ 334,274-4-1, que nous avons jettó dans 
le trésor dc la républiqucl 

Les poursuites fureut après cela moins rigoureuses; riojustice 
était trop frappante, pour qu'elle ne les arrétàt pas. Qui auraìt 
cru, que sous le r^ne des lois, une ancienne mesure révolution- 
naire suflìraìt pour la reproduire, cette injustice, sans l'appui de 
l'autoritò. 
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Nou 8 avons été oblìgés pendant deux ans de sacrifier le peu 
qai nous resuit de nos autres rcTenus; obligés méme de sup- 
pléer, par dcs nouvelles levécs, ce qui y manquoit, pour payer 
les charges annuelles, dont notre corps est grevé, et qui n’empor- 
tent pas moins, les années ordinaires, que la somme de soixante 
aix mille trois cens douze livres. 

Et tandis que depuis deux ans on noua à dépossédés ainsi de nos 
propríéĹés; tandis qu’actuelleraent on presse et persécute nos fer- 
miers, en vertu du susdit arrété, toujours á titre de préomption, 
à paier au trésor de la République, ce qui nous doivent enoore 
en nuroérairo; tandis qu'on no nous laisse pas, pour nous, le quart 
d'one ratioD militaire en pain sec, les collecteurs dos vingtièmes et 
aulres charges, les préteurs, qui nous ont fourni l'argent de noiro 
taxe aíTreufie dans la contríbulion, nous aocabieat, nous poursuivent, 
et nous roenacent; et ces derniers surtout, chose bien plus pénible, 
suspeclent encore notre probité, en suspectant notre bonne foi 
dans la dèfaillance de leur hypotbèque. 

Sont ce là, citoyensl les fruits de la Liberté? £st-ce ainsi qu’on 
observe la Constitution, dont l'article 358 dit: c ]a Constitution 
garanlit rinviolabilità de toutes les propriétés; ou la juste indemmté 
de celles dont la nécessító publique, ìégalcment constatée, exigerait 
le sacrifloe. > 

Pai‘ rarticle VI des Droits de rhomme: < la loi est la volonté 
génórale, exprímée par ia majorítè ou des cìtoyens, ou de leurs 
représentans >. Cororoent donc un arrété do deux hommes, qui n'ex- 
prime que leur volonté, peut-il encore ètre aujourd'hui uoe loi, supé- 
ríeure à l'article 358 susdit de la Constitution, tant pour son objel que 
pour la forme? Le coroitè de Salut public n’a pas eu ee pouvoir; 
le directoire exécutif oe l’a point aujourd'huì. 

La propriété, dit rarticle V, est < le droit de jouir et de dis- 
poser de ses biens, de ses reveous, ctc. > Et ce non obstant, peu 
content de nous arracher nos dimes, moiennant un autre arrèté, 
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d'un sdul horome, on aífiche sans notre coDnaissancc (c’est bien 
loin de noos faire conster légaleroeut de la nécessíté publíque) 
une vcnte de nos bois, ct roalgré uotre protct, on les vendit sous 
no8 yeux le 2 de ce mois. Sout cc lá lcs fruits de la liberté? 
JEst ce ainsi qu'on respecte les propríétés, que la Constitution nous a 
guaranties, puisqu'elle les guarantit ioutesf Si la Constitution ordonne, 
quo 1 h nécessíté publique, léffalement coustatée, peut seule exiger 
un tel sacrihce, un arrété d'un seul iiorome peut-il autoriser une 
violeuce arbitraire? Encore un ou deux arrètés de roéme nature, 
qu'on n'aurait peut«étre pas de peine à trouver sous la queue 
de Robespierrc; et il no nous rcstera plus rien, que les dottes 
énormes à pai'cr; dcttes que la République nous a fait contracter 
en partie, et dont eììe nous a assuré les hypothéques et les res- 
sources nécessaíros pour y faire honneur. 

Mais enfin, si on donne foi'cc de loi á ces dispositions aujour* 
d’hui incoDstítutionnellcs qui noiis ruiuent, qui nous détruisent, pour> 
quoi ne donne>t-on point une exécution égale au seul de ces arrètés 
qui nous est favorable, et qui dédommageroit, avec nous, giand 
nombre de familles, celuí du 27 Pluvíòse nnnée H”**,- qui ordonne 
une nouvelle et justc répartition de la première contríbution? 
répartition, qui nous vaudrait peut-étrc cens roille écus? 

Zemerer, dans son éloquent diseours, disoit naguòres aux légis- 
lateurs: c Oublie-t-on ces seize départemcnts, dòclarés en état de 
siège sans le concours du corpe législatif, rois par consóqucnt hors 
de la Ck>n8titution, et no reconnaissant guères d'autre ioi, que la 
volonté du directoire ? > 

C'est à vous, citoijens, que nous addressons des plaintes peut- 
étre plus justes: Oublie-t'on encore les neuf dòpartemens de la 
Belgìque, qui gcmissent de se voir traiter, comroe s'ils étoient 
en état de siège, et mis, sans crime, sans jugement presque bors 
des lois qui leur seraiont favorables? et qui n’en connoissent guères 
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d’autres, que celles de lcurs anciens proconsuls et du droit révo* 
lutionnaire! 

N’auroit-on réuni les fielges, que pour étre, con>me jadis ceux 
de Gabaon, les portes>£Biix de la République? Ce seroit uii críme 
de le soupconner. Mais eoíln: ou la réunion de tels attríbuts 
est en contradiction avec les engagcmens des Francois, et avec 
les promesses, qu'ils ont £sites aux Belges, avant lour entrée dans ces 
Provinces, ou les lois favorables doivent aussi ètre pour eux, et 
par conséquent pour nous. 

C’est dono en vertu de ces lois, citoyens I que nous réclamons 
la protection de l’autorité, qoe vous exercez; c'est en vertu de 
cea lois, que nous vous demandons avoc tout le respect, qui vous 
est dù, de fiaiire oesser les poursuites ultéríeures, à notre chai^, 
comme si nous avions entravé la contribution ou sa perception. 

Recevoir ses revcnus et cn disposer, est la droit de )a propriàté, 
et en les peroevant nous n'avons íait qu'exercer ce droit. Droit 
que les Représentans nous ont assuré; que la Constitution nous 
guarantil, et dont nous avons acheté ríoviolablo possession pour 
la somme de £ 344274. 

Nos dímes, les propríétés quelconques n'ont jamais été traitées 
eo contributioos; sans quoi rien ne serait plus íacíle quo do ruiner 
tous lespropríótaires; et de les rcndre coupables envers rarticle 140 
du code des délits, pour peu qu’ils travaillassent à défendre leur 
droit, que leur donnc rarticle 358 de la Constìtution. 

En conséquence de cet exposé, nous vous supplions avec respect 
et souroission, da vouloir bien déclarer nulle et oomme non avonue 
)a vente fiaite de nos bois le 2 de ce mois de Ocrminal; 2* de 
déclarer que tout ce que nous avons percu de nos dìmcs do 1795, 
est légitimement percu. Et 3<* d'arréter lcs enti'aves qu’on oppose 
à ce que nous percevions le reste de ces dimes, qui nous compete 
8Ì manifestemcnt. 

£t quoiquc nous soyons prétres, nous sommes persuadés, que 
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cliez vous, comme à Parìs, ce n’est plus un crìroe de Tétre: Nou& 
somroes sùr8,que vous rcspeoterez ovec plaisir,ocque réloquentet sage 
Doulcet a dit, dans une des demières et des plus roémorables séances : 
«11 cst trop vrai! Hebert et Chaumette, ces preraiers apótres do 
rathéisme, ont égaré beaucoup de citoijens et les ont précipités 
vers le crime, en bannissant de leurs esprita ot de leurs ccours 
les idées bienfrasantes de la Divinitd et d’un autre avenir >. 

Salut et Praternitá. 

Par ordre du doyen et chapitre 
de la catbédrale d'Anvers, 

À. Van Cbi&t, chanoine et actuiùre. 

à Anvers le U 

Germinal 4”* année 
républicaine. 

* 

« * 

La prolestation du Chapitro n’ótait, nous l’avons vu, 
signée nu nom de la coilectivité, que par lo seul chanoine 
van Celst. Ses confrères, de crainte d’attirer spécialement 
sur C6 dernier les coières des fonctionnaires frangaís, et 
probablement aussi pour prouver que c’était bien de leur 
plein et unanime consentement que la lettre avait été 
envoyée, signèrent trois jours plus tard une déclaration, 
certifíant qu’ils étaiont tous solidaires et que le chanoine 
van Celst n’avait ctó que leur porte-parole autorisó. Cette 
déclaration était con^.ue comme suit: 

Les souesignés, ehaque en son particuUer, déclarent que la requdte 
présentée à l'administration centrale du dópartement des Deux- 



Nèthes, le 11 de co mois, de U part du Chapitro cathédral d’Anvcra, 
et signée par le citoien A. Van Celst. chanoine et actuaire. l’a 
été en effet en Uup nora, qu’en outre U chanoine actuaire a la 
signaturo ordinaire du Chapitre. 

Falt à Anvera, le 14 Gerrainal 4* annéo. 

Jos. P. E. Wcrbrouck. do.ven, 

A. De Vries, 

H. ScailU, 

J. H. Van Bloem, 

P. J. Van Eupen, 

J. J. Bartels, 

L. Mondet, 

J. F. Pooters, 

A. Van Celst, 

J. L. J, Borrekens, 

J. A. Seerwart, 

M. Wouteps, 

J. Forgeur, 

J. F. Lippens, 

G. J. R. Van Bombei^hen, 

F. P. Dc Meulder, 

J. M. Gsspuroli, 

H. J. Van Moorsel, 

Herra. Jos. Rosa, 

J. B. Vnn Hocsendonck. 

* 

* « 

La protestation si íorlement motivéo du Ghapìtre, n’eut 
aucun effet. Bìen au contraire. Les administrateurs du 
département des Deux-Nèthes, non seulement ii’en tinrent 
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pas compte, mais poursuívirent imperturbalìlomentrexécu- 
lion du programme de spoliation qu’ils s’étaient tracé; 
ils saisirent brulalement dans lcs ai'chives dn Chapitre, les 
documents qui devaient leur permettre de s’emparer avec 
plus de facilité encoro des biens et revenus des chanoi- 
nes. Ceux-ci, toutefois, no laissèrent pas ce nouvel acte 
arbitraire s’accomplir librement. Dans une nouvelle pro- 
testation, aussi énergique que la première, ils reprochè- 
rent vivement aux fonctionnaires fran^ais rillógalité des 
mesures qu’ils avaient prises, et leur prouvèrent, en détail- 
lant les vexations auxquelles ils avaìent été en bulle, combien 
la conduite tenue, à leur ógard, était Inconstltutiomielle et 
ìnjuste. Nous donnons encorc ici copie de ce documenl 
si tristement instructif: 

Le chapitre de la cathédrale d'Anvers^ 
aua: administrateu7's du département des Deuse-Néthes. 

ClTOlRNS, 

Fatigués enfìn, des viulonces arbitrsiros, qu’on no oesse d’exerccr 
sur nuiis. nu nom <ìe In líberté et de la natíon l'i*an 90 ise, noiis 
vous prósentAmes, lo 11 de co inois, nos justos plaintes, fonclóos 
sur ÌA Constìtution et les lois de la Rópublique. 

Nous vous députámes trois membres de noti'e corps, pour vous 
remonti*er, qu’une disposition prompte et décisivo, ou du raoins 
une suspension provisoìre, mise sur les poursuites ultúríeures contre 
nos propriétés, était le seul moTen de parer aux coups funestes 
quti des mesures révolutionnaires, jadis peut-étre moins iniques, 
aujourd’hui directeraent inconstitutioneUes et parfaitemcnt arbi- 
traires. nous préparent. 

Nous aimons à croire, citoiens, qu’íl ne ticnt pas à vous que 
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jusUce nous soit rondue; maís on attendant, nos propriétés seront 
envahies, et nous resterons en butte aux dettes résultés de nos 
charges. 

II est vrai que le citoien Iicveque nous a dít: que le départe- 
mont paiera nos dettes; mats cela, fut-il exécuté, sufBt-Ìi pour nous 
òter nos propriétòs? Líes lois, la constitution parlent-elles ainsi? 

En horomes de bien, franchement et religíensement observateurs 
des loís, nous ne vous dissimulerons rien; et si nous devoos 
succomber, nous ne succomberons pas eu pusiUanimes, qui ne 
distinguent pas les hommes d'avec les lois. 

Nous savons qu’on s'est eraparé de plusieurs dimes; nous savons 
que plusieurs curés et vicaires oni demandó la ponsion qui lour en 
venoit; mais nous savons aussí, quc toujours on les a ronvoìés 
aux calendes gréques. lU se sont adressó à vous, citoiens, roais 
votre autorité n'a pas suíBt, pour leur &íre obtenir Justíoe. 

Cbacun de ces cui'és ne demandoít certainement pas au delá 
de ^ 2000; les vícaìres n’en demandaient pas )a rooitìó; que 
sera ce de nos immenses cliarges? B'ailleurs, les tenours de 
nos dínaes, ont pris sur oux tout le danger, aux quelles elles 
pouiToient òti'6 sujettes, la réquisition méme; et ce n’est qu’à 
cause de cetto garantie en notre faveur, qu’ils les ont obtenucs beau- 
coup en dcssous de lour valeur. Et aujourd'hui on les protòge contre 
nous; et le tríbunal correctionnel paroit méroe vouloir nous iaire 
un críroe da ce que nous n'avons point donné une déchai^ forroelle 
à ces bienheureux teneurs, pour les engager, par ce moien, à paíer 
à la RàpuMiqua, ce qu’ils nous doivent aux titres d’achat ot do 
garaniie. C’est-à-dire qu’on semble vouloir nous faire un crlme 
de ce que nous n’avons poíat été assez imbéciles, pour nous dépos- 
séder nous mémes de nos propríétés. 

Car après tout, par les droits de rHomme, nul ne peui étre 
cofUraint á /aire ce gue la loi n’ordonne pas. Quelle est la loí 
qui nous ordonno tclle dòcharge? Encore, si ce que nous perdons, 
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passoit au bien public, ce seraic une raison, quí, sans rendre notre 
souffrancc juste ot óquitable, la rendroii moins amère; roais nous 
sommes inforroés, que des ferroiors de nos diroes, ont trouyé le 
rooien de payer en rescrìptions à la République, ce qu'iis nous 
doivent en nuroéraire. Nous ne croions pas ce qu’ils disent à ces 
sujets, et ce qu’on répòte en public que c’est au bureau roéme, 
que oe petit trafic se pratique. 

Vous n’ignorez pas, citoiens, que lcs rescríptions perdoient ces 
jours-ci jusqu’á soíxante et dix pouroeut, et que néanmoios au bureau 
on les recoit au pair du numéraire. 

Par oe rooTen, les teneurs de nos dimes et les agíoteurs, par- 
tagent enire eux cette immense perte, ceux-là j gagnent certaine- 
ment la moitié de leur redevance, et les autres empocheni le reste, 
£t on ne réserve pour nous, quí sommes lcs proprìétaires lági- 
times, que la rígueur incon8tit.utionelle de certains arrettés proconsu- 
laires pour nous imputer en crime, d'en avoir senti riiijustice. 

II est vrai, que le oitoien Leveque a répondu à ce sqjet à nos 
députés qu'ii était indííTérent à la République, de recevoir ses 
rescriptions ou du numéraire. Soìt, mais U n'est point indifTérent 
pour nous; la justice et réquitó n'ordonnent-clles pas impéríeuse- 
ment, qu’au rooins co bcnéfice tournát à notre avantage? La 
République si oUe ost juste et fldèle á ses iois, à sos eng^^eroens, 
ne Dous doit clle pas une juste indemnité? Elle ne peut donc y étre 
plus indifTérente que nous, puísqu'elle j gagnerait soíxante et 
dix par cent, sur co qu'elle nous doit à Utre de la. suse dite 
indemnité. 

Maìs nos dímes, a dit le suse dit ciioien Leveque, ne sont 
point une propriété. Nous savons qu’un représentant du peuple^ 
nous a ol^ecté ce paradoxe en lois socíales; mais nous n'avons jamais 
entendu dire, qu’il fut établi on prìncipe. 

Quoi ces díroes qui étaient censées proprióUs, lorsqu'il s’agissoit 
de les donner en hjpothòque, pour le monteuit dc nolre contri- 
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bution, ne seroit plus propriétés, loraju'il s'agit tì'en nquiUr les 
ehsrges et (le nous subministrer une modiquo suijsisUnee! 

Quoi nos dimes nous ont étó iraputóes en propriétés, pour nous 
quotiser dans la premièro eontribution, sans quoi, trois quart do 
nous n’eussent point été quotisables nu Urme de la loi raemc, qui 
ordoDOOit la contributionl 

Si on nou8 6to les dimes, leup valeur passe aux propriótaipes. 
et sn ppoppiótó s’augniento à ppopoptíon de leur valeur. Et cet 
accpoiasement. s'il s'appelle dímc, ne sepoit point propriété, quotque 
achetté à propoption de la valeor du teprein méroe; et cependant 
ce méme accroisseraent, airaclió par violonce à celui quì l’a aquis a 
justo titro, à titre onóreux méme, rcgagnei-oit et la laveur ot la 
naturo dc propricLÓ, loiiiqutì pap la mcmo violcnce, il passo à colui 
qui n'y a aucun droìtl Et co pai'adoxe seroit un principe dos droiU 
de l'homme, ou des di-oiU étobUs par U République fpanqoise! 
Nous osons nous persuador. qu’oUc nc nous fera point un cpime 

dc notre incpédulitó sur ce poìnt. 

Nous dovons encore vous instpuh'e, citoiens, que bien lom d avoip 
obUnu reffet désipó do notro romontrance du 11 courant, le direc- 
teup du jury cst venu avanl hier, nous enlever sans los fopmcs 
prescpites par les lois. uno partie de nos papiors, relatife à nos 
dimos. Nos róclamations seroiont olles encoi'e vaines. Enfin citomns, 
si vous no nous rcndez une prompte juslice, nous n’en croirons 
lAS moins, quo ce uo sopa quo par nmpossibilité do la nous ron- 
drc; mais avec cela, on continuera à presser nos fermiei-s, à paier 
au bureau, ce qui nous est díi à tant do titres. 

Ao reste, nous ne connniasons d’autres armes, que les lois ot 
la palience; ce sont aussi les seules, que nous opposerons. aux 
objets de nos plaintes. 

Cependant, dópossódós de nos propriétés. pourra-t-on trouver 
mauvais, que nous sauvions notre honneur par le moien que lcs 
lois autorisent? Non. Sous les yeux do lògislaleurs, ù Paris menm. 
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nous imprimcrons toutes nos réclamntions, la Rópublique entière 
jugera notre cause; et nos créanciers, s’ils ne sont pas paiés, 
verront quo Tinjustico n'est pos de notre còté. 

Snlut ot respect 

les doien et 
chanoines de la 
Cathédrale A. Van Celst, 
actuaire. 


Herm. Jos. Rosa par procure 
du doien Jos. F. K. Werbrouck, 
A. De Vries, 

H. Scaille, 

J. Van Hloem, 

P. J. Van Eupen, 

J J. BaKels, 

L. Mondet, 

J. F. Pooters, 

J. L. J. Borrekcns, 

M. Wouters, 


J. A. Seerwart, 

J. Forgeur, 

J. F. Lippeos, 

O. J. B. Van Bomberghen, 
Herm, Jos. Rosa par procuro 
do Fr. P. De Meulder, 

J. M. Dasparoli, 

H. J. Van Moorsel, 

Herm. Jds. Rosa, 

J. B. Van Haesendoiick. 


Cottc nouvellc protestation n’eut pas plus de succès que 
la premicre. Les mesures spoliatrìcos, cdictées par les 
représenlants de la République francaise, s’accentuòrent 
encoro, et lo Cliapitre so vitbienlol brutalmnent dépouilJò 
du dernier do ses bicns. Ses proprìétés òtaient vendues; 
ses revenus ótaiont confisqucs. Bien plus, le Gouvernement, 
abandonnant loute apparcnce de légalitò, s’attaqua pcu 
apròs au culte lui-mème et à ses ministi'es. Les òglises 
furent fermées, et la cólébration de toulc céròmonie reli- 
gieusc sévèrement prohibée. II ne rosla bicntòt d’autre 
allernative aux prótrcs, pour évitor roniprisonnemcnt. la 
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déportation ou méme h mort, que do se caclicr soìgncu- 
sement ou de fuir à i’étrang'er. 

Désormais rceuvre de destruction religieuse ctait cora- 
piète. La lutte entamée sournoisement, à l'abri de textes 
de iois complaisants, poursuivie au moyeii de procédés 
plus hab'ìles qu’honnètes, se parachevait gráce à la violence 
et à la brutahté. Les républicains célèbròrent une victoire 
qui leur sembiait définitive, mais dontravenirdovait prouver 
ia durée èphémw'e. Quoiqu’il en soit, lcs proprictés du Cha- 
pitro ct do la fabrique do l’églisc Noti'e-Damc étaient 
déflnilivement confisquées. Toutes les maisons, situéesaux 
ahords dc In cathédrale, avaient víoleinment changó de 
propriólaire. 






Ì.BS ABOBUR DE D’líflT.ISB XOTRB-DAMB A ANVRRR AD í-’OMltBNCBMBXT DU XIX' SlítCtR. 

























Rétablissement du culte 


Le Concordat 


G’est le 15 juillet 1801, quc le Concordat avait été signé 
ontro lo papo Pio VII et Napolóon Bonaparte. Lc 23 avril 
1802, cet actc, dont rimpoi’tanco était si grande, futsolen- 
nellement proclamc à Anvors. Des le 25 Floréal an VIII, 
lo prófet d’Herbouvillo avait autorisé la remise des clcfs 
do l’cgliso Notre-Damo à quolqucs paroissiens dévoués, 
leur donnant la possibilitó de nettoyer le tomple et d'enlever 
les ddbris qui l’encombraient. Cc fut lo 16 mai 1802, que 
l’égliso, hátivement restaiu’ée, fut bónitc de nouveau par 
le doyen J. F. Soerwacrt. 

On sait dans quol tristo état uotre ancienne cathédnile 
so trouvait lors do la réouvorUu'o; on n’a pas oublió que lcs 
gi'ands fraìs nécessités par les premioi’s ti'avaux de res- 
tauration furont couvorts, gráceà la générosité des habi- 
tants. Le préfet lui-mèmo souscrivit pour cette oeuvre 
réparatrìce une somme importanle. 

Mais on ignoi’c généralement, et les historiens locaux 
mcntionnent à peine, quo Napolcon lui-mémo inton'int dans 
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Ics déiioiisos, ct (|uo, vcif5oiinollcmciil. il ÍU doii d un suli- 
side pécuniaii'c. Cct épisodo du rólnblls-síímonl du cullo 
catholique à Anvers.ne so rapporto peut-ètro pas dircclo- 
inenl à nolre sujot, mais vu son iiitérét, nous oroyons 
bien faire de le rolatcr ici. 

Le prcmier consul avail visiló noti’C yìIIc cn laii XI. 
Les rnarguimei’S dc Notrc-Damo profilài'onl do sa prósoncc 
pour Ini adi'CRser une i'equètc, dont Ic stylc ampoulè dovait 
flatter la vanitó du gnmd capitaìiie. Voici roproduclion 
de ce curieux documenl: 

Lcs marguilliers dc la poi'oisse de NoU'C'Damc 

dc la viUc cCAnìxrSf 

au pì'&nicr Consul dc la rópuhliqnc fìaníoise Bonapartk. 


ClTOTBN PREMIP.R CONSUI.! 

Ilonorós de la présence du hà'os incompoi'able, qiie lcs quatre 
pai'ties do globe ne cessent d’admÌPer, du Pacificatcur génércux 
qu’on tacherait en vain d’imitep, du i'cslauratcur sublimo de ia 
religion de nos pòros, que tout le peuple franpais adore, les marguil- 
liers de rancienne catbédrale d’Anvers, aujourd’hui paroisse do 
Notrc-Dame, prennent la respectuense liberté de vous roprésentor 
qu’ils se trouvont dans la ciwonstance la plus embarrassanto. 

Les bàtiments de l’óglise confléo à leurs soins avaient incroíablement 
souflfert intórieurement et oxtérieurement pendant la révolution. 

L'cgiise dópouillóe de ses richesses immenses, de tous ses ornoiìions, 
ses autcls mutilés, dévastés et brúlés, ayant enfin perdu tout ce 
quí la mit jadis au rang des plus beaux roonumens de la Belgique 
n’oflì'oit, lorsque vous en devintes lo Régénò'aleur quo l’aspoct 
d’une vaste grange. 
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IíOS cxposujis réunircnt lours e/forts pour sauTer du naufrage 
\08 dcbris dù)>lomblos do leur pupille, iU se quotisèrent et, aidés 
dc leurs conritoycns, ils mirent la main à rceuvro. 

()n recommenca à hausser le fond et à renouveller le pavé de 
régliso, on romit dans un ótat décent les fenètres et colonnades, 
on a dù, on altondant, remottrc les trois entrées ou porUils, lee 
toils duroni ctre indispensablement restaurés, les goutíères et bandes 
do plomb volées devaient étre remìses. 

Toutos ces rostaurations n’absorbèrent pas seulemont en peu de 
temps les doniers, que lcs exposans avment sù se procurer avec 
une peine infínie, maís créèrent des dettes consóquentes, qui sont 
à payer faute de fonds. 

Lorsqu’on entre dans cette église on s’appercoít au premier coup 
d'ccil que rien n’a été fait encore en proportion dc ce qui rèste 
á faire. 

(Vous on fùtes le témoin, citoyen prcmier Consul, lorsque mct- 
tant pied à torre dans cette viUe, vous n’eùtes rien de plus empressé 
que de rendre dans co temple auguste vos hommages à l’Etre 
Suprcme quí pai* une suite de ses décrets éternels conduit au milieu 
de nous VAngc de Paix ; là vous avez dù remarquer toute sa 
spoliatioD, toute sa nudité) (*). 

Dépouillée de sa chaire de véríté, où la vuix de ceux qui prè- 


(1) Cette 1 ‘equèto caUigrapbÌée siir nne grande feuìUe de pepìer in*folio, 
frappée dii (imbro d’tin Íi'hiic do lu rdptibliqrie, devnit érre remire ai) pre* 
tnier conaul ioi’a do lu visiie qu’on uspéruit luí voir ùiire à I’Oglise N\>(ro-r>amo. 
Cetto visite n’eut pas lieu. Les marguiUiera s’empi'essèreot aìors de i'ecopier 
leiir suppliqtte on supprímanc le pusaage que nous reproduisons entre 
pai'entbòses, et de la (àiro 1 * 0^0010 à Bonaparte. La pátìtion prímitivo fut 
conservée dana les archíves de róglíse où nous l'avons copiée. 

Une reproduction abrágée et corrigée de cetto piòce a átO ìiDprimáo d'apiòs 
les IU$olutitòo6km con Onst Lieos Vrouioe Aei'A dans les A<uiteek«ning«n 
van Jan Peter tan Oijck, publiòs par M. L. Thbcmsskns. 
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chcnt Vobéissance, la gratitmle, lo dévouomont ct lc rosjícct quo 
donnent loa habitans de cetto viilo au chof de la nation, doit 
fairo retentir les voutes du templc. 

Sans maitre autel devant lequel les roinistres se font gloiru 
d’entonner le cantiquo Seitpieitr saiews les consnU^ seiffnenr 
sauvez la république, 

Kngagés dans cette mer sans bords, les romonlrans no craignont 
pas de fixer à deux ccns cincjuantc millo francs la dópcnso <jui 
reste & faire pour perfectionner cet ouvrago. 

Pénétrés de rimpossibilUó cle pouvoir tronvor ccttc soromo mar- 
quante pour continucr leurs ontreprísos, les supplians so voient 
réduits à se contenter d'en gúmir, ils rooformaieut on uux-mémes 
une douleur impuìssanto lorsque róvúnement lo plus Iiouroux leur 
mońtra le remède à des mnux qu’ils croíaìent incurables. 

C'est votre appańtion dans nos murs! 

Vous, concitoqcn premier Qmsult quí, à tontes vos úmìnontos 
qualités, joignez le désir bien prononcé d'étondrc vos vuos pater- 
nelles sur tout ce qui concerne la roaison du Seigneur; júnútró 
de oette grande vérité qu’entre ses mains sont toutes les puis- 
sances et tous les gouvernemeDS. 

Vous nous apportez ce remède dans la pormission quo vous 
daignez nous accorder d'implorer votre munifíccnce pour quo le 
gouvernemeDt veuille nous assígner une somme qu’il trouvera con- 
íorme à sa protbnde sagesse et proportionnée aux premíors bcsoins 
de cette église-mère ct à l’entretien de ses mínistres. 

Un autre moyen se joint à cette supplique, il est puisó dans 
l’article 1' de la loi du 4 Ventòse an IX qui afTecte des i'ontes 
et des domaines nationaux aux besoins dos liospices ct ainsi concu: 
< toutes renlos appartenant à la réjiublique, dont la i'oconnaíssancu 
et le payoment se trouveraient interrompus, et tous les domainos 
nationaux qul auraient étó usurpós pai* des particuliers, sont alTectcs 
aux bosoins des hospices lcs plus voí.sius rlo leur situatiuii. » 
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Les remonfrans croient étre assurés que plusieurs fondatíons, 
rentes ct cens, appartenans à l’églisc et à sa fabrique, sont usurpés 
ob injusteinent retcnus. 

Ils vous sollicitent avec instancc, cUoyen premìe\' Cwiuly de 
vouloir rondre colte loi commune à réglise paroissiale de Notre- 
Dame d’Anvors pour les rcntes, cens, fondations et autres pru- 
príótés qu’ils pouri'oient découvrir et qui appartiennent à sa fabrí- 
que ct fondation à l’efíbt de pouvoir subvenir à la restauratíon 
ot à rcntretien de cctte cglise et du scrvice dívín. 

X/es supplìaiis on prenant la liberté d’exposer à vos ^eux Tétat 
dóplorable oii se trouve régliso, dont radministration leur est con- 
fíéo, n’oni aucun intérét personnel, donnant tous leurs soins et 
leurs travaux gratuiteroent de père en fíls, íla n'ont d’autres vues 
quo la nécessitó uigente ot la majesté due à TEtre Supréme. 

Ils osent essa^’er de toucher en leur faveur (sous leur qualité 
prénoDcéc) le cacur paterncl et magnanime du chef do la grande nation. 

IIs attendronl sa dccision, prèts à la recevoir avec autant de 
reconnaissance sí elle est favorable, que de respect sí malheurcu- 
scment elle leur ótait conti'aíre. 

Daignez vous persuader, citoyen premier Consuly que dsos tous 
les tems votre cher souvenir restera prorondemcDt gravé dans 
ìcs cmurs de tous les citoyens de cette grande ville, qui fuot reten- 
tír I’air des louanges du premier magistrai de la République et 
lui souhaitent avec les suppléans un gouvemement plus foi-tuoé 
que celui A'Augusle el plus comblé de gloire quecelui de Trajan. 

Anvers, lc 30 Messidor aii oiizc. 

Fidélité, soumisaion et respect, 
Kdhundus Cahdier, qq. 

Jban Bap* Joseph Bbbckuans, qq. 
J. Van Praet, qq. 


* 

« * 
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La i’e(|uèto des mrtrífuillicrs de réfedise Notre-Daaic oul 
un i’ésultat conformo à lours désii’s. La bonnc iiouvelle 
íut oíBciellemcnt communiquce au maìre d’Anvers, dès Jo 
mois de Thermidor de l’an XI, par im des liauts digni- 
taires dc la cour du prcmier consul, par le billot suivant: 


RÉPUhl.lQUR FRANCAISR. 

he général gour^'neur dii PaLais, 
aa maire (SAnoerSy 

J'ai l'honneur <Je vous prevcnir, citovcn roairc, (lue lo premier 
consul fait don d’une soroind de quinze miUo fraocs, pour sorvir 
aux réparacions de rógliso d'Ànvers. Je vous prie do faìre avancer 
celte sorome par lo recoveur du département, qui la tirera h vuo 
sur le cìtoyen Estovo, trésorìer du gouvernement ù Paris. Je lo 
previens dc cette dispositiou. 

J'ai l'honneur do vous salucr, 
Duroc. 


Confonnémcnt nu.\' prescriplions do ce hillot, le mairo 
d’Anvere transmit S5in.s dóliù l’ordi’C dc payomeut au i'cco- 
vcur départomcnUd. II lui écrivil cn cos tormc«: 
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DÉPARTEUENT 

DES 

DEDZ-NÈTHES 

bnreaa 


ADvers le 7 Thcrnudor an XI. 

Lc nxah'C (/c la viHe tVAnverx, 

Au cìíos^en Vucos, f'cccveur général 

du dápartement dcs Deiix-NètheSf 


ClTOYRN, 

J’ai rhonneur do vous adresser copie d’une lottre que ra’a 
ndressúe le g^cnéral gouverneui* du palais, le deux du courant, par 
la qucllo il mo préviont que le premier consul fait don d’une somme 
do quinze inillo frans pour servir aux réparations de l’égliso d’Anvers. 

Je vous prie de vouloir ieur faire coroptor cetto soronie aux 
mai^uilliei‘8 do la c'y devant église de Notre>Daroe. 

, J’ai riionnour do vous saluer avoc 

la plus par&ite con^idération, 
noucoret. Jban E. Wekbrouck. 


* 

* * 


Peu npròs, les marguiUiers vouluront savoir si lo suJ)- 
sido accordé par Bonaparte, pouvait ótre liquidé s«'U)S plus 
larder. L’un d’eux, J. van Praet, s’adi'es.sa à cct effot au 
receveur dont il reQut officieusement la réponsc .suivantc: 

J'ai l’honneur do prévenir Monsieur Van Praet, que le trésorier 
du gouverneroent ra’a donné avis directement des dispositions faítes 
par le Pi'emier Consul, on faveur de la cathédrale d'Anvers, qu’ainsi 
rien ne peut rotarder de ma part le paìeraent des quiaze roiUe 
francs, roontant des ditos dísposilions. Mr Van Praet pourra donc 
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Ĺúre reecvoir cette somme quand cala lui conviendra. La quitance 
qui me sera íbumic, devra étre jíaí* di<plicaía et signée de messieurs 
les administrateurs des deniers de la cathédrale. 11 sera bon que 
leur signature aoit légalisée par le C* préfet du départeisent, oii 
par ìe maire de ia viUe. Cette formalíté ne sera néceasaíre que pour 
le double de la quitance qui devra étre envoyé à Paria. 

J*ai rhonneur de saluer Mons. vao Praet avec les sentimens de la 
plus psrfaite considération. 

P' lc reccveur g**, 
Tastet. 

Quelfiues joiii’s i)lu.s tíii’d, les raai'guiliiei’s recovaicnt, en 
efTet, io subsido do quinzo millc francs, corame lo prouvo 
Ìa (imttancc cí-après, dont nous rasi^ectons absolumont la 
íorme: 

Les sousignéa raarguiUiers de l'iglise catliédi'ale de ia víUe 
d'Anvers, pénétrés de la plus vive et de ia plus respectueuso rccoo-^ 
naissance, déciareot d'avoir repu du receveur géoóral dn département 
(les Dcux Nètbes la somme de quìaze mille francs, montant de la 
dispoeitíoD gracìeuse et patemetle du premier Consul de la rópu> 
blique frao^aise Bonaparte, Oùle en laveur de la cathódrale pré énoncc. 

Anvers, le vingt du mois de Tbermidor an onze. 

Eduqndus Cambibr, qq. 

Jban Bap“ Josetr Brecksíans, qq. 

J. Van Prabt, qq, 

francs f. 150.000 

) Ví »eí 187.10 

(lc France í 15.187.10 syn a 56 wisselgeld f. 7087.10 

« « 
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Pcndfint coUo periodc, il ii'csi iiflUu'cUoniGnt plus fjucstion 
da»s les comptes de régliso de recettes provenaiit de loca- 
tion do pi'opridtós, cclles-ci ayant 6tó confisffuées et aliénées, 
Lc compte global du 5 mai 1597 au30 avril 1802, ne ren- 
seigne ífuo lo,s dons faits i>our la restauration do réglise, 
aclmocsscns tot ha'siclling dcì' parockiale koi'ke van Onse 
Lierc Vrouwe. Ils comportónt une sommo de fi. 8803-15 3/4 
piu.s lo lotal des oífi'ìuides recuoìllies en villo, collecle langts 
de stndi^ qui se monta à fi. 3398-5 3/4. 



Epoque moderne 


Petil à petit les donimn^s, causés par In révolution 
fran^aise à réglise Nolro-Dame, avaienl étó réparés. Les 
ressources de la fabrique lui permirenl bientót de songer 
à racheter quelques-unes des propnélés dont elle avait 
été dépouiUée à la íìn du xviiP siècle. Ge furent los maisous 
qui entouraient l’église, qu’elle résolut de récuiíérer quand 
roccasion s’en présenterait. II fallait faciliter ainsi le déga- 
gement éventucl du temple; puis il 6tait uccessaire aussi 
d’éviter cei'tains voisijiages trop bruyants ou peu sùrs, 
en se ménageant la faculté de ne logcr dans les immeu- 
bles circonvoisins quo des locataìros dont la proximité nc 
pourrait dérangcr rexercice du culte. 

Déjà le 23 septeuibre 1816, la fabriquo se rendait acque- 
reur de la maison, situéo au marclié au Linge n® 18. 
Puis les achats so succédèrcnt d’accord avcc la viUe qui, 
de son còté, dans le méme but, devonait propriétaire de 
quelques immeubles. II serait peu ìntéi^ssant de rappelor 
ici ces transactions succossives. Qu’il nous suffise de noter 
panni les acquísitions de la fabriquo, mie malson, rue 
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(lc l;i Mn.sollc bloue n* 418, le 21 mai 1847; iine .autre 
dans lo voisìnago, mèmc ruo n® 414, le 14 mai 1849; puis, 
toujoui's à iíroximitc, dcux maisons, n«* 420 et 421, Jc 
15 novorabro 185J, ot doux autres, n'*‘ 419‘ ot 419*, lo 20 
juUIot 1855. Lc 30 janviop 1862, co fut le tour de la maison 
du inarííhé mi Linge n" 403. Dans k rue de la Musette 
blcuc, trois petitas maisons portant les numéros 12,14 et 10, 
devinrent oncore propríétó de la fabrique, le 31 juiUet 1872. 
A la placo Verte, le 24 juin 1875, ia maison n® 437 renlra 
en sa posso.ssion, kndis ([ue la maison n® 20, lui appar- 
lenait déjà doyuis 1809. Qiiolquos annòcs plu.s krd, ce 
fut io toiir do la boutiiiuc du inarchó au Linge n« 2, rjui 
autrorois portait pour onsoigne hat gulden kt'ugs et de 
gehoden gods; rachat sc fit lo 5 .soplembro 1878. 

D’autre part, la maison située place Verte n® 442, avait 
étó achetée sous la Républiípio francai.se, par Pierre van 
Dyck et Catherinc Miermans. EUe éclmt ensuite à Jean 
Piorre van Dyck; colui-ci la légua par testameiit à l’église 
Notre-Dame. 

Un cas dii mémo gonro so produisit pour les deux 
maisons accolées àla tour de l’église, auraarclió aux Gants. 
Kii 1798, elles ótaient omipces par Jean Fran^ois TUomas- 
son, orfòvro ot par Henri Boot. Los Frauíids lo.s vendireiit 
Ic 27 fóvrier 1798 pnur 10.010 livpe.s. Plus tard, elles furcnt 
rachetées pour 1422 ftorins, par Thomíissen. (jui dóclai'a 
lcs résorver à la fabrique de réírlise Notrc-Darac. 

Dopuis lors les achats sc succédcreut. Le hut étaìt tou- 
jours de pouvoir quelque jour procéder au dégagement 
dc róglise. LccoUòge (Schevinal rai>pelait encore ce projet 
le 1 íévrier 1902, (juand il proposa au Conseil communal 
de ratifier Tachat fait lo 30 janvicr précédent, par le con- 
seil de fabrifjuo, dc la inaison n« 9 de la riie de r.Xíjueduc: 
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« L’assemblée nlgnore pas, affirmait-il dans son exposé, 
que radministration communale et le conseiì d’église de 
Notre-Dame saisissent autant que possible roccasion 
d’acquérir Jes immeubles adossés k la catliédralo, et dont 
la démolition permettra de dégagcr ce superbe édifice.» 

Gráce à ces diverses acquisilions, auxquelles il íaut 
ajouter celle dc l’ancien papcnho/f, la curo actucUe, que 
nous avons détaillée dans uu chapiti'e précódenl, la 
fabrique d'église possède (fuinze maisons, d’une .superficie 
totale de 2949 màtres carrés. La cm'c avec son magnifique 
jardin est comprise dans ce total \) 0 \ir 1098 mòtrc.s carrés. 

D’autre part, la ville est devenue propriétaire de neuí 
maisons mesurant eiisemble 510 mètres carrés. Enfin, 
quinze maisons appartienneiit encore à divers particuliers; 
ces derniers immeubles ont uno supcrflcie totale de 615 
mètres. 

Ajoutons encore, à titre de renseignement, qiie l’église 
elle-méme, avec ses diverses annexes, occupe im terraìn de 
7588 mèti'es carrés. 


* 

* « 


Nous avons donné en téte de ce chapitro un plan par- 
cellaire des abords de la cathédrale, tels qu’ìls exì.stent 
aujourd’hui. Ce plan est la i'cproduction fldèle de celui 
qui est déposé à radministration du cadastre. Nous devons 
cependant faire remarquer que cette administratioii a com- 
mis cei'tiìines erreur.s. C’e.st ainsi que les deux immeublas 
marqués no*2461« et 2462«,situéscontrel’enlrécscptentrionale 
de l’église, sonl démolis depuis plusieurs annécs. De cc 
c6té, il n’existe plus qu’mie pctitc dépendance fonnéo par 
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la sacWslíc dc Ja cíiapello de la Vierge. Phis loin, sous 
la pclito loiir, à cóté do rentréo pnncipale, est figurée 
sur le plan une petite annexe qui n’existe pas. 

Nous ci'oj'ons intéressant, à la voille des discussion.s 
qui sans doute seront soulevées par la question du déga- 
gcmont do régUse, de donner ci-dessous le tableau des 
divoi'scs bálissos quì rentourent, en indiquant leur con- 
tenanco ot lo iiom de leurs propriótaires: 



2100 

0.95 

La fabrique d’église. 

9 

2407 

0.35 

J. GU. De Belder frère ct sceurs, Anvers. 

» 

2408 

0.20 

idem. 

» 

2409 

0.34 

Jules M. J. Ph. Caron, Turnhout. 

9 

2410 

0.30 

idem. 

9 

2411 

0.41 

idem. 

9 

2412* 

0.77 

V* J. B. C. Vemimmen-De Beuckelaer et 
enfants, Anvere. 

n 

2413 

0.86 

La fabrique d’église. 

n 

2414 

3.90 

idem. (L’ancienne cure). 

n 

2415* 

0.21 

ìdem. 

n 

2416 

0.24 

M. F. Kintsschots et consorts. 

n 

2417 

0.94 

La ViUe d’Anvers. 

n 

2418 

0.25 

V* P. J. Van Aerechodt-Van derSchoot, 
Borgcrhout. 

n 

2419 

0.24 

M. G. L. et M. H. Verhoeven, Anvers. 

n 

2420 

0.35 

La ville d’Anvere. 

n 

2421* 

0.19 

idem. 

n 

2422 

0.25 

V* Van der Linden-Lezotte et A. J. A. 
Van der Lìnden, Anvers. 

n 

2423 

0.47 

La viUe d’Anvers. 

n 

2324 

1.08 

La fiibrique d’égliso. 

n 

2425 

10.98 

idem. (La maison du do^^en). 
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N® 2420 

0.61 

La viUc d’Anvers. 

» 

2427 

0.52 

idcni. 

n 

2428 

0.28 

idcm. 

» 

2429“ 

0.30 

Ch.P. Dmuonl-Ducajii et enfants, Auvci’s. 

3 ) 

2432* 

1.08 

Lcs enfants Gcr. Chanscl, Sdiutc-Eulalio, 
(Francc). 

9 

2433 

0.48 

M. L. Huiskcns, Eruxolles. 

9) 

2434 

0.03 

La fahriquo d’óglise. 

9 » 

2435 

0.44 

Les cnfants Fr. J. B. Bcauvois-Courtois, 
Anvoi’S. 

« 

2430 

0.52 

L;i fabri({uo d’ttglise. 

91 

2437 

0.48 

iilom. (maisou du couciorí?c). 

99 

2438 

0.57 

idom. 

S 

2439 

0.38 

Coust. J. L. PharazjTì-Vau der Slractcu 
et enfauts, Aiivei'S. 

» 

2440 

0.41 

La fabri(pie d’église. 

» 

2441» 

0.92 

idom. 

» 

2442 

0.97 

La yillo d’Anvci's. 

99 

2443“ 

0.87 

idein. 

» 

2444 

0.43 

La fabrií|UO d’óíílise. 

S 

2445» 

0.78 

idom. 

9» 

2440“ 

0.77 

idoni. 

a 

2403 

75.88 

L’óglisc Noti’C-Daino. 


* 

* « 


La démolition dcs niaìsonnolles quì s’accrochaiont aux 
murailles dos tours ct dcs has-cótés de la ciUliédraìe, sc tit 
eu plusieure fois. Los pi'omiers travaux enrent liou à inter- 
valles irréguliors, s«ans que des plans d’onsemhlo ])ion 
déterminés indi(|iiassent rintontion d’isoler le tomplc tout 
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enLicr. Los premiòi'cs innisons qui fiu'ent livrées á la pioche 
des démolissevu's, furont cellos qui cachaient la fagade de 
réífìiso et se blolìssaient aux pieds dcs toui’St du cóté du 
marché aux Gants. En 1867, co fut ie tour des maisons 
de la ruo do la Musetto Bleue n“ 2 ct 4. Dans la méme 
ruc, les ìmmeubles portant lcs n“ i, 3, 11, furent jetéos 
has par la ville, (jui lcs avait ac(|uiscs dans co but. D’autres 
maísons. situées dans mèmas pamgcs, furent dómolies 
en 1874. 

Mais c*cst on 1875 (juo los travaux los plus importants 
furcíìt oxócutcs. Dans le hut d’aider au dvígagoment, la 
fabriíjuo d’cgliso céda à la viUe sept maisons accolées au 
bas còté sepLentrional, rue dc la Miisette Bloue ot portant 
lcs numéros 6. 8, 10, 12, 14, 16, 18. Cette cession so fit 
moyennant lo prix modique do fr. 51.368.82. Afin de con- 
tribucr à la rapide exócution de co travail si utilc, la provinco 
alloua un subside de 4000 francs, le département de Ja 
justice une somme égaie, et Je départoment dc rintérieur 
fr. 8842. La parl de la villo dans cette opóration se monta 
donc à fr. 8842. 

A roccasion de ces travaux, daus le« Recuoil dos BiiUetins 
de la propriótó » (')» M. Thys écrivait; « Rarement un travail 
aussi utilo, aussi absolument nécessairo, aiu~a étó ontrepris 
à Anvors. Non sculement il aiu'a pour effet dc faire 
dìsparaitro les misérables riiollos (jui rondcnt la circulatìon 
extrèmemenl incommodo dans un des endrcits les plus 
fréquentós de la villo, mais encore il rendra à la lumière 
du jour les suporbes facades d’un dcs pliis boíULx monuments 
de rEurope.» 

«On pout rcgi'ctter quo Tadminislration locale s’y prenne 


(1) A0Dé« 1875, 76. 
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d’uno manièro aussi timide, aussi peu i’éfléchie, tiuand il 
s’agit d’atteindre un but aussi grandiose, quand il s’agit 
d’un travaíl réclamé depuis iin demi-siècle par la population 
tout entièi'e. Aussi, pourquoi ne pas entnmcr lc travail 
sur trois au quati*e points à la fois? £n démolissant une 
demi douzaine de maisons marché nu Lait, on aurait 
rendu visible la superbe ai'cliitectni'o extérioiu’e do l’absido 
aujourd’Jiui complètomcut i*estauréo au prix de írrands 
sacriflces financiers. On 1*6810 émervcillé cn contemplant 
cettesério d’arcs boutants, gnicieux etiiardis, à jour comme 
luie flne dentelle, qui soutíennont les mui's du chevet; ccs 
pinacles hérissés de crochoís de feiullos frisées ct coiu'on- 
nés de bouquets; cctte cluu’mante ballusti'ado trilobce qui 
règno tout autoui' du comble. Combicn de pci*sonncs à 
Anvers connaissent ces chefs-d’oeuvre de rarchitecture du 
moyen áge? 

s II imiwrtait donc de commencer do ce còté le iravail 
de dégagemont. Ensuite, en démolis.sant cn mémc temps 
los maisons qui formont le flanc droit des nies Saint-Piorre 
et du Viaduc. Ces incoramodos passiiges, où il y a un 
luouvemcnt conliiiuol do voitures ot do piélons, sc trou- 
vaient du mémo coup entièrcment transfoniiés.» 


* 

« « 


Lc.s dcmolitions dcs maisons de la rue de La Musetto 
blcuo íiu'ent eutamées à la fin de l’annéo 1875. Au com- 
mencement de l’année suivante, elles étaient presque ache- 
vées. A cette occasion, l’autem' dont nous venons de citer 
l'appréciation émise dans le.s « BiiUetins do la propriété», 
crut nócessíUrc do i'cnouveler ses oíforts en faveui’ dii 
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déffiigcmont toUil de rògliscC)- Voici commout il s’exprimait: 

tt Aujourd’hui que la rangéo de maisons, quì cachait 
réglise Noti-e-Dame du còtó de la rue de la Musette bleue 
u i)re.s((u*ontièi‘ement dispani, on peut so faire une idée 
assez oxacto du magniflque embollissoment que recevra 
lo contro do la villo lorsque le travail de dégagoment 
sorji cntièromcnt achové. Non seulemont la voiric, qui est 
nujourd’hui dcì.s plits incommodos et des plus dófccluousos 
cn cct cndroit, aura re^.u dcs amòlioralions considérablcs, 
mais encore, tout co còtó do la ville sera égayé ct rajouni, 
((uand lo grandìoso édifico aura secouó l’affreuse ccintui'e 
de loqu(3.s ct do gueniUes qui lo couvro lionteusement, 
qiuìud la superbe basilicpio, clief-d’ceuvi’e dc l’art ogival, 
ot qui lcmoigno do ropulcncc et do la gnindenr do nos 
l>òi*c.s, s’ótalora dans tout l’éclat do sa splondour aux yeux 
du spcctatour ravi. 

»II cst h ospéi’or qiio lc cuiisoil do fabriquo dc r(%li.so 
cl rndministration commuualo compi'endront (luel beau 
liU'O (lo gloire, quol immcnse Uonnenr ost altachc pour 
oux à bi prompto r(íalisation do roeuvro commoncóe, car 
co míímoi'ablo travail, nul ne lo contestera, sora un jour 
signaló dans los fastas do notrc histoire locale comme 
un dcs plus impoi*tants óvííncmonts, au point do vue artis- 
tiquc, dc l’ópoque contemporaine. On i>eut afflnner, quc 
jamais projet n’a i'eixxniti'é une sympathie aus.si profonde, 
une adhésion aussi nnaniine, ot si l’on doit .s’étonner 
d’uno chose, c’est qu’il a fallu attendro quati’e siMes 
avant qu’un travail d’aussì liaute utilitó puhlique ait óté 
entrepris. n 

Et plus loin: 


(1) Anné« 1S7(5. pagd 1. 
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« Bien no scrait plius facilc, avec un \)ù\\ do bonno volonlé, 
que do terminer en deux ou ti'ois ans le travail ((uì i-este à 
faim. Ainsi dans le coui'anl de cctle année, on pourrait rasor 
les six ou liuit maisonnottcs do )a ruo de rA((ucduc, ainsl 
((ue celles mai'chci au Lait ot rue Saint-Picri'o, ((ui cachcnt 
la magnifií(uo ahsùde de réglise, une des plus boìlos (»uvres 
arcbitectoni((uos (pie (KDssèdo notro ville ot qui cst nial* 
heui'eusoment tout à fait invisihlc; la dépenso toUilo à fairc 
do cc chef ne s'élèvei'ait pas, pensons nous, à plus de 
200.000 francs. Enfln, dans le coui’ant dc 1877 ot 1878 on jol- 
terait bas ios maisons marché au Lìngo ot placo Vcrto qui 
flanquont lcs nefs coUatórales du choeur.» 

Malgro ces pressantes invitations, la position no s’ost 
guère beaucoup modifiée dcpuis treiito aus. Quelques mai- 
sonnettes, siluées ruo de rAquoduc, contre roxtréiiiiU^ du 
bas cóté méridional dc l’íígliso, onl hìon cUS dcmoHos cn 
1894, inais depuis loi'S la queslion ost restóo ahsolument 
statìonnaii'c. 


* 

« * 

En dehors des partìculiei's, los pouvoirs puhlics sc sont’ 
pourtant nettomeiit prononccs dopuis longtemps cn faveur 
de la disparìtion complètc dos uiaisons (pii enserrent encoi'c 
l’égliso Notrc-Dame. 

C’ost ainsi, qu’on sóancc du 20 juìn 1868 du conseil 
couiuiunnl, la fahriquc d’(>gliso faisíùt pré.scnlor lo plan 
(runo nouvoJlo nio à traccr depiii.s lo inai’chó au Lait jiusqu’à 
la phico Vorto, à lravoi*s lc jardin do la curo. 

Lc colloge écJievinal, à son tour, s’empara do ia qucsLion 
et eu sííanco du l décembi“o i873, adoptaii un projct de 
dégagement qui fiit modifió divei*scs fois dans la suite, 
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noLammcnt cn 1000, mais qui avait le grand tort, d’après 
nous, d’clcndre trop loin lo cercle dcs dómoliUons cn pro- 
posant do faii’e disparaitre les deux pátés de maisons situécs 
cnlre lo marché au Lait et le mai*chó au Lingo d’une 
parl, ot la rue Saint-Picrrc, la nic du Jambon ot le mar- 
ché au Lait d’autro part. Cc sorait produiro un isolement 
qui nc pourrait qu’óti'o prójudiciablo au monument. 

* 

* * 


Mais quclqucs annéos plus tard, un projot plus vasto ot 
plus pratiquo devait étreómis. On sait qu’en divers cndroits, 
et noUnnnient à Gologno, pour la construclion de la gran- 
diose ógliso du Dómc, on eut rccoui*s au systèmo dcs 
loterios pour so procuror las rassoui'cos nccesstiires à l’cxó- 
cution des travaux projctós. Cc systòmc pix>duisit d’exccl- 
lents rósultats, et lc succè.s de rentreprisc fut complcl. 
C’cst lo mémc systèmo que voulut mctlrc en pratique un 
comité qui so fomia ici dès 1893, et qui ótait surtout com* 
posó do délégucs de la fabrique d’óglise, auxqucls fut adjoint, 
avoc le titro dc trósorier, un banquier qui élaboi*a lo pro- 
gramiue financier do roiníralion, G’est on 1895 que ce pi-ojet 
vit le jour. 

Lo servicc tocbnique dc la villo avait estimc qu’uno 
sommo de dcux et demi inillions óUiìt nécessairo pour 
faii-o faco aiLX frais de dómolition, reconstruclions et res- 
taurations dcs almrds do l’église Notre-Daino. 

Pour so procui*er cette somrao, lc comitó proiiosaìt la 
créalion d’une loteric de dii millions. Afìn d’atteìndre 
ce total, il aurait étó créé dix séries de lots h 3 francs, 
composées chacune de 333.333 lots. Pour chaque sórie 
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15.604 primes, formant un total dc 400.000 fi’ancs, auniient 
étó tirées au sort. Ges primes d’importanco dócroiss«nnto, 
varíaient depuis 100.000, 50,000 Íi-Jincs, par gradation succcs- 
sivo jusqu’à 20, 10 et 6 fi'ancs. L’éuiissioji dc.s lots dcvait 
se faire par les soin.s d’mi banquier qui les aui*ait pris fermc 
en versant avant rémission uiie somnie de 650.000 francs 
dans le.s caisses de la ville. Do cotto manièi'C, lc placcmcnt 
des dix sóries aiu'aìt dù pi’oduirc 4.000.000 lumr lo iki.vc- 
ment des prímcs ct 2.500.000 fr.nics qni nuniiont ótó con- 
sacrés anx travaux do démolition et do i’Cst.uir.Uion do 
régliso. Lo solde du produit de la vente des lots aiu’ait 
été affecté aux frais do récì.nme ot d’impressìon dos lots, 
estimós à 100.000 frnncs par sório, aiLX frais do placeinent 
et aux conimissious à attribiicr aux intormódiairos, soit 
150,000 francs par sério, et ©nfin, pour le suiqdus, à couvrir 
les rísques du banqiiier, rísqiies que colui-ci estimait étro 
sóríeux et considérables. 

Lc gouvernement n’aimait dú porniettrc quo rómi.ssion 
annuelle d’une série do un million do fnuics, et cclto 
autorisation auraìt dù de nouve.-ìii étrc sollicitce ct accordéc 
d’année en année, pour chaque nouvelle séric dc uii 
miliion. 

II avait étó également stipulé dans lcs conditions pi'éa- 
lables dc i’cnlreprise, que tous les cxcédonts de lei'rain 
devenaiit librcs (lar suìte des déniolitions et du dógago- 
mentde réglise.seraient devemis, parlo fait mcmo, propríétc 
de la viUe. Cello-ci, par conti’e, aiu’ait prís à .sa charge 
tous les fraìs de modification de voirío, tels que nivellement, 
pavage ou autres. Mais il était entendu que la fabriquo 
d’église aurait, de .son còté, rccu en propriétó toute la 
surface de ten'ain nécessaii’e pour rédification des diverses 
annexes qui aiu-aiont dù éti’c ajoutéc.s aux bátiinente 
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si\ci‘cs ou cdifiéos à rabri de ses miu's. Sui’ co point 
rententc ctait complèto enti*e l'église ct la viUe, et tous 
les plnns avaient óté dressès de commun accord. 

Le projet dont nous venons de rapidement esquisser 
les principales conditions, avait très favorablement óté 
acciieilli par lo public. Des adhósìons nombreuses se pro- 
duisirent dans toutcs lc-s classos de la sociótó, sans distino 
tion d’opinion ou de religion. D’autre part, les autorités 
pi*ovincialcs ol coininunalc-s s’y ótaiont ralliéos. Seule l’au- 
torlsation du gouvernement lui manrpiait pour entrer dans 
lo domaine de Ja réalisation. 

Mais cette autorisation ne put étre obtenue, et le pi'ojet 
dùt éti'e abandonnè. 

Ce íut le dernier eífort sérieux tcnté en faveur du 
dógagement de l’église Notre'Dame. Depuis lors, quelque.s 
forvents admirateui*s de roeuvre iirojetée, se permottaient 
de temps en tomps do i*appeler lcs rétroacte de ces nógo- 
ciations presque séculaires. Parfois la presse s’en fit l’écho, 
el incidentelleniont, dans l’un ou l’autre joui*nal local, ótait 
exprimé le voeu de voir enfin disparaltre la ceinture de 
bátiments qui cjichaient si malheureusement la vue du 
noblo temple. Mais ces vceux restaient tout platòniqucs. 
Aucun nouvel effbrt n’était tenté. La campagne actuello- 
ment engagée aura-t-olle un meilleur succès? L’avenir nous 
l’apprendra. 



Les Baux 


Les conti’itts do locjiUon ontro hi fjdn’ÌJiiic .d’église et lcs 
occiipants dos inaisons, sítuóos autour du tomplo, ofTnrciU 
parfois des conditions assez curieuses. Ainsi, au miUeu du 
XVI* siècle, les coniples nous i*évèlont un systèmo do loca- 
tion fort intéressjmt. Les occupants d’une nuiison ou d’une 
bouUque fiment autorisés à reconslniiro à lcui's fi'jús riiu- 
meuble qu’ils hiibitoient, à condiUon d’on jouir gnttuito- 
mcnt pendant un certain nombre d’années. (lotte pèriode 
écoulce, les Mtimcnls rcconstruils dcvenaient dc plein 
droil pi*opriété de l’église. 

Dès l’année 1552 , on trouve ti’acc do reconstruction, 
aux frais de 10001011*08, sans que les conditions quo 
nous venons d’esquisscr soient claìremenl indiquóos ('). Du 
reste, à cette éixjque, ces constructions n’étaient quo dos 


(1) 1552. it«m orouto V«rA«^m dtn logiken dat sy $«le«r dom mahm kufì 
legent myn« A«er ean Almoras oe«r xx sl. 

1553. t(«m Jtnntken vanden Bosche tan ì plaetsken dae7' y tene houte 
roinckel op pesei hadde op huere cost. 



mnsiiras cn l>oi9 fíui, au bout do peu do temps, étaient 
dómolies par la fabriquo d’église et i'emplacócs par dc 
iiouvelles houtìques plus solidement construites. 

Mais en 1560 , le s^^stèmc s’accentua ; de vóritables baux 
omphylóotiques furent conclus. Alors dójà, on trouve un 
locaUìiro qui concliit avec réglise un contrat régulier, on 
vertu duqucl il s’ongageait à démolir la houtique qu’il 
occupait ot à la roconstruire à seis frais. Par contre, il 
recevait raulorisation d’habiter dans le nouvel immou])lc 
jicndanl douzo ans, sans devoir paj’or la moindro rede- 
vanco à l’cglise ('). 

(iuelf|ucs annécs plus tard,la póriodc do jouissance fut 
encoi*o élargio, ct dos locaUures, en échangc de fi’ais sup- 
porUís, ixi^.ui'ont rautorisation d’habitor gratuitement dcs 
immeubles de régliso pendant toutc leur vie, privilège quo 
lour femme partageait parfois avec cux (*). 

D’auUxìs fois, lo conti*at ótail conclu cn favour do roccu- 
pant et de ses hóritiei*séventiio.ls, quelqiiofut loiir nomln'c. 
et sa diu'ée était assez longue, par excmple, vingt-quatre 
aiinécs, ou mèmo pliLS 00001*0. 


(1) Anno Jo/ii* SO 0 syn òeyde dess poorsersom tcynckels aff gtíiro- 

km mde van ni«uia op gemaect ende xoordm gehottdm voer <«>101 xoinckrt, 
vsekke Jan Cordelier op syne eost nieio op gemaeckt keeft. (winckels B et C). 

Anno XIIII feòruaríj soo heefl Wyliem dees iieee teynckels toeder 

ingekxtert, emeti téi'myn oan tioalff jaei'm laneh duermde ingerik Bamis 
LX*^ op eonditie dat Ay deese windeis moeí affxoorpm mde maecken 
der aff een nieu ram loom huys op syne eygke eost (wÌnckeU K et L). 

(2) 1567. A* LXVI soe heefl Michel Dresseliers cleyn stekei' dese na 
poigmde nieu gemaeckt op syn tyf ende synder huysorouioe lcoen. (roaison 
pi'ùs de ia cbapelle du Saint-SacremeDt.) 

15G8. Jan Gkysbreckts keeft den naesten toinckel nieo op gemaeckt dies 
2 oe suUm sy tkuyskm gdruyckm XX jai'm ianck. Niet. 
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Dans la suUo, les condiUons auxíiuollos la fabrì(|ue loua 
ses iinmeubles eutouraut réglisc, no fui'cnt guèro fort 
compliquóes ui nonibrcuses. Les plus anciens contrats se 
bornaient sans doutc à uno inscriplion dans un registro 
spécial; cliaquo ìmraeuJdo y était reprósenté par iin postc 
particulicr, et les rontrées des loyors étaient succossivc* 
raent inscritcs à la suitc du nom dc cliaquc maison. Le.s 
arcliives dc réglise possòdcnt oncore plusio\u*s livres de 
reccttes do ce goni'e. On y recherclierait vainoment des 
prescriptions plus détailléos. 

Un peu plus tard, on iiiscrívit lcs actes do location dans 
Ic.s rcgisti'es méraes de.s dólilicnilions de la faJirique. La 
forme n’en était ni longue ni compliquée. En voici un 
exemple: 

Verhuert aeu Prancis De CUyn baeckxmaeker van synen stjl het 
winckelken gelegen aohter de aelmoesseniers karaer naest den 
Bybel voor de somme van dertích guldens t’ jaers ende dat voor 
den terroyn van dry naest coroende jaeren ingaende Bamis toe- 
comende. Àotum die qua supra A*’ 1682. 

Fraksus Db Klyn. 

Dit 18 bei handteecken X vaa Frances De Cleyo vader vao den 
bovenste den welcke hy selven alhier stelt als borgher. 


Toutefois, à parlir de la fin du xvii* siècle, on fit im- 
primcr dcs formules pour les baux; celles-ci sont toutes 
identiquos. Elles sont reliées en volumes dont chnquc pngc 
conlient une ou deux formuJes. U sufflsait de rcmplir les 
noras ot les indications particulières pour cliaque imnieuble. 
Le locataire signait cot acte et indiquait en méme tomps 
unc porsonne solvable qui lui senrait de caution. 
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Voici ffiiello ótait à cotte épofjiie la foniiule d’usag’e: 

Onderschrcveiie kenne in huere ghenomen te hebben vande fabric(iue 
van Onse Lìeve Vrouwe kercke tofc Antwerpen een hujrs ghestaen 

.ghenaemt.voor den 

tydt van.íaeren innegaende dese huere 

.ende dat voor de somme van. 

te betaelen prccies aUe dry roaenden op verbeurte vande voor- 
schreve ìmere, ende met condítie vanden voorachreven huyse niet 
vermoghen voorts te verhuere ten heele oft ten deele sonder 
content vnn den heer tresorier ende kerck meesters vande selve kercke. 

Aldus ghedaen den.der maendt. 

van den iaere ons Hceren. . 

Boi^he .... 

Au xviii® sièclc, la rédaction des actes de location ful 
un peu plus explicite. En voici un cxcmplc: 

Bon ondergeteekenden beckent mits desen van d' heeren tbresorier 
en kerk-meesters der cathedraele kerke alhier gebuert te hebben 

het huys genaemt .... gestaen. 

aen de fabrieke der voorscreven cathedraele coropeterende voor den 

^ tyd van dry raaenden ingaende.ende eyndigende 

.ten pryzo van.voor de 

voorscreven dry macnden, welke somme ingevalle van contiauatie 
van huere (de welke altyd roaer voor dry maenden zal zyn) den 
ondergeteekenden belooít aen de voorscreven heeren thresorier en 
kerk rocesters of acn hunnen onder ihresońer altyd op avance 
Axe met den ingank der vuordere dry maenden huere te zullen 
voldoen boven cn behalvens de twintigste penniogen alreede gestelt 
ende alnog te stellen, de welke den ondergeteokcndcii altyd zig 
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te zuUen gedr&ogòn aen de opzá^inge wegens de heeren verhuer- 
ders door huDnen knaep te doen, gcschtedende deze hueringe en 
verhuei'inge voorders op cxpresse conditie dat den ondorgeteekende 
bet voorscreven hujs nochte eenig deel dier ’t zy kamor ofte 
andersints niet en sal mogen verhuereo, sullende deeze huere in 
dien gevaWe seifens komen te oesseren, ende do geavanceerde 
ponningen aen -de &bríeke der cathedrale blyven toebehooren. 

Actum in Antwerpon desen. 

Lo deniier bail qui fiit rédigé dnns coa conditìons, dato 
dii 2 octobi'c 1794. II sc i’appoz'te à la maison' portant 
pour Gn.seigno de Duyte^ situéo au inai*chó au Lingc. Ellc 
ótait donndo cn loctUíon à AiiiluYdso van Oldcsool. 

* 

« « 

Malgré les prócautions prises, la fabrùpio d’óglise out 
à maintes occíLsions dos dóboiros avec ses locatairos. C’ost 
ainsi, par exemple, (|u’elle inscrivit mclancoliquomeiit dans 
scs comptes de ranncic 1530, quc dcux dos bouliquos, siluces 
(leiTièi*e le choeur de l'cíglise, no lui rapiiorUirent pas le 
nioindre i’evemi, paixío que la locatairo etait niorto insol- 
vablc ('). 

D’autres fois, lors do rapparition d’uuc dc cc« maladies 
contagieu.ses, si nombrcascs à cotto (ípnquo, il arrivait que 
tous les locatairos d’uno maison ótjiìent onlev(í.s par le ter- 
riblo fléíui, et que la vonto des uieublc^ qu’ils avaient 
délaissés, no sufflsait pas pour couvrir la dette locative. 
C’e.st ainsi qu’on 1626, le ménage occupaiit la boutiípie appe- 

(1) ium Lyshen pon Berghtn tan de setensíen ende pcutde achsten beyds 
niet, teant sy gestoreen is aet'm. Aisoe hier niet. 
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léo hct Forhiìjnkcn^ pórit ctiliòroiuent, fauché par la mala- 
dic. La f<il)i‘i(|no fit vondro le.s metibles des défunts, mais 
rcsta toutefois cnciorc on déficit d’uno somme assez sen- 
sihlo ('). 

U arrivait au.ssi ({ue des locataires récalcitrants démó- 
naí^caicnt h la cloclie de bois, et (jue la fabrique était 
ontiòrcment frustróe du montant dcs loyers dus. Voici, par 
oxí'inplo. on 1629, Jeítn Mercam, (jui nuitamment aban- 
donna sti maison hel morinneken en oubliant naturelle- 
mont d’acííuittcr lcs 120 florins dont il ótait redevablo (•). 

En 1077, paixiillc mc.savonturc se reproduisìt deux fois; les 
locataires, pendant la nuit, disparurent sitns payer leur 
loycr, ct le tró.sorìer de IVglise dut inscrìre dans ses livres 
la montion: arm snachis opgekraempt. 

C’cst dans le but de remédier a ces inconvénionts que, 
lo 29 mars 1790, la fabriquo décida que les loycrs des 
petitos maisons, cleync cndc gcringe huyskeits dcseì'fàbric- 
qiie, devaicnt étre acquittés trimostriellemont, condition- 
nant quc si un locatairo rostait trois mois cn défaut, ([u’eUe 
sorait on droit de lo faii'e déména^er. Das mesures óqui- 
valontes furont priscs pour les maisons ])liis importantos 
dont los loyoi's n’étaiont oxiéfiblos íiuo ii'imestricllemciìt 
ou auiuielloment. 


(2) itfm ktt fortuynhm daer natst danr Maykm Bùrrm plach tc xofKmm 
is van Ue salicheyt geslorvm mtí harm num mde hinderm, bovm de ver- 
cochte meuòeíSt cUdaer bevondm, blyft per rest schuldick &7 gl. 15 1/2 st. 

(d> item Jan Met'cam pon de naeste huyse het morinnekm by ńachtever^ 
huyst synde inde rehminge 1626, blyfì schuldich van Bamis 1624 tot 
Bamis 1627 de somme van 120 guldms. 



Nous voici arrivé à la fin de notre táche. Nous nous 
sommes efforcó de faire connaítre, sous toutes ses fuces, 
riiistoire des constructions parasites qui entouraicnt direc- 
tement l'égrlise Notre-Dame, depuis le xv« siècle, jusqu’à 
nos jours. 

Nous aurions pu ótcndrc le programme de cette étudo 
en exposant lés péripéties diverses auxquelles fui’oiit sou- 
mises, dans le coui's dos siècles, les autres immeubles 
appartenant directement, soit auChapitre, soit à la fabrique 
d’église. Nous aurions ainsi pu successivement nous occuper 
de l’évèchó, du sóminaire, de la demeuro du doyen, des 
maisons canoniales, de la maison des cbantres, des papen- 
sckooly papenkelder, papenhuis, des diffórentes galeries, 
panden,- dont les boutiques étaient louées aux vondeurs 
d’oeuvres d’art ou autres détaiUants, et endn, des échoppe.s 
que I église avail le prívilòge d’ériger sur diversas placcs 
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ou ponUs de la ville pour servìr d’asile aux marchands les 
jours de mai'clió. Ce travail aurait sans doute perrais 
de fìxer plus d’un dótaii intéressant pour lo passó de la 
ville d’Anvers, i>our les moeurs et les liabitudes dos Anver- 
sois d’autrefois. 

Mais pareille étude aurait comporté des limites trop 
étendnes. et il a fallu nous restreindre. 

Les inaisons dont nous avons esquissé l’hisloire, dis- 
paraUront-oUes onfln, api-ès tant d’essai.s infructueux? Nous 
ne pouvons quo lo souUaitor hicn vivomout. 'Maìs celte 
disparition soulòvo des questions forl complexes: questions 
de principe et qucstions d’exécution. 

Et d’abord, faut-il dógager l’óglise Notre-Dame? A notre 
avis, il ne faut pas hésiter à la dógager, mais il faut 
soigneusomonl cviter de l’isoler. 

Bien n’est plus funoste pour les monuments ogivaux que 
l’isolement au milieu de grandes ótendues de terrain. Pres- 
que tous ceux-ci ótaient édìfiés au soin de citós d une ótendue 
fort restreinte, dans lesquelles les maisons, faute de place, 
se pressaient les unes contre les autres. Les rues, en géné- 
ral ótroites et d’un tracé irrógulier, ne permettaient pas 
d’apercevoir à longue distance les monuments auxquels 
elles conduisaient. 

Les architectes de l’époque ogivale, les mailres d’oeuvi-e 
d’antan, n’ótaient pas seidoment des hommes de raélier 
expérimentés, mais encore de vóriLables arlistes. Ils tenaient 
avant tout compte do la situation dans laquello devait 
s’élever le bàtiinent donl la construction leur était conflóe. 
Ils n’oubUaient pas que les lignes architectoniques de leur 
oeuvre devaient ètre conQues de manière à donner enlière 
satisfaclion au spectateur qui ne pouvait profìter que d’un 
reoul fort restxeint pour considérer l’ensemble des báti- 
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ments. Ils dressaient donc leurs plans en conséquence, et 
ils exécuUùent non seulemeiu un U’uvail d’architecto ou do 
tecimicien, mais encore une osuvre d’artistc et d’esthète. 

Du rc.slc, ces mémcs ìdée.s onl maintos l'ois cté prou- 
véos ct dcveloppóes de fa^^on pércmptoire. MonlaleniI)crt 
déjà les précisait quand il ócrivait:«l’isolcmont est funcste 
auxadmirahlesódificGS du moycn áge; ils no sont pns faits 
poui' le désert, comme lcs pyraniides, innis pour plaiier 
au-dessus des habitaUons luimnines, serrées à leurspicds.» 

Et ailleui's encoi'o, apprcciant les opinions ómises par 
Taine, dans une i'écento étude, M. Henri Cha))euf expo- 
sait fort justement uno opinioii ìclcntique: a Cette llicoric 
du vidc aulour des édificcs, ccrivait-il, n’est pas nouvcUe, 
mais je ne la crois pas plus vraie pom* ccla. D’ahord, 
l’argument liré dc l’arl antiquo ii’cst pas póreniptoirc, los 
Grecs ct lcs Romains n’avaiont nullcnient pour les grands 
espaces io gott que leur altribue rauteur. Lo fonun romain 
n’était pas la placc immensc quc nous nous imagrinons ot 
dans celui de Trajan, la fameiise colonno à la spii'nìo dc 
marbre sculpté so dressail dans un atrium heaucoiip plus 
exigu que la placc Vendòine à Paris. C’cst l’école cías- 
siquo des dernièi'es annóes du xvi® siècle, qui a inaug:uró 
le sy.stème des grands vidcs en ai'chitcclure, et la placo 
dont le Bernin a jeté l’ellipse à quadruplo colonnade au 
devant de Saint-PiciTe de Roine, esl lo type lo plus róitssi 
d’un genre nouveau que l’ou pout louer ou blánior, mai.s 
qui est en lout cas uno couceptiou ótrang'èix) à l’art antó- 
rieur. Pour co qui ost des cathédralos gothiques, leur .struc- 
tm'e lout à róchelle limuaine, • exige qu’ellos demem'ent 
en conlact avec rhomme. Et ici la loi morale ost d’accord 
avcc la loi g:óomótriqiic.« 

L’arclìitectc dii xv® siècle a pu lolérer quc, par suite 
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dc circ(»nRt{uicos urííontos, de ininuscules échoppes, fus- 
sent accolócs contro les niuraillcs du tomple, à rédiíìcation 
duquol il contrìbuait. Ccs constnictions parasitcs, pcu 
dcYeloppóos, allmirdissaionl peut-ètrc la basc dcs construc- 
tions sacróc.s, mais nc pouvaient cn aucun cas nuiro à 
la vuo d’enscniblo dcs divei’ses fa^ades, ni arréter lc déve- 
loppoincnt dcs ]ignc.s architectoniques. Certes il n’aurait 
pas autorisé hi surcliÍYation de ces mémes (ìchoppcs, íaute 
qui fut commise plus tard, quaiid les ouvrìers de la pi’C- 
miàrc lioure n’ótaient i>lus, et que rinfluence de la Renais- 
sanco avait déjà nialbcureusement faussó le goùt public 
ct jetó un discr(klit imiiKírité sur les géniales conceiitions 
des arlistcs de l’ópoque inédiévale. 

Mais dans tous lcs cas, il u’aurait jamais con.senti à 
la (joiistruction d’uno ceinture do Iiátiincnts quelcon(|ucs, 
culics de pierrcs sans st.vlo et coniposcis do plitsieurs 
óUiges, tels í[uc ccux (pii aujourd’hui, à ccrtaine distance, 
entourent oncore la plus grande partic do la cathédrale 
ot caclient absolument la vuc de son adniirable^choeur. 

On noiLS objectera peut-étre qu’autrefois, d’assez grandes 
<3tendues de cimetiòres entouraient l’íiglisc. Le fait est exact, 
mais nous avons prouvó dans lo cours de notrc ótudc, 
que ces cimetières nc constituaicnt pas d’íínorines empla- 
cemcnts vides, tels que se pmsentcnt aujourd’hui nos places 
puliliques. Ils ctaient oiUoui’és dc murailles assez élcvécs, 
plantós d’arbres nombreux, et leur étendue (ìtait coupce 
par des coimti’uctions mulliples, telles quo magasins pour 
mntórìaux, habilations divcrsc^s, dcmeurcs à l’usage dcs 
chanoines, etc. Tel ótait au8.si lo cas au grand ciniotlère, 
la place Verte actuelle, où de vórìtables raiigées de maisons, 
en certains endroits, bordaient intéricurement la voic publi- 
que et clóturaient le champ de repos. 
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Nous voudrionsdonc avant tout voir dispnraitre lcs niaisons 
sans aucun caractère qui, rue do l’Aqueduc, placo Verte, 
nie Saint-Pierre, marchó au Lait et marchó au Lingc, 
ontoui*ent l’óglise. Par conti'e, nous croyons quo ce serait 
une faute grave que d’ólargir davanlage les rues de 
l’Aqueduc et de la Musetle bleue, ou d’ordonner la dómoli- 
tion des deux petits blocs do maisons qiii formont lo 
Irianglc entre ie iiiarché au Lait, la ruo Saint-Pierro et 
la ruo du Jambon d’unopart, ot qui, d’autic part, s’ólèvojit 
enti ‘0 lc maivhc au Lait ot lo inarclic au Linge. 

Mai.s, s’il faiU dans rexécution do ce travail se lai.s.scr 
guider par l’esthctiquc de l’óglisc, on ne peut nóanmoin.s 
non plu.s pcrdi'e de vue r&sthótique, plutòt la physìonoinio 
consacrée cle la place Vorte. II o.st vrai, cetlo placo dans soii 
ensemhle n’offre pas do caractorc J>ion trauscendant, mais 
telle qu’cllo oxiste dcpuis plus d’un siècle, ello a toutc*.- 
fois, .sou caractèi’e particuHer auquel nous sommos liabitués, 
et qui,dans sa i’óguìaritè, offro uiie certaino apparoncode 
grandeur qu’il y aurait lieu dc sauvogarder. Faire dispa- 
ratlre sans lcs remplacor, lo-s niaisons qui fonnont un des 
cótés do la placo, sorait porlor gi*!mdoment attointo à cct 
ensenihlc traditionncl. 

Heureusoment, une solution peut ètiv. adoptéo ([ui .sauve- 
gai'dei’ait outiòrenieiit les cleux sitiuitions. 

Derrièi'e lc ridoau de maìsons qui 1)01x10111 los divci’.sos 
i’ues ontourant l’église, s’cílcvent un grand nomhre d’an- 
nexes ou de hátimoiits cìont roxLstonce est indispcnsahlo 
à l’exercice du culte ei aux divei’ses nócessitós dos diffci- 
renUs services de l’église. C’est avant tout la deineure du 
doyon, puis, sans parler dc plusicurs sacristicvs, sallos do 
i'óunion et raagasins, en communication dirocto et con- 
stante avec I’églisc, le^i biu’eaux de la fahrique d’égliso, 
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lcs archires, les salles de calécliisme, les locnux à l’usage 
dcs chnutros, les mulliples ateliei*s uUlisés par les ouvriers 
sans cesso employós aux travaux de restauration et de 
construclion, la demeure du concierge, eic., etc, 

II n’cst pas possible de supprimer ces nombreux locaux 
sans les remplacer. 

On poiurait démolir les vétustes constructìons, sans 
aucun caractèi’o, qui existent aujourd’hui, et édifìor à leur 
placo uno série de I>átiments sans grande ólévation, con^us 
dans lo style do l’óglise. Ceux-ci, sans cachor la vue des 
faíados latòi*ales, constitueraient du cóté de la place Verte, un 
enscnil)le d’édiflces divers, permettant de sauvegarder le 
caractòre spécial de la place et de lui conservor ses pro- 
l»ortions génórales et son cadre régulier de constructions 
báties. 

Qiiant à la maison du doyen, elle devrait étre démolie 
et roconstruite au inéme omplacement apròs que le terrain 
aurait ótc ramoné au nìveau de róglise cl de la rue. II 
n’y a cn cffet aucune raison, en cas do démolition dos 
mai.sons avoisinantes, pour conserver la butte artiflciello 
qui sert do basc au jardin s’étendant derrière le chevot 
de réglise. Cos tcrres rapportées n’ont été accumulées en 
cet ondroit que bicn après la constniction des bàtiments 
sacrós; ellcs s’ólèvont à plusieurs mètres au-dessus de la 
base des murs du chceur dont olles rabaissent ótrangement 
les proportions el coupent désagréablement les lignes archi- 
tectoniques. Du reste, leur conservation serait rendue im- 
possiblo d’autre part, quand auront disparu les maìsons 
et les vestìges de l’ancien mur da nieuw werck qui les 
séparent de la rue. 

Do plus, l’élargissement de la rue Saint-Pierre s’impose 
par suito de la circulation intense qui se produit en cet 
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endroit et qui sans cesse est enti’avéo par lcs prot>orlions 
réduites do colte voie iinpoi’tanto do cominuuicallon. 

La jardin de la cure actucllc est assez vasle pour per* 
mettro d’en distrairo uno bande qui servirait à l’élarfíis- 
sement de la voirie. Autour du choeur, dógage du rempai't 
do terre qui j’ensorre, pourrait étrc aménagde unc 
pclouse dans laquelle seraíent pìantés dos arbusles à feuil- 
lage pei*sistant ot do pi'oportions modestos. Cetto verduro 
discrète no pourrait nuire à rarchitecture de rógliso et 
en ferait, au coutrairo, i*ossortir toute la sóvòre lióautc. 
En onlevanl les lcrrcs de ranoien papcnhoff, on retrouvorait 
en placelcsbascs des ancicnne.s colonnes, des.sinant renccinlc 
du gi'and choeur de 1521. Peut-cti*o ces dóbris anciens, d’uu 
caractère fort archalque, pounnient-ils servir de soutíon à 
uue clóture quel(xm(pie, grillago pou élevó ou autre concep- 
lion de style approprié aii monument, et qui sorvirait do 
Jimito entre la nio ot lo jardìiiot nouvcllomcnt tmcó. 

Mais, quo poiir rcxócutlon de co travail, pour rapju’o- 
priation des abords de róglise, on n’ait pas i*ocoui*s à des 
inoyens mosquins ou à d&s cimceplions niódiocres. Qu’il 
ne soit pa.s qu6.stíon dc magasins mimiscules, do galei'io-s 
compliqudes, ou do consti’uclions bizarres qui devraient scr- 
vir à quolqiie tentative de reconstitution, plus au moins 
authentique, dont l’exécutiou nc pourrait produìro qu’un 
résultal factioe, toléré pent-étre sur une scòne tUéátrale, 
mais indigne de contribuer à formcr le cadre sévèro ot 
nrlistique d'une des plas adiniraJdes concepLions artistiqucs 
que nous ait légué l’ópoque ogivalc. 

Pour arriver à atteindrc le rcsultat quo nous próconi- 
sons ici et qui aujourd’liui est daiis lcs voeux de tous, 
de sériouses ressources financières sont nócessaire-s. Gom- 
ment se lcs procuror? 
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Deux ^olutioiis sont possibles: ì'octroi de subsidos oii 
rorèr.ìuisation d’uue loterie. Le premier syslème a dans 
ces dcnńers teuips plus d’une fois ótó adoptó dans des 
circcnistanccs identiques, notamment pour le dégagement 
do la cathédrale de Tournai ot pour celui de i’église 
Siìint-Pierre, à Louvain. Les autoritós gouvernementales, 
provinciales ot communales ont accordé des subventions 
importantes; des particuliers ont gónéreusement contribué 
h rceuvre par des souscriptions briilantes, et gráce à cet 
accord unanime, les travaux ont ótó entrepris, ont par- 
tioilement ótó esócutés, et seront sans doute bientót com- 
plètenient achevós. 

Nous ne l’ignorons pas, les sommes ndcessaires pour 
Jo dógageraent de l’église Notre-Dame d’Anvers, seront 
plus importantes que cclles qui auront suífi à rexécution 
des travaux projetós à Tournai ou à Louvain. Le montant 
fìx(‘, il y quelques années, pour exécuter cctte opération, 
no sonìit plus suffisant aujourd’hui, par suitc de la plus- 
valuc (|uo lous lcs terrains dc la vilie ont gagnée depuis 
Jors. Mais pcuton reculer en pr(isence de la grandeur 
du but à atteiudre? Peut-oii h(Ssiter à fairo un sacrifìce 
iniporUmt, quand il s’agit de contribuer à rombcUissement 
d’imc grandc ville ct à la glorifìcatiou d’un des plus 
l»caux temples de la chrctienté? 

Si co modo d’exócution ne pouvait aboutir, ìl faudrait 
n<3cc,ssairement avoir recours au syslème des loteries, 
S 3 *stòme qui, en Allomagnc, à maintes reprises, a produit 
d(« rcìsultats ctomiants, ct gráco auíiucl do nombi’oux 
luonuments ont pu, clioz iios voisins, étre raslaurés ou 
com))Jètcmcnt réèdifìés. 

II cst vrai, que Je plan flnancier con^u dans ce sens 
eii 1805 ne fut pas acxjcpté par le gouvernement, et que 
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rautorisation soUiciláe ne fut pas accordée. Mais n’est-il 
pas possible de modifier les conditions do coite opération 
de manière à en facilitor rapprobation? Nous lo suppo- 
sons, et nous avons lieu de croire qu’une rcpartilion plus 
sévère des fonds receuillis, ontre les besoins de roeuvro 
et les nécossités do ropération íinancièro, pourrait aider 
à faire disparattre cette opposition offlcielie. 

Quoiqu’il en soit, il ost liautemeiit temps qu’une solution 
intervienne, prompte et complète. Trop de foìs dójà, la 
question du dégageiucnt do Téglise Notre-Damo a ótó 
discutée, unanimemcnt acceptcc ct toujoiu'S ìndéíiniment 
remise. Le désir bien arrétó de la voir enfin róali.sóo ost 
unanime. Puisse-t^ìllc, dan.s im avenir prochain, entrer 
enfin dans le domaine de la réalité. Ceux qui auront 
contribué au succès de cette oeuvre si belle, auront certes 
rendu aux arts le plus ómìnent des services, et auront bien 
mérité de la ville d’Anvers! 


Fbrnand Donnm'. 
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UNE 


EXPÉDITION DE FROMENT 

VERS CIVITA VECCHIA 

( 1593 - 1694 ) 


L’événement dont nous avons à parlor est peu notable 
en luí-méme: un achat de grains, fait pour lc compto du 
Saint'Siègo. par un commissaire apostoUque aux Pays-Bas, 
à la fìn du xvi« siecle. Mais ce faìt, pris isolément, présente 
cet intórét, qu’il nous dépelnt d’uno fa^on concròtc touto 
unc situatíon disparue. 

Le commerce et, spccíalemcnt le commerce du blé, n’ótait 
pas durant les siècles passós ce qu’il e.st de nos jours, 
Entravé par lo manque de moyens faciles de communica- 
tìons, il souíTrait plus encore des mesures nombreuscs qui 
restreignaient la liberté commerciale. 

11 ótait difficile autrefois, d’oxpédior ie bló à de grandes 
distances, sinon par voie de mer. Par terre, lcs frais 
de transport eussent à oux seuls été trop considórables 
et, quand bien móme on parvenait à diminuer cc.s frais 
en utilisant ies cours d’oau navigabìes, on ne pouvait guère 
éviter d’autres obstacles de toute ospèce: tonlieux, péages, 
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droits d’étaplo, etc. Ce qui plus est, les gouvemements 
d’ancien régime, réglementaient souvent avec excès la 
circulation du ])ló; ils s’arrogaient le droit d’accorder des 
licentes ou permis d’exportation. De la sorte, en cas de 
dlsettc, ils pouvaient retenir facilcment danslepays le bló 
nccessairo à la consommation. D’autre part, ils trouvaient 
oux-mèmcs une sourco importante de revenus. Souvent les 
villes chorchaient à faire entrer dans leurs greniers de 
grandes provisions de grains, provenant de leurs banlieues. 
Parfois aussi, c’ctait l’importation qui étaìt frappée de 
droits, soit dans le but de proléger les campagnes, soit 
simplement pour satisfaire aux besoins du budget. Enfín, 
le prix du bló ótait soumis à une réglementation offlcielle 
qui compliquait les óchangcs. 

Toutes ces mesures qui, appliquées díscrètemcnt étaient 
défendabies, prètaient en réalité à bien des abus: parfois 
— rhistorien allemand Naudé prétend que ce fut le cas à 
Romc — ellcs favorisaient contrc toute d^juité Ics centres 
urbains aux dépens des campagnos. Elles occasionnaient 
aussi de grandes variations de prix : gi’áce à des mesures 
protectionnìstes poussées aux extrémes, les prix des grains 
pouvaiont vailer notablement d’une région à une autre 
voisine: ils tombaient à rien après une ou deux bonnes 
récoltes et ils s’ólevaient démesurément après des i’écoltes 
mauvaises (*)• 


(1) Voir 0. D’Avbnbl.. Bisloirt économigxié ds la prvpriiU, dts salaires, 
úss dmrées el ds tous les prix en pinérai, Parìs, t. III (1898), pp. 175 et 
suiv.; G. Faonibz, L'économie soeiaie de la Fì'ance sons Henri IV, Paris, 
1897, pp. 23 et suiv.; W. Naooà, Di« Getreidehandelspoiitik der euro- 
páisehm Staaten vom 4S. bis sum 18. Jahrhxtndtrt (daos Acta Borxissica), 
Berlin, 1896, t. I. Sur le coramerce dw grains en Beìgique voir V. Br.knt8, 
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A Rome, cette politique éconoinique ré^mait coinmo ail- 
leurs. Elle n’était pas sans analogie avcc la politique 
qu’avaient pratiquée aulreíois le.s Cósars romains. 

Depuis la fin du moyen ág:o, ou du moins Uepuis le 
courant du xvi« siòcle, un collòge sixícial: la 'Presidcnza 
dell'Annona e Grazia se trouvait char^é de iK>uivoir à 
Vapprovisionnement de la ViUe Eternolle. La Chambre 
Apostolique, dont VAnnona était dépendante, fournisi?ait à 
celle-cì la quantité de blé dont elle avait bosoin. Elle se 
la procurait au moyen do paioment.s en nature qui lui 
revenaìent et por l’achat, à un prix offlciellomont fixó, 
des récoltes disponibles aux environs dc Rome. Au besoin 
elle complétait ses provisions en achotant aussi dans d’au- 
tros régions, aux conditions los nioins ouóreuses possible. 
L’A«no«a, à son tour, lìvraìt lo bló aux boulang-ors do la 
ViUe. Ccux-ci étaient oblìgés do so fournir choz cllo ct 
de vendre lcur pain à dos prix dótormìncs (*). 

L’importance qu’avait en Italic, à la fin du xvi® et au 


Essai historiqm la condition dts cUasss ruraies sn Belgiqus, LouvaÌD. 
1880, ]>p. 815 M suiv. Oo trouven d&ns cet ouvrtge de bonnes notes 
bibUoirrapbÌQQes. Voir aussl G. Biowooo, Gand ei la ciroulation des ffrains 
sn FlandrSt iu xiv* au xTiii* siicis, dsns y^e{;'a/ir£cAn’/l fUr Soeial- 
uni Wirtsekaftsffssehichis, 1906, t. IV, pp. 3^7 ot suiv. Fr. Zti».«us, daus 
son Judsai, a ud chapitre iotitulé Oo Ànaona; voir Opsra Omnia, Anveia, 
1675, t. n, Judsx, Livre III, ch. XXI. 

(1) Voìr U. Bbnioííi, Bis Gstrsidspolitik dsr Pápsts flUers. v. R. Biknkr, 
niU Vor- uad Scblusswort toq 6. Rohland, Borlin,l898i W. Naoo^.. Aufsats 
tibsr dis Getrsidshandslspolitik dsr Papsts dans SchmolUrs' Jarbuch ftir 
Gssstsffsbunff, 1899, t. XXIII. 3; V. Cusumano, La Tsoria dsl com- 
ffì'ani tn Itaiia, Bologne. 1877. Mgr BeoigQi a pu atíliser des documents 
que NauJé n'avait pas conou d'abord. II corrígo sor plusìeurs points les 
JugemeoU portée par celui-ci dans son premier travail. ~ 11 est inutile de 
dire que la réglementation varíait beaocoup d’une dpoque á une autre. 
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XVII* sièclc, la róglementation du commerce des grains 
apparalt par ce fait, que la guerre éclata en 1641 entre le 
Saint-Siège et le duché de Parme, à la suito d'uue défense, 
portóo par le duc. d’exporter le bló du duchó de Castro 
vers les Etats Pontificaux ('). 

Fi'équemment ritalie no pouvait suffire à sa consom- 
mation. Hlle timit alors les grains qui lui manquaìent de 
divers pays: elle en cherchait parfois en Sicile et en 
Espagne, mais l’Espagno non plus ne so sufflsait pas lou- 
jours à elle-mémo et, malgré le privilègc accordé par 
Gharles-Quint au pape Léon X, olle s’opposait alors à l’ex- 
pédition des blós de Sicile vers les Etats Pontificaux. Les 
noncos de Madrid eurent fi’équemment à s’occuper de 
cette affaire sous le règne de Philippe II (^. 

En 1596 en particuUer, le pape s’adressa plus d’une fois 
au roi d’Espagne pour lui domander de permettre l’expor- 
lation afin de conjurer la disetto qui régnait à Rome (*). 

A cotte époque, les pays producteurs de bló étaìent sur- 
tout les grandes plaines do rMIemagne du Nord et de 
la Pologne. Dantsig était un centre important pour l’ex- 
portation de blé polonais. Un bref de Glément VIII, dató 
du 30 mai 1593, fait connaltre les relations que les mar- 
chands danteigois avaient alors avec les Etats Pontificaux. 
Ceux-ci souffi'aient depuis plusieui’s années de disetle et 
' le Sénat de Dantzig avait offert sos services au coinmis- 


(1) Rsi'hont, GeschichU der Stadt Rom, t. III. partie, Berlin, 1870, 

p. 620. 

(2) K. ns Hinojosa. Lot Dispachos dc la Diplomaeia Poniifioia 
Espańia Rome, 1896. t. I, pp. 363 et SQÌr. 

(3) Brsfe (lu 15 aobt et du 17 décembre 1596. ArchÌTes Vaticanes, Arm. 
XLIV, t. XL, pp. 319 et *uìt.; 415 et 8ui». 
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saire aposlolique cnvoyé pnr le Saint-Siòí^. Afin d’attirer 
davantagelesvaisseaux du gi“ìnd portpolonais,ClómentVIII 
lui accorda de larges faveiirs et des exemptions de droits. 
Dantzig i'OQUt le privilège d’éUiblir à Civita Vecchia des 
entrepóts francs pour y remisor scs blés. Ses navires ot 
ses marins ne pouvaient pns étre inquidtcs, mèmc sous 
prètexte de religion (*)• 

Cependant, à la fin du xvi® sièclo et au coinmenccmont 
du XVII®, Hambourg éUiit incontcsUìbloraont le poit prin- 
cipal pour rexportation des blés. De là les navii*es se 
rendaient avec lours chargements aux Pays-Bas et de pró- 
férence à Amsterdam. UimporUmce dc cette villc ótait 
devenue considérable depuis la prisc d’Anvers par Alexandi'e 
Famèse, óvónement militaii'e qui avait ontraìné lui-mómc 
la fermelure presque complètc de l’Escaut par les Pro- 
vinces-Unies (1585). Amsterdani rccevait lcs blcs chargés 
dans les ports allemands de la mer du Nord et dc la 
Baltique et les réexpédìait vei’s l’Italio, l’Espagne et lcs 
autres pays d’importation. 

En 1505, dit Naudé, loi’S ri’nnc faniine qui régnuit à 
Génes, Hambourg expédia directemont eii Italie ses pre- 
miers chargements de blé (*). 

L’opération commei-ciale dont nous avons à parler, prouve 
quo cette assertiou n’est pas rigoureusement exacte. En 
effet, Hambourg envoyait déjà des blès à CiviUi Vecchia 
et en Toscane l’annóe mèmc où le pape Clément VIII 


(1) Arcbives Vaticaoes, Arm. XLII, t. XLVIII, fol. 248. 

(2) W. Nacdí, Dtutích$ ti&dtischt Gttrcidehtuidtlspolilih vom 4S.-Ì7. 
Jahrhwìdcrt mit bcs. Bcriicksichtigung Ststtins und Eandìurgs (8laata- ui\d 
socialvcxsscnschaftíiehc Forschungcny bor. toq 0. Schmollkr, Loipug, 1880, 
t VIII, fasc. 5, p. 52). 
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cherchait à altirer dans ce port les navires dantzig^oìs 
(1593), ot les relations ótahlies par les agents pontificaux 
perdurèrent dans la suite. 

En pi'évision sans doute de l'insufflsance des i'écolles de 
1593, le secrélairo d’Etal, cardinal Aldobrandino, avaít 
onvoyóà Franfjripani, iionco à Golo-íno ('), des ordres d’achat. 
Dòs le cominenceincnt de juiilot. ìc noncc répondaìt que 
lo prix maxìmum, fixc piu* lo cjirdinal, était trop faible 
pour le mai*chc des Pjij’s-Bìis, sur lequcl dcs ordres venus 
d’Espagno ot de Porlugal, tojuhiient encore à raífermir les 
prix de vonte. A cctte cpoquo, Innocenzo Malvasia, com- 
missaire apostolique près des annóes poniificales qui guer- 
royaient en Franco, résidait aux Pays-Bas. Malvasia ótait 
clorc de la Chainbre apostoliquc (•) et, à ce titre, il avait 
rondu à VAnnona de signalés sorvices. En 1591, il avait 
su prévenir la disette qni inena^Ait la villo de Rome, en 
cxi)édiant des provinces romaines oú U ótait envoj^é en 
délégation, de grandes quantités do blésO*). Frangipani sug- 
géra doncau cardinal decharger le commissaire del’achat (•*). 

(1) On pdut trouver des renseÌKnemeots biotrrftphìquee sur U plupart des 
personnages dont il est questioo ici dans le Recusii des Instructíons géniraUs 
aiw fionces de Ftandrs (1596-1635), éd. A. CAttCRtB et R. Makku, Bruxelles, 
1904. ainsi que notre átude sur Zes ùriginss de la nonciature de Flandre, 
parue dans la Rsvus dChistoirs scdésiastiqus, t. VIl, 1906, pp. 5G5 e( suiv.; 
8(XS et suÌT. 

(2) Les clercs de la Cbambre apostolique ólaìentalors au nombre de douze. 
Ils eiécutaient les décìsions prises par le Camerier et le Trésoríer de la 

' Cbambre. Mgr J. P. Kirsok parle de ces divers fonctionnaires, mais, pour 
une dpoque antérieure, dans VAdministration dss finances pontificalss au 
XIV* siicis. fRevus dBisioire ecclésiastique, t. I, 1900, pp. S91 et suiv ) 

Pantuzzi, Notisie d^li so'iuori Bolognesi, t. V, Boloiroe, 1786. Sur 
la mìssion de Malvssis aux Pasts-Bas voir notre étuds citás. 

(4) Dépécbe de Frangipani au cardinal Aldobrandino. Cologne, 8 Juíllet 
1593. Arcbives du Vatican. NC (Nunsiatura di ColoniaJ, t. IV, M. 198. 



La correspondancc qiii exisUiit onLro colui-i*i oL lo tró- 
sorier do la Chambi*o apostoliquo n’a pcut-ctre pas ctó 
conservée ('). Elle coiitenait das détails circonstanció.s 
sur ropération. A son défaut, noiLS dovons recourir aux 
dépéches diploniatiques, éclinngcos enlre Malvasia ct la 
secrétaìrerio d’Elat, nócessaii*ement inconqjlòtes on la 
matièi’e. CellesKíi noiLs apprennont que, peu de scniaìnes 
après quc le nonce de Gologne cut envoyó sa rcponse, lo 
coinmissaìre apostolique était cUargó d’mi acliat, wins doutc 
celui-là mèmc dont il vient d’élrc qucstion. 

Lc cai*dinal s’était adressc iiersonnollcmont à rabbc do 
Saint-Vaast, maìs celui-ci avait fait Síivoir à Malvasia qu’il 
nc possódait pas de grain cii quantitc sufflsímte: il n’avait 
disponiblo que 1500 rubbii O et clo plus, il nc voulait 
livrer, ni à Civita Veccliia, ni mèiuc sur das placos plus 
rapprocbces: soit à Gnlais, soit au Sas, potit porl, dit ic 
commissaire, relió à Gand par un canal, par où passail 
le bló à deslinatíon dc la Zélande. L’ablió voulait vendi-c 
seulenient sa marcliandise, livrablo dans scs propres gj’an- 
ges. Maivasiu sc iieurUiit d’ailleiu's à la mcmo difficullc 
quo Krangipani: los oflì’es qu’ii pouvail faire éUiieul Irop 
faibles. 

B’aiUeui'S Ja questìon do prìx n’étail pas la scuieà résou- 
dre: aux Pays-Bas il fallait à cctto cpoque obbcnir )a 
«licentes. Autrefois, sous lo gouvcrncmcnt d’Alcxandi'e 
Karnèse, Baptísto Spinola a^'ait obtonu un pcrmis d’oxpó- 


(1) Noas 01 * 00 « pas <m l’occasioo d« ísire & co sujet dds recbercbes 
soffisaotes daus le foods Diversa Cameralia aux ArcbÌTes du VaticaQ. 

(2) Le rubbio était uoe mesure romaiue, eo usaj^e pour les blés, d’un 
poids de viogt.cioq livres. La dópéebe de MalvosÌR parle de 150 rubfrù'. Nous 
supposoos qu'il iaut lire 1500. 
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dicr (lu grain vci’s le duchó do Parmc, mais cette íaveur 
avait suscitó ropposition des villes et du peuple qui pró- 
tondaient qu’on leur enlevait les vivres dont iis avaient 
besoin. Ils n’auraient pas été moìns jaloux à ime époque 
où les troubles et la guerre avaient plus que jamais ruiné 
la culture. 

En présence de ces difficultés, Malvasia i'ésolut d’outre- 
passer ses instructions et de chorcher du froment à Ham- 
bourg. II so contenta d’en commander là 5000 ì'ubbiL 
Lcs coiu'S (ílevcSs rengagi\ient à n’en pas demander davan- 
tage et de plus, il voulait agir promptement et mettre à 
la voile avant la fin du mois d’octobre car, dès novembre, 
croyait-ìl, la navigation pouvait ètre entravée par lcs 
glaces. 

Entretemps il comptait aussi cbarger en HoUando im 
bateau dc selgle. Lc seigle aurait pu suÌA'cnir en partie 
aux besoins du pcuple romain. Le pain de seigle, disait 
le commissairo apostolique, est d’un usage très répandu 
aux Pays-Bas: on l’y trouve méme à la table des riches, 
ct lcs inédecins le déclai'ent favorable à la santé. En Italie, 
Génes et Lucques, commencent à l’employer. A Rome on 
pourra ruliliser soit pur, soit mélangó avec le froment ('). 

Cependant la imussc du mnrchc no pennit pas d’achetcr 
los seigles. II no restait donc qu’à accélérer l’achat de 
froment à Hambourg, afin de ixiuYoir y mcttre à la voile 
avant l’hiver. Le mois d’octobre était commencé et lo 
temps pi*essait: cn effet, ìl avait fallu (piatre mois pour 
exécuter un ordre du grand-duc de Toscanc, pour lequel on 


(1) MnlvMÍa k AldobraH'liao. Aovors, IS ot 22 Mptdmbiv, NP (.Vun^ta- 
tura di Fiandrá), t. IH, fol. 208 •( 202 vt suiv. 
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venait de faire récemment un prcmicr chargcmcnt de 
3000 mbbii (*)• 

Copendant, les ordi'es do Malvasia rec-urent assez rapi- 
demenl un coinmencemcnt d’oxécution. Dòs le 6 octobro, 
son agont à Hambourg, Alessandro Rocca, Iiiì cnvoyait la 
charte-partio et le connaissement de deux navircs : Lcs 
qitatre fils dAtjmon ct L<t, Licoi'nc. Co nièine jour los 
navii’es avaiont descendu rEIbo ct pris la incr. Lc char- 
gement du Lion d’or^ un iroisicme baleau d’un Umnago 
de 80 lasís, avait commencó (*). 

Oependant, le temps íut d’aliord peu favorablo à la 
navigation: le 4 décembre Malvasia annoníait au cardinal 
secrétaire quo les deux promìci's bateiiux avaient étó obli- 
gés de chercher un i'efuge dans un port d’Angleten'o; 
lo troisième se trouvait ari'óLc à romljoucburo do l’Elbe 
et y altendait, avec plusiciu’s navires aflri*ètés par Ics Cap- 
poni, un vont propicc pour mettre à la voilo vers J’Italio. 
Contrc toute attente, le vent rcsUi conlrairo ct, Ic prcmicr 
janvicr 1594, bien que rhivor fut rcsló clómont, lo Lion 
d'or et les navires des Capponi n’avaient pas quittc rcstuaii*o 
de l’Ebe (f). 

(1) Le méme aa m£me, Anvers, 2 octobrd. Ibidem, fol. 237. 

(2) Aldssandro Rocca A Malvaùa, Qaml>ourg,0 octobre. Ibidem, fol. 234. 

Le Uut serrait d« meaure pour les blée, aurtout aux Pays>Ba$. II équivaut 

inaintdnant á 30 bectolitres, soit á plus de deux tonnes. Sa valeur n'dfait 
pas uniforme autrefois. Voir B. VsHWUset J. Vkrdau, Aft(f(fs/nederfancfocA 
WoortfsnboeA, La Haye, M. Ngboff, t. IV, 1S99. II s’agit aans doute icL 
du last d'Amsterdam doní l’usage a étó (ròe répandu. Voir au sujot de lu 
valeur relative de celui-(ù, 0. Bigwood. Notes snr les mssures à bU dans 
les anciens Pays-Bas, daos Annafes de la Hociété d'archéoíùgie de Bi'uxelles, 
t. XIX, 1005, p. 47. 

(3) Malvasia A Aldobrandino, Anvers, 4 décembro 1593 ot 1 janvier 1594. 
Ibidem, fol. 248 et 367. 
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Entrotemps, Malvasia réussit encoi'o à conolure avec les 
(-apponi un achat de 2400 rubbii de froment. Celte mar- 
cliandise avait d’abord étó embarquée à destination de Rome, 
puis de.s pourparlers s’étaient engagés avec de.s marchands 
flamands quí voulaienl Tenvoyer à Venise. Les vendeurs, 
dont le nom revient fróquemment dans la correspondance 
dii cominissaire apostolique, ótaient de riches banquiers 
florentins (‘) qui possédaient un comptoir à Anvers et 
avaient de nombreux courtiers de commerco. Cependant 
tous les navii'es réussirent enfin à faire voile vers Civita 
Vecchia. Aucun sembie-t-il n’eut à souflTrir d’une grosse 
tempéte, qui se déchaina sur les cótes de la Hollande et 
y coula un grand norabre de vaisseaux, parmì lesquels 
plusieurs avaient à bord du grain pour l’Italie. 

Sí nous possédions les lettres adressées par Malvasìa au 
trésorier de la Ghambre nous serions renseignés avec plus 
de déuùls sur la suite du voyage. Le commissaire aposto- 
lique les transraettait ouvertes au cardinai secrótaire d’Etat, 
ct colui-ci pouvait en prendre connaissance avant de lcs 
faire parvenir à leur adresse (*)• 

Au comraencement de février 1594, Malvasia avait été 
informó que les deux premiers navires ótaient arrivés devant 
Civita Veccliia. Malheureusement la fin du voyage avait 
été funeste. L’un des bateaux s’ótait perdu dans lcs eaux 
méme du port. 

Le doinmage pécuniaire était nul pour le Saint-Siège, 
car le vigilant commissaire avait eu soin d’assurer la mar- 
chandise. Bien qu’un décret royal stipulát que le proprié- 


(1) P. Litta, Ia famiglie celebre iuUiane, 

(2) MalTAsia á Aldobrandiao, Anvoi's, 15 et 22 janvior 1594. NP, t. III, 
fol. 270 et t. VIII, fol. 60. 
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laire de la cargaison devait cmirir iin dixièino du rìsque, 
U avait U*ouvó mo^'en d’assurer lo tout. II avait rocu. jiar 
rentremise du trésorier do la Chanil>i*o, ics piècos officiclles 
qui faisaient la preuvc du sinistrc et il .sc flattait de louclier 
toute la valeur de la raarchandise assurée. 

Mais, sí la perte d’argent ctait nulle, sans parler du 
froment dont on no disposait phus, lo naufrage devaìt causer 
au Saint-Siègc un dommago moral considérable. En effet, 
il était dù à uno nógligenco ìinpardonnable de la parl des 
ofliciers maritimes de Civita Vocchia; ils avaient négligé 
rentrelien des signaux, deslincs à imliqucr les ondroits 
dangereux pour ìa navigation ot, dc plu.s, lo servico du 
pilotage avait laissò à désiror. Malgró raverlisscmentdonnó 
par Malvasia au trésorier de la Chambre apostolìque, on 
n’avait pas surveillé rarrivée des navirc.s. ot coux-ci n’avaient 
pas reQu de pilote à bord. Ges fautes devaient compromoLtre 
la réputation du port et dcsormais il scrait difficilc d’engager 
les marins à s’y rendre ('). 

Les plainte.s du commissídre apostolique ótíúcnt fondées: 
eii effet, le port dc CiviUi Vccchia ótoil alors on décadenco. 
Plusieurs annóes phts tard, le papo Urbain VIII s’en ómut 
et pour y remédier il prit unc sórìc demesurcs; cn 1030 
il déclara Civita Vecchia port fraiic et y fit excculer d’iinpor- 
tants travaux (*). 

Cependaut, le Lion d'or et les trois autros navires qui 
portaientles grains achetósaux Capponi, continuaiont leur 
.route vers ritalio. Le 5 fóvrier 1594, Malvasia pouvait 
annoncer qu’ils avaient passé à ia hauteur do ia Zélando (®). 

(1) Le mème aa méme, Aovers, 5 févrter. NP, t III, fol. 285. 

(2) A. Gulibluotti, Slnria d$Ua marìna pùntifìeia. t VII, itome, 1892, 
pp. 384 et suiv. 

(3) NF, t. III, fol. 285. 
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Le zòle et riinbileté qu’il avait déployò en cette aífaire 
avaienl éló appréciós par le cardinal Aldobrandino ot par 
le Saint-Père lui-méme. Copendant il s’écoula près de trois 
mois avant qu’il apprit par les marcliands quc les vais- 
seaux ótaient arrivés à bon port ('). Bienlót, sans aucun 
doute, le trésorier de la Gliainbre apostolique lui donna 
confirraation de la nouvcllo, mais le paiement de la mar- 
chandiso ne s’effectua que plus tard, car, au commence- 
ment do juin 1504, le comraìssaire dut se pbìindre de ce que 
lcs GappO))i n’avaìont pas encore étó payés el que, de ce 
chef, ìui-mòme risquait de voir son crédit diminuer (*). 

Pcu do tcinps après, Malvasía, devenu nonce pròs l’ar- 
chiduc Ernest, prenait de nouvclles informations à Amster- 
dam ot à Hambourg au sujet d’achats de blé qu’il avait 
à faíre 

Nous ue nous arròterons pas à ces nouvelles opòrations. 
Qu’il nous suffise d’avoir donnó un exemplo dcs transac- 
tions commercialos qu’engageaient parfois lcs cnvoyés du 
Saint-Sièí?o aux Pays-Bas, et d’avoir montré quelles diíR- 
cultós elles pouvaient préscnter. A còtó des difflcultés quo 
nous avons fait connaitre il cn pouvait surgir d’autres. 
En temps de guerre lo blé était regardó comme conlre- 
bande ct, sous le moindre prétoxte, on en défendait l’expé- 
dition Yors les pays neutres (^). 

B. Maere. 


(1) Malvasia A Aldubramlino, Braxeíl©«, 11 mai-s ot 6 mai. NF, t. III A, 
fol. 324 et 420. 

(2) Le mème au méme, Anvers, 5 juio. NF, t IH A, fol. 474. 

(3) Le mème au mème, Brwxelles, 14 décembro. NF, t. UI A, fol. 740. 

(4) On trouve un exemple de ce Éait dans une lettre de Santi Ambrogi au 
cardin.'il Aldobrandino, Anvers, 2 novembre 1696. NF, t. VI, fol. »8. 
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